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A MONSIEUR 

DARZEILLE 

SIEUR DE LA 

COUR^D'ORONNE^ (i) &c. 



ONSIEUR, 



y^atfimffert nyoUntiers que vous ni^aceu* 
fajfiés de lenteur^ lorf^u*sl Pagifoit de vouy 
envoyer P Ecrit que je vous avois promis^ 
farce que je ne voulais pas vous donner fw- 
jet de vous plaindre de mon éxa^itude. 
: Si je vous avois crû de Phunteur de ceux 

Îfui prièrent la promptitude à la prudence 
orfqu^il s*a^it de leur fervice , je n^àuroh 
\ f as rejijié fir opiniâtrement à fimpituofiti 
I de 

\ ... 

' f 1 f Yi^JinMlU pat ttanljïofitlon de lettres eft 

[ toeXAilier Libiaire 4e Btillct. La Cênr-d^Oronne c'jeft 
' j U dmênnt ^êt nom de renfelgofi 4e Pezalliec. 

tms Vh Pan. L ♦ 
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II E P I T R E. 

lie mon naturel^ qui ne me permettoit près*- 
que pas d^ écouter ou de fuivrè autre ckofe 
que le zélé aue favois de fathfaire incef' 
famment à ta demande que vous m*aviez 
faite de cet Ecrit. 

Mais prévoiant Pufage que vous en deviez 
faire ^ je me fuis perfuadé que le Public j 
auquel vous aviez intention de la commu" 
niquer , ne n^uroit point pardonné ma pré' 
fipitation avec autant de facilité que vous. 
Que n^aurois-je pas dâ appréhender de fa 
feverité d^ ailleurs^ ft faute J^ avoir fris un 
peu de loijir , je lui avois donné lieu de s^a- 
percevoir de mes négligences ^ des défauts 
. de ma m/moire ? 

Le détail que je vous fais dans cet Ecrit 
de la première Converfation que nous avons 
eue avec Mr, de Rintail , vous paroitra 
peut-être affez bien cire onftancié pour vous 
faire juger qt^il demandait plus de fems 
qu^il n*en faut pour une Jimple Lettre de 
civilité. Quant à la fidélité que fai tâché 
cFy apporter^ je la crois fi hien garantie par 
la bonne opinion que vous avez de ma fin*- 
cerité^ que je la mettrm volontiers à /V- 
freuve de tous les foupfons. . En cas de 
fcruPule , je fuis prêt à produire Mr. dt 
Brillât pour mon garant. Comme il a eu 
grande part à cette Converfation Çs? à tou- 
tes les Juivantes ; ^ comme il m'a beau- 
coup aidé à rapfeller les chofes dans Vordre^ 
Is? même dans les termes qu^elles out été 
édites y cyji à fon témoignage que vous pou- 
vez vous en rapporter. 

Sa mémoire feule était capable de me 
fournir tout te que f aurais pu foubaher 

• pour 
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fomrmên dejfein^ Çff fauroh toujours f A 
w< soutenter de ce qn^ilm^auroit diâéfams 
préparation. Mais four ne rien omettre de 
ee auiPourroit rendre votre fatisfadion Çy 
celle de vos Amis plus entière^ foi obtenu 
. de.Mr, de Rintatl qu'il me pr/teroit fes 
cahiers^ afin de ne me point écarter de k 
fuite qu'il a gardée ^l^ de ne laijfer éclsap^ 
per aucun des A N T i dont il a fait le 
"^dénombrement. 

Il faut^ s'il vous plaît ^que vous mepaf^ 
fiez le mot. d'Ami j Çff que vous accoutu* 
miez votre oreille i toute délicate qu'elle efi^ 
a le fouffrir. Il vous fera aifé déjuger que 
je ne voudj^ pas Remployer , fi jj'avois - 
trouvé quet^R cbofe de plus court i^ de 
plus propre pour marquer en un feul mot 
to/tt ce que /ai de^ein de vous faire favoir 
dans le récit de cette première Converjation^ 
i*f dans celui des trois fuivantes quefejpe^ 
re vous envoyer au plutôt. 

On peui dire que ce tirme <f Antî eji Pa^ 
me de tout V Ouvrage dont il ejl quejiion , 
fff. que vous prétendez publier fous le ti* 
tre de Satires Perso n n e l- 
L E s : On peut dire qu'il en fait toute 
Pejfence. Enfin c'eji ajfez qu'il ferve à le 
caraâérifer Çff à le faire dijitnguer de tous^ 
les Ouvrages qui ont paru fufqu'ici dans le 
monde j pour me donner la liberté éPen «• 
fer. 

Je confens que votts lefajjiez confacrer^ 
en telle forte quUl ne foit permis àperfonnc 
de remployer à J^ autres ufages. 

On n^accufera pas au refte Mr. de Rin* 

tailde P avoir fait* Aujfi^ quand le Public 

* i feroit 
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ferott tenté de V adopter ou de fe Papfr9* 
prier ^ Mr, de JliMtail,n*auroft rien àyre- 
^^endiquer: ^ il ferait pent'être aujji mal 
reçà dantfes oppo^tions.^ (fu^un homme qiâ 
dans une Supplique riguhére oferoit propo* 
fer un pareil mot à C^embUe de Meffumt 
dt r Académie Franpife pour lui faire ob^ 
Senir fes^ Lettres de naturaUté dans notre 
Langue. 

j/ous verrez donc^ Monfîcar, dans ce 
que je vous envoie aujourd'hui , ^ dam 
€e que je vùus prépara pour lafemaine pro^ 
ichaine^^une fuite affez nombreufe d^hwtx^ 
^u de pièces , fabriques pour la plupart^ 
dont les titres fontajfezfouven^onftrueux^ 
(ff prefque toujours offenfa^ Vous n*en 
trouverez pas devant les Autî-Catons , ni 
4iprès /'Antî-Bailler. Ce font les deux ter'- 
mes que Mr. de Rintail a mis hfon Recueil 
des Antî , quelque recherche qu^iJ ait pÛ 
faire pour tâcher £en faire remonter P ori- 
gine h? fnfage jufqu*à la plus haute anti- 
quité. 

Mais vous me permettrez de vous dire 
que je ne vois point par quel titré ce Recsêeil 
pourroit avoir mérité le nom que vous vou^ 
driez Ini donner de Prodrome ou Précur*' 
Jeur de PAntî-Nlenage, ou même de Prç- 
Huer Ariti-Menage, comme s^il devoit être 
fmivi d'un fécond (sf d'un troijîéme. ^ 

Je ne voudrais pas nier que PAnti'BaiU' 
let de Mr. Ménage eût dontté occafion à ce 
Recueil. Mais que doit^on raifonnabUmenf 
eonclure de-là^ finon , que c'efi indireSe^ 
ptent à Mr. Ménage que le Public aura 
obligation de Putilité ^ dudivertiffemeni 

qu^il 
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fu*il pûurra trouver dans cet Efriiqutjt 
vous adrejfe pour lui ? 

•S'// failoit apfeller i\nti*Menage ûu £- 

trit hifiorique comme ejl ce Recueil^ par et 

qu'il ne s*ejl point prefenté de prétexte af^ 

fez. içnnéte four louer ou congratuler Mr^ 

Men^e lorfqu^on s*eji trouvé engagé à rap* 

porter en fon rang la Satire ou Plnveéiive 

qu'il vient de publier Jous le nom ^Antî- 

Baillet : n'auroit'on pas autant de raifom 

de lui- donner aujfk le nom <^Antî-Céfar^ 

<i'Antî- Cardan , ^TAnti-Coîgnct » ,4'Aatî- 

Scherzer , li'Anti-Hotman , ^Antî-Benî^ 

£5*^.? // n'y a pas un de ces titres qui ne 

fefût trouêé pour le moins aujfi propre 5# 

aujfi jujle pour cet Ouvrage , que celui 

d^Ànti'Menage^ puifju^on n^a pas c fit de-- 

voir y épargner Céfar pour fes Anti'Catons^ 

ni Cardan pour fon Anti-Gorgias ^ ni Du 

Coignet pour fon Anti' Coton ^ mi Scberzer 

four fon Anti'Bellamun j ni Hotn^m pour 

fon Anti'Choppin ^ ni Béni pour fon Jiftti* 

Crufca i^c^ On n!apas mime eu pour Ut 

fins grande partie de ces Auteurs Pindul-- 

gence dont on a bien voulu ufer à regard de 

Mr. Ménage pétf rapport à fon Anti'Bail- 

Ictt 

D* ailleurs je fai de Mr. de Rintail que 
ce feroit caufer à Mr. ^Baillet un chagrin 
très-fenJibU de faire porter ,k mon Ecrit le 
titre furprenant de Prodrome i rAnti- 
Menage. Cette conduite pourroit détermi^ 
ner le Public à croire que Mr. Bailletfe 
préparerait à faire porter, la peine du Ta' 
lion à Mr. Ménage : pénfée qui ne feroit 
fat mojns injurieufe aux inalinatièns de 
* j Mi^ 
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Mr. Bailkt ^ aux dîfpofitïons frifentes 

de fin ame , q'u^ejle faroit contraire aux 

maximes du Chriftianifine , ^ peu confor^ 

me même i la folitejfe du fiée le oà nous 

vivons. 

Je veux croire qu^ on ne favijferoit pas 
JP attribuer à Mr. Éaillet un Ecrit qui por- 
te mon nom. Cependant les habitudes qui 
me tiennent aujfi étroitement uni avec lui 
qu^avec Mejfieurs de Rintail iff de BrHlat 
pourroient bien rendre nos corre/pondances 
fufpeéies d'un peu trop d^ intelligence mu^ 
tuelle dans mon Ecrit , pour empêcher le 
monde de penfer qu*il auroit confenti qu^on 
lui laijfât porter le titre de Prodrome à 
TAnti-Menage. 

Ainfi^ Monfieur ^ pat tout fujet d^efperer 

Îfue vous y vos amis voudrez bien travailf^ 
er avec moi tour épargner à Mr. Baillet 
le déplaifin quil pourrott avoir daks la fui-* 
te de fe voir compté four un mot parmi les 
Auteurs Satiriques ; ^ pour Ster à Mr. 
Ménage la confolation d^ avoir ^â trouver 
un compagnon dans Part de dtre de gros 
mots , 6^ le plaifir d^avûir Jû attirer un 
Antî-Mcnage contre fin' AntiiBaiUet. 

Toutes les Converfations que nous avons 
euësfitr cefujet^ fi réduifint à quatre ^n^ 
tretiens dont je vous ai promis autant de 
Relations différentes ^ que fefpere vous en* 
voter à diverfis fiis par la commodité de 
notre Ordinaire. Ces Entretiens nefint 
fas égaux , parce qu*ils n*ont pas été tenus 
dans une AJfimblée de Pefpéce de celles qui 
règlent leur commencement ^ leur fin fur 
fiorloge. Leur inégalité n^ aura rien qui 
' V putfe 
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fuijje vous iéflam^ ^ vous remarquereTs 
mijémtnt que leur matière i^ quelques in* 
eidcns furvenus à la couverfasi&u Pou^ reu^ 
due néceffaire. 

Le Premier efi le plus court de tous^par* 
€e qu il ne contient prefque que les vuisgé^ 
nérales du dejjein qu^avoit eu Mr. de Km» 
taily avec quelques exemples d^Avïti qu*il 
ne voulait point renfermer danslagénéalo* 
gie de VAntuBaillet de Mr. Ménage. Il 
finit par la divifion ^ la méthode qu^il a 
voulu obferver dans la leSure qu*il nous a 
faite de fes cahiers. 

C\Ji au fécond Entretien que commence^ 
ra tout ferieufemem Phiflure des Pridi* 
ceffeurs de PAnti-Baillet. V^tt mérr^T À 
U tête du troifiéme une autre efpéce de pe^ 
fit Entretien qui vous paraîtra étranger à 
^notre fujet. . &efl pour vous feul que f ai 
eàfoimde le copier en faveur^ cette ctirio^ 
Jité que vous m'avez témoignée dé f avoir À 
quels Ouvrages font y refentement occupez 
certains Auteurs qui font de la connoiffance 
de nos amis. Si vous êtes refolu de féùre 
part au Public de cette âigreffton d'un quart 
d^ heure ^ faite s- mot au moins P amitié d^or* 
donner qu'on la difiingue de caraâéres d^a* 
vec le rejle des Entretiens ^ afin que le Lee* 
teur ne fait point obligé de recourir à d'au* 
très témoignages qu\à celui de fes yeux four 
fe perfuader que cela n'efl pas du cjorps de 
POuvrage. Les Converfations ont leurs ht* 
termédes auffi bien que les Repréfentations 
du T'héatre. Les nôtres n'en auraient pour* 
tant pas eu\ fi y^ lorfefu^'tl était quefiion de 
notre troifiéme Ènïrèiien fur les Anti , nof^s 
' * A n'a^ 
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n'avions été prévenus fur une compavnh 
étrangère qut fe trouva chez Mr. de Rin- 
tatL^vant que nous y fujfions arrivez. Ce 
qut j y dit jufqu'à ce que ta Compagnie fe 
r^ttray concernçtt les nouvelles de la litéra- 
ture^ ^ le récit fuccint que je vous en fe^ 
rat eft ce que f appelle l'intermède de nos^ 
C onverjattons , qui par la différence des ca^ 
TAttéres de fon impreffion ai)ertirale^LeCf^ 
feur de pa£er drm au commencement de - 
notre troifiéme Entretien s'il ne veut point- 
sarrit^ à la leHure de ce petit intermède. 
Le quatrième Entretien vous paroi tra le 
plus long de tousj parce que Mr. de Rin- 
tatl Ce voyant à la fin de la lifie de^ AïïÛ 
^d appeJLr^ les Prédècejfeurs de VAnti- 
t^atllet^ fitfcrupule de nous laijfer revenir 
tjne etnqutème/fois chez lui pour entendre 
la levure d'une autre efpèce d^Anti qu'il 
appellott Réels. Comme il nt pr^tendoifi 
pas fatre la Critique de ces derniers qui 
n avotent rten de cor9mun avec l' Anti-Bail-^ 
Ut, tl en retrancha un grand nombre en^ 
notre prefeme (l), Ç5' ///«/ abréger ce qu'il 
en voulut retenir, de telle forte que ce que^ 
vous en verrez , ne vous par oitra que com-^ 
me une dépendance du dernier Entretien* 
mats aut étott néceffaire au deffein qu'il a- 
jottde montrer â Mr. Ménage des modèles. 
Pfrlefquels tlaun^itpùr^ormer le titre de 
Ja ùattre. 

Fous 

T Entre autres les ^Htîrrhetitmet en P. Sîxmond. 
î°^°"^.r , Aureiius, & dQ p. Hard. contre Janus 
Pidius V^Icnij Les antidotes figurés} Les ^ntim.i^ 
m ijgurcsi Les sAnHUgietyi^^ ^niMfesi.Le»^ 
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t^àus ne comfrtnârtz^ptmt^tre pas entié- 
%ement ma penfie que vous if ayez lA la 
Relasion que je vêms enveée Je mètre pre^ 
mier Entretien^ C^e fi là que votes verrez 
la iifférenee qu^il établit entre les Anti 
; Perfonneh qtfil appelle les Prédéceffettrs 

j naturels de l^ytnti-BailleP , Çff l^t Anti ^ 

l Réels au mmbre Je/quels il efiime que. 

f Mr. Ménage devoit ranger fin Ouvrage- 

four en ftendre au moins le titre irrépré* 
henfible. 

Pour ce qui-eft de la formé de ees En^ 
: tretiens je ne pr/tens peint prévenir la 

fenféê qué mù»f msi f^ttrrcfi arv^nr^ Mais- 

\ je me flête que le Public y fera aujfi peu 

de réflexion que lej Perfomees qui les ont 
temfs. Je pms vofis adjurer que nous n^a^ 
vous pas pris garde s^ly avoit parmi les 
Anciens ^ les Modernes des Dîalogîftc^; 

/ Àont il f^Mt ftiim^éf tku é^ÈjÊn^ Uj^ trAceSi 

dans nos Entretiens. Ni Mr. de Rtn* 
tailj ni Mr. de Brillât^ ni moi^ n* avons 
, mis en aucune déUbération Ji Pon preuf 
droit Platon , ou Ciceron ,v oh Lucien ^^ 
four modèles On's^ejt affemblé de bonne 
foi , non pas tant four difcourir ou pour^ 
agiter des queftions^ que pour entendre li" 
ne. Il efl vrai que r interruption de cette 
, leâlure faite die tems en tems par des per^ 
fonnes libres^ qui n'ayant ni fupérieur ni- 

. inférieur dans leur affemblée a^voient la 

^ ' li^ 

•ylMtigrdphét i LCf ^ sAntichdfitiS } Les KAnti^Bihli» 
fuesi Uc. Item les K^nti pour les s^ntt dts Latins^, 
comme les *AHti'Diluvian€s r Lz% ^nti'CdmiraUs^^ 

te. 
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tiberti de ProPofer^ àe rhanire Çj? de ri'- 
f ligner , jenAle avoir donné la forme de~ 
Dialogues a nos Entretiens. Mais on re- 
connoitra bientôt que ces Entretiens ne font 
pas de la nature de ces Dialogues oi Pon 
dit feu^de ebofes en beasÊCOup de paroles. 
Vous y verrez les matières fort ferrées , fur 
tout dans les trois derniers Entretiens oà 
mus avons fait fcruPule d'interrompre la 
leSure de Mr. de^Atntail par mille ques-^ 
fions qui fe préfentoient Jtelles'^mimes à 
cb^ue article ^^ qui aufoient prodigieux 
fement étendu ^ multiplié nos converfa- 
fions, 

La mode des Dialogues eft revenue par^^ 
mi les Gens de Lettres en ces derniers temsi 
Isf Mr. de la Motte (i) le frayer n*auroif 
plus aujourd'hui autant de raifon qu*il eu 
fouvoit avoir autrefois de fe plaindre du 
mépris qa^on fasfait de fan tems du genre 

d*écrîre par Dialogues. 

La Critique^ la Pbilofopbie, la Théolo^ 
gie ÇsP tant d'autres belles connoiffances ont 
été depuis peu traitées Ji agréablement avec 
le tour aifé du Dialogue^ que je ne doute 
prefque pas que ce juçeès ne faffe bientôt 
naître f envie de P employer pour obliquer 
plus galamment T Algèbre l^ P Arabe qu^ on 
n'a fait jufqu^à préjent. 

Il 



% II 7 a iciplufîçurs fautes tant .dans le texte ^uc 



X Ocâfii Tubero&ts Epift, 
. fai 

dans la'citatioa 

I« C'eft la Motb4 le Vayer qa*il faloic éciiie, 8e 
non pas la M»tte le Vayer. 

II. Ce n'eft point en Latin» ni fous le nom d'o- 
tékfiHs Tuker». que la Mothe le Vayer s'eft phiiut du 
nitfpiii qu'oa a?oît de (ôa tems pouc les conif»ofi- 

tioiis 
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. ^ Il faut avouer, que rie» tfa encart iti 
inventé de mieux pour tâeber de eivilifer 
Us efprits des Gens de Lettres dans eesder- 
fftersjiécles^oà les Savons tfont pas été ac^ 
cufcz d*exeïs dans leur polit ejfe. Les exem- 
ples de f incivilité de nos Saumaifes^ de nos 
Scaligers isf de nos autres Critiques ont 
fait ouvrir les yeux à ceux qui font venus 
^rès eux. On a eu recours à Platon^ i 
Cfceron i*f aux autres Anciens pour ap* 
prendre -à converfer favamment en fe for^ 
mantfttr legpût^ i^ en mime temsfur la 
politeffe des anciens Grecs Çîf des anciens 
Romains» En un tnot , il femble que ce 
foit à P artifice du Dialogue que Pou frit re* 
devable d* une partie des bonnêtetez qui fé 
pratiquant un peu plus communément qu^au^ 
far avants dans fart d'écrire. 

Mais ce feroit rendre un ion office aux 
Savans de les avertir de. bonne heure qu^ ils 
aient à prévenir deux défordres confméra^ 
blés qui commencent àfe glijfer avec beau^ 
coup de licence dans la pratique des D/Wip- 
gues» Le premier de ces aéfordres eft le 
mauvais choix que la plupart de nos D»- 
logiftcs font de leurs Perfbnnages. Quel^ 
ques'uns manquent de jugement dans ce 
choix , Idrfqu^ils admettent des Entrqwtt- 
leurs incapables de Contenir le perfonnof^e 

qu^tts 
tions en. Dialogues. 

III. 11 n^y a point d'Epities Latines d'Orailaa 
Tubcro. La Mothc le Vaycr n'ayant , quelque nom 
qu'il ait pris , jamais éctît qu'en François. 

IV. Ce qu'on allègue de la Mothe le Vayei n'eft 
dans aucune de fes Lettres, œstis au c<>iniiicnce« 
ment du Traité qiXt a poux titre: Dtjé It^wn de 
f(éS9n ér é* fin éUquftici, 
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qu'ils leur font faire, iff qui nefàventûas^ 
conferver dans la fuite le caraâére qu'ils 
leur ont d^ftini dès le commencement , ni 
maintenir également la vrai-femblance qui , 
. ik$t au moins tenir la place de la vérité 
dans le Dialogue. D^ autres ont quelquefois 
la malt ce de choifir des Adverfaires aujji ' 
Ignorons ^ aujfi faihles qu'ils le fouhai- 
tent , pour les oppofer à ceux qu'ils ont 
^tentton de rendre :uiâorieux. ktls pren- 
• nent des combatans de forces égales , ils 
»^ gardent pas long-tems U fidélité qu'ils 
Mur doivent également ^ lU ménagent 
ntal les ctrconftanceî d'ok dépend le gain 
dune caufe qu'ils veulent faire perdre, 
OH la perte de celle qu'ils veulent faire 
gagner. Ils diftrihtent les bons ^ les 
mauvais raifonnemens à qui il leur pkiU 
if ils font céder le folide à ce qu'il y i 
d'éklotujrant ^ de trompeur quand ifs U 
J^gem a> propos. 

L'autre dé fofdte efi moins confidérable, 
tn ce qu il ne regarde que les noms qu'ilp 

^f coutume de donner kleursPerfonnages^ 
dans leurs Dialogues. Mais ^imprudence 
qMtparottfouvent dans ces dénominations 
neftpotnt capable de produire de bons effet s 
dans Pefprit d'un Leaeur qui fe perfuade 
1^^ ces noms ne doivent pas être les fruits 
du fazard. C eft un divertijjement aJTez 
burlefque d'entendre tenir des difcours fédi- 
tteux à un Irenée; de voir qu'un Phîlale- 
thc ou un Alethopilc dife des fauffetez de 
fens froid ^ qu'un ?\î\\zàA\^\it parle mal de 
f^ frères ^ médife de fon prochain ^ qu'un 
Théophile ou un Phîlotfaée confonde l'a- 
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E P I T R E- xm 
fit de la criatmè êvec celui de Dteu^ 
qu^mn Eudoxe feitfe malj ^ ûu'm» Eulogc 
me fâche point parier. Rien n^eft plus corn* 
muH pérmï les Moâernes que ces Dialogîs- 
tcs qui eut loch/ d* attraper le tour des An^ 
^ens , Î3? qui n^tn ont pA prendre que les 
n^nts. 

y^ofe £fpérer que Pon ne nous imputera 
riendcfemblable dans nos Entretiens ^ dès 
q$$e fon s*appercevra que nous f^avons pas 
aff'eSé d*y faite fentir indifcrétement un 
^oût <P Antique. Nous ne nous fommes pas 
donné des noms âCun fens recherché \ nous 
if en avons pas emprunté des Anciens^ far* 
^at que laftSion n'a point eu de part à la 
matière de nos converfationc ; Çj nous ne 
craignons pas qtf aucun Moderne s^avife 
de reclamer des noms qui nous font propres ^ 
t^ qui font d'ailkurs dans Pufagt de no» 
ire IJation. 

Au reficy il vous eft ajjls inutile de fa» 
wir que c'^eji dans le cabinet de Mr. de 
Rintail que nous avons eu nos Entretiens 
fur les Antîl Mais il ne vous fera pas 
indifférent fans doute cP apprendre que le 
jeune Mr. dcfaint Ton a toujours été des 
nôtres* Ce jeune Seigneur qui ne quitte 
Mr.de Rintail que très •rarement ^ eft le 
fils aîné de Mr. le Marquis de Falbeil 4 ' 
Comte de FaviereSj Baron de Hautefeuilte 
y Gouverneur de la Ville fef Citadelle de 
Monthelier. Il a fouhaité d'être de touies 
nos converfations. Mais quoiqu'il ait tou^ 
jours eu affés de modeftte pour protefter 
qu*il ne vouloit fe mSkr dautre chofe que 
de nous écouter , "tious verres néanmoins 

' d^ 
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de ums tn tems qu^H tfapas Utiff/ de jûner. 

un foie dam chaque converÇation. 

Vous trouverez encore quelques antres 
Perfonnej , comme ^ Mr. Terlaine d^Alby 
dans le fécond Entretien^ £«f Mr, Bertier 
J? Allure dans le quatrième» Mais ces Mef" 
fieurs n*avoientpas été cbotfis Par Mr* de 
Rintail comme Mr. de Brillât (^ moi. Ce 
n*efi que la rencontre ou quelque incident 
' étranger qui les a fait entrer dans nos cou* 
verfations , ^ je ne vous crois pas trop eu* 
rieux de les connoître plus particulière* 
ment. 

Pour Mejfieurs de Brillât £5? de Rin- 
tail , je me contenterai de vous dire aue 
P amitié qui eft entre eux fif moi ejt fi 
ancienne , fi étroite Ç^ fi naturelle / que 
fai tout fujet de croire que nous avons 
été faits Pun pour P autre. La cenformi* 
té qui fe trouve dans notre état , dans nos, 
, emplois Çff dans nos études^ mais beau^ 
coup plus encore dans nos inclinations ne 
contribue pas peu à entretenir entre nous 
une fympathie parfaite dont la nature nous 
avoit donné dr abord les femences. Si je 
ne puis vous faire croire fur les appar^n* 
ces extérieures que nous n^ avons qu*une 
tête à trois j comme il eft certâift que nous 
n^ avons qu'un cœur: il faut au moins que 
vous foyez perfuadé que nous tenons a «- 
Me chaîne qui nous rend inféparables de 
fentimens Çj d^interêts. 

Ainfi^ Monfieur^ ilfuffit que f aie Phon* 
neur tPêtre connu de vous , pour que vous 
puijjiez connoître auffi ces deux autres 
Mejfieurs : i*f comme nous fommes en u* 
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fore de refondre Fum fom V antre , je ne 
crains pas Jfttre défavoué if eux en vous 
9ffram leurs ferviees avec ceux d^ 



Vôtre très-humble, & très- 
obéifTantfcrvîteur, 

Albert Laikier de Vektqn. 



A Paris le xxii. de Mars 1689. 
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SATYRES (i) 

PERSONNELLES, 

TRAITÉ 

HISTORIQUE ET CRITIQUE 
De celles qui portent le Titre HAnti (i) 



I 



PREMIER ENTRETIEN 

Entre Meilleurs de Saint Yon,dcRîntail, 
de Brillât, h. de Verton. 

Envùyi k Mr> d^ la Cour d^Oronne. 

iOus nous entretenions înfen- 
fiblementdes chofes qui faî- 
foÎL-nc alors le fujet ordînaîre 
des converfations. Nous par- 
lions de Tacddent des Villes 
de Naples & de Bcnevent, de la fortune 

de 

T- ^, Je peaft avoïï dcja obfeivé que Baillct é- 
cHt touîmifs S^tjTi , quoique ce mot , dans le feus 

Sifil lui donne, iricune du Latin Satire & non pas 
U Çrcc ïxTs^^&f. 

2. * Ce Tfaitê si été imprime' poui la pcemieie 
fois tu 2* vol. /n-r2, 3 faits i6t9» 

Tçm. VL Part. LA 




y Google 



t Satires Personïïelles. 
de Soliman III. de ta dernière Ambafl^dç 
de . Siam , de la cataftrophe de l'Angleterre: 
& fans y fonger nous entrions déjà dans ^ 
les matières qui regardent TEleâorat de 
Cologne, les Bulles des Evêques, & la 
nature des excommunications de Rome, 
lorfque Mï. de Brillât dît à Mr^ deRintaîl 
qu'il lui demandoit tme trêve pour les 
Nouvelles étrangères. Les affaires des 
Grands , dît-il , ne nous regardent pas. 
Nous ne fommes pas faits apparemment 
pour gouverner ni pour réformer les Etats 
de ce monde. LaiiTons-là le Pape & le 
Turc; je fuis bîen-aife de vous avertir que 
nous ne fommes venus aujourd'hui Mr. 
de Verton & moi que pour entendre la 
Icâure du Recueil que vous aVés fait des 

Vous commencés de bonne heure à 
vous divertir , lui dit Mr. de Rintaîh 
Vous devriés vous fouvenîr que ce n'é^ 
toit qu'en riant & fans aucune conféquen- 
ce que je vous dis l'autre jour que je vous 
feroîs voir mes ÀfttL Je faî de bonne part 
que Mr. de Verton n'a pas oublié ce mot, 

Îiu'il en a déjà prévenu cinq ou fix per- 
onnes de Lettres en une feule compa- 
gnie: mais je doute qu'il pût être au goût 
de tout le monde , tout néceffaire qu'il 
vous paroiffe ppur caraâérifer mon Re* 
cueil. 

Je vis bien à fa mine que je ne devoîs 
pas négliger de mettre ma difcrétîon K 
couvert, or je lui répondis que je ne 
voyois rien de trop nouveau ni de trop 
furprenant dans le terme d^Anû. Que fi 

le 



y Google 



I- E N T R E T I E HT. J 

te Mafcurat de Naudé , qui nVtoît pas 
d'une profeffion i faire de nouveaux éta* 
blîffemens dans la République des Lettres, 
avoir eu affés de crédit pour faîrereccvoîr 
telûî de Proto; je ne voyoîs pas beaucoup 
de danger à expofer celui A'Anti^ venant 
d'une perfonne qui avoit quelque caradé- 
re dans le monde au-deflus de Mafcurat. 

Le jeune Mr. de S. Yon qui nous é- 
contoît tranquilement , fe mît à rire du 
plaifant effet que ces expreffions produî- 
foîent dân$ fon imagination. Mais pour 
lui faire connoître que je voulois bien en» 
tendre raillerie avec lui , je lui dis que 
Mafdirat marque au commencement de 
fes Entretiens avec Saint Ange fi) que 
Mr. Renaudot f avoit fait le Pkoto de 
fon Imprimerie contre les Médecins de Paris. 
Mr. de S. Yon me répondît d'un aîr 
enjoué, qu'il ne pouvoir qu'admirer la fa- 
dlité des Magiftrats qui gouvernent la 
République des Lettres , en ce qu'ils a- 
voient bien voulu accepter le terme de 
Proto qui leur étoît propofé par un hom-* 
me d'auffi petite confidération qu'étoit 
Mafcurat. Car je vous dirai p5r la per- 
miffibn de Mr. de Rintail , ajouta-t-il 
que j'aî lu tous ces Entretiens de Mafcu- 
rat & de Saint Ange , que cette leôure 
m'a diverti agréablement , & que j'en aï 
tiré même quelque utilité. Mais après 
tout, ce ne font que des Entretiens de la 
Ite du peuple , tels que les Artifans ont 
coutume de fournir entre eux, lorsqu'ils 

boi. 
1. Pag. 7f . . 

Aa 
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boivent ensemble ; & fi vous vous eu fon- 
venés , Saint Ange n'étoit qu'un petit Lt* 
braire de baie , & Mafcurat un drole qui 
favoit quelque chofe , mais qui de mé- 
chant Imprimeur jétoit devenu Colporteur 
de livres bleus, de gazettes, & d'autres 
feuilles volantes. 

A dire le vxaî, reprît Mr. de Brillât, le 
mor de Proto a bien de l'air d'un terme 
de boutique où il me femble que les ex- 
preflions les plus nobles, & les locutions 
les plus relevées, tombent fouvent danV 
le Comique & le bas burlefque. Mais^ 
continua-.t-il , on peut très-volontiers pas- 
fer cela foit à des Ouvriers d'Imprimerie, 
foit à des Valets de Collège, foit même 
à des Clercs de Notaires & de Procureurs 
qui entendent fouvent parler dePma-iVa- 
iaireSy Proio^Coles^ &c. 

Patience^ .dîs-jc, vous ne vous fouve- 
nés pas qu'on ne parle plus de la forte, 
mais qu'il faut prononcer Prote-Co« 
tE, Prote-Notaire: c^efi comme 
parlent ceux qui parlent bien (i). 

Vous ne voyés pas, ajouta Mr. de Rîn- 
tail , que Mr. de Verton nous débite du 
Ménage tout puf : je ne croyois pas qu'il 
eût feulement lu une page des Ouvrages 
4e cet Auteur. Maïs Mr. Ménage vou- 
droit-il que nous diifions auffi Prote-Syn* 
selle ^ Prote-Pape, &c. (i)? 

i^on, répondis-je: parce que Mr. Mé- 
nage 

T. Obfctvtt. Tm la L. Fr. ch. itf;. p. 375, féconde 
édition. 
2, y, Codia de Offic Con^ 
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fl^e n*avcrft entrepris d'établir cette prc> 
ûoacîatîon que pour les Proto qui aa- 
roîent trois Ode fuite, comme font les 
deux premiers mots que Mr. de Brillât 
vient d'allégoer, & comme pourroîent é- 
tre notre ProtaForeftier^ ProtO'frone^&Cé 
que je ne prononceroîs pas impunément 
de la forie en préfence de Mr. Mena» 

g^ (3)- 

Si nous jious enga^ôns dans des dis- 
cours vagues , dit Mr. de Brillât , nous 
perdrons le tems que nous avons dcftiné 
pour voir ks yf»/f. Encore une fois 
croyés que cela doit faire tout le fujet^ de 
la vîfite que nous vous rendons aujour- 
d'hui. Dans quelque digreflîon que vous 
vous laiffiés engager , je vous fèraî touH 
jours revenir à ce point-là. 

A Èr I en général- 

MR. de Rintail vit bien alors que noin 
ne demandions pas à perdte notre 
lems , & il" prit le porte-feuille où étoient les 
cahiers dont il' vouloit nous faire la Içâu- 
re. 11 nous fit connoître d'abord que ce 
que nous appellions ItsAnti^ ti'étoit au** 
tre chofe que des Ecrits Satiriques pour la 
plupart , c*eft*à-dire des Satires Peffonnet- 
Us y dont les Auteurs avoient eu intention 
4e choquer leurs Advepfaires dès le prcf 
àîier mot du Titre. 

Sur 

I. % Il (ê moque de Me'nage avecraifon, L'ufag^ 
oftfouc fzotocole, £c pour Protouocaiie. 

A. j 
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Sur ce que je témoignai être en peine de 
lavoir s'il prenoit le mot de Satire dans 
le fens naturel &, dans fa première fignifi- 
cation, & pourquoi iUpécifioft ces fortes 
de Satires par le nom de Ptrfonnelles^ W 
nous dît que les Satires dont il nous par- 
loir n'avoient rien de commun avec celles 
des Anciens Grecs, & qu'on ne pouvoit 
pas aifément les rapporter à aucune d^s 
c(péceg qu'on a vu introduites parmi les • 
Romains : mais que la plupart ponv oient 
être appel lées des eenfures accompagnées 
ëtinveélives £5' de médifances. Je les ap- 
pelle PerfonnelUf^ continua-t-il , afin de 
les mieux dîftinguer des Satires Réelles. 

Monfîeur , dit le jeune Mr. de Saint 
Yon parlant à Mr. de de Rintaîl , je ne 
comprens pas bien la force de ces termes. 
Eft-ce que les Satires perfonnclles font 
moins réelles que les autres ? 

Ce n'eft point cela, repartît Mr. de 
Rintaîl, le terme it Réel ne veut j)a^ difô 
en cette occafion quelque chofe de vrai^ 
HeffeSif^ àtfolide. Réel doit ïè prendre 
ici cpmme on le prend dans les Livres de 
Droit , & fuivant la notion que nous don- 
ne fon étymologie de la manière que Ton 
dk Servitude réelle ^ Aélion réelle. Ainfi 
Une Satire réelle eft celle qui ne regardé 
que les chofes fans en vouloir à la perfon* 
«e; elle ne s'en prend qu'aux vices de l'a* 
me ou aux erreurs de Tefprit ; au lieu que 
les Satires perfonnclles attaquent dîreâe- 
ment la perfonne du Vicieux ou de l'Er- 
rant , fi bien qu'eHes paroiflènr oppofées 
encore plus que les autres au premier ins- 
titut de la Satire. Je 
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}€ rîntcrrompis pour le prier de'ooii» 
ea nommer quelques-unes de l'une & de 
Tautre efpéce, afin de rendre encore pluf 
oette &- plus difUnâe l'idée qu'il nous en 
▼ouloît donner. 

Je ne prétens pas , me dît-îl , m'enga-^ 

?;cr préfentement i vous répc»idre du 
bnds de ces Ouvrages, dont quelqu'un 
de nos amis aura peut - erre occarion de 
traiter plus à propos dans quelque tems* 
Mais pour ne m'arréter qu'au Titre , Se 
pour rne renfermer dans les bornes de no-» 
tre efpéce que vous appelés àts Ànti^ '}é 
TOUS nommerai parmi lei Satires perlom^ 
ne lies des Anti^Catons^ des Aisti'CbofpnSi, 
des Anti'Cottous^ & d'autres de cette na- 
ture que vous allés voir dans ma lifte: & 
parmi les Satires réelles^ je mets les ^nti^ 
Paradoxes ^ les Anti^Sophiftiques \ les Am^ 
ti^Grammasres , les Anti^Kùfaires , &C. 
Si quelqu'un a.-ea raiibn de dire (i) qM le 
tTftre-tfun i/trre doit en être l'abrégé, 
qu'il en doh xenfermer tom l'dpric & 
tout Je fims amant qu'il eft poffiblet om 
les Anti^BeltarminS) les Anti-Baronfos^ 
les Aînéî*€}<^tnlcs, les Amî-Watkri* 
tmhrbs'ibnt de méchans Llvrei, on 11 n'y 
^ Sf pas un mot dans ces fortes de Livres qol 
«e.fi»r direâeâient contre la pet [bnde df 
Bellarniin V de Baronius , de CopenilCydei 
dmrWàllcmboorg, &c. 

Je trouve , dft Mr. de Brillât , votre ar* 
fument fort embâraflant pour la réputa^» 
tkra des Awti. Vous les réduifts avec vo» 

tre 

I. Tom. I. des Jogcm. des Sav. pag. ^t^* 
A4 
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tre dilemme à la nécefiité d'être mal fùTts 
en qualité de Livres qai ne répondent pas 
i leur Titre, ou de paflTer pour des Satires 
perfonnelles qui ne valent guéres mieux 
que des Libelles diffamatoires lorfque le 
corps du Livre eft conforme à la tête. 

C'eû pour lors , reprit Mr. de Rintaîl ^ 
qu'on peut confidérer les Am^î aufquels on 
attache les noms des perfonnes à qui on 
en veut, comme des poteaux ou des 
pieux où font liés ceux contre lefquels on 
prétend décocher fes traies avec plus d'as* 
furance. C'eft atnii qu*on fe fait une bat- 
te de fon Adverfaîre : c*cft le mioyen de ne 
le perdre jamais de vûë ; en un mot , c'eft 
le fecret de le maflàcrer à fon aife. 

Vous êtes donc perfuadé , lui dis-jc , 
que ceux qui ont attaché le nom de leur 
Adverfaire à un >^»i/ (permcttés-moi d'u- 
&t de vos termes) ont eu deffein d'attaquer 
la pcrfônne de TAdverfaire. 

C'eft, répliqua- t-il, la première pcnfée 
que nous donne le Titre de ces fortes 
.d'Ouvrages, & fi l'on veut fuivre les Ma» 
limes de la Jurifprudence qui ie pratique 
dans ht République des Lettres à l'égard 
des Livres^ on a droit de juger leurs Au- 
teurs fur le fcul Titre; & ils ne pourront 
pas fe plaindre que leurs Juges commet-^ 
tent aucune injullice à leur égards 

Mais, dît Mr. de Brillât, s'ils étoîent re- 
çus à prouver que leur Titre n'eft pas jus- 
te, & que leur Ouvrage n'a rien de com- 
mun avec lui, ne devroit-on pas réformer 
le jugement qu'on auroît prononcé con- 
tre cu:i? 
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Je crois au moins qae cel|i (èponrroit 
feire, répondît Mr. deRîntaîl, mais en- 
même tems on ne pourroît fè difpenfèr de 
les condamner fur un autre chef qui leur 
feroit beaucoup plus fenfible^ On les obli- 
geroit de renoncer à la qualitéd* Auteur, 
ou de fe contenter de celle de méchant 
Auteur. De fprte que pour peu que Ton 
connoiffe le génie de la plupart des Au» 
teurs ,- on le perfuadera aifément qu'il j 
en a peu qui n-aimaffent mieux paflèr pour 
des médifans,que pour de malhabiles gens;. 
& qui ne vouluflènt, pour ainfi dire^vcn* 
dre leur ame afin de fauver leur efprit. 

Mais tout perfuadé que je fuis que 1© 
Titre d*un Livre eftfouvent la marque da 
jugement de fon Auteur; je ne voudroîs 
pourtant pas accuftr indifféremment d'in- 
humanité, & de malignité,. tous les Ou* 
vrages dont- j'ai à vous^ parler dans notre 
Entretien , encore qu'il foit difficile de 
trouver pîufieurs /f»// en Titre de Livres, 
qui ne laiffent dans refprit l'idée de quel- 
que chofe de cruel ou de malhonnête en- 
vers ceux qui en font le figet. Il y a ton* 
jours dans un Â»ti de cette nature je ne 
* fai quoi qui choque d'abord, ou du moins 
qui arrête refprît du I^edeur, & qui ré- 
Teille rudement fon imagination. De forte 
que nous avons toujours quelque violence 
à nous ftîre pour tâcher de lufpendre le 
préjugé où nous fommes pour rôrdinaîre^ 
i l'égard de ces fortes d'Ecrits , lors mê- 
' me qu'on eft.perfiiadéd'aîllçttrs^ qu'il n'y a^ 
rien de trop fatfrîque dans le corps de 
tOuvrage-, ti que leurs Auteurs ont« eu i 
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iiteritioti de prendre les intérêts de la jus* 
tfôe ou de la Vérité, foit dans la Religion 
<:ommc les Auteurs dçs^Àffti-SMftSy & de 
VAnti^AlcoraHy foit dans la Politique 
comme TAuteur de VAitti'Mûehsavel\ foit 
même dans la Philologie comme l'Auteur 
des Anti'Triftans. Je ne fuis pas au refle 
de l'opinion de ceux qui voudroîent ban- 
nir les Anti du commerce des Lettres, 
fous prétexte qu'ils ont pour l'ordinaire 
une apparence monftrueufe. Quelques 
difficiles que foient ceux qui fè difenc 
Gens de Lettres, je ne les crois ni plus 
délicats, ni plus dégoûtée que la Nature* 
hlême qui fouffre bien d'autres monftres 
parmi les Plantes & les Animaux, je ne 
dis pas feulement dans les déftrts de^la Li* 
bye^ôu dan$ les Pays abandonnés du Gen- 
re humain , mais encore dans nos jardins 
(i) & dans nos baflc^cours où l'on a v4 
& foufFert de tout tems les Mulets (2) fit 
les Bardons (3), pour me fervit des ter* 
me^ des Latins; oc les Hibrsdes (4), les 
Mufmom (5*), & les Tityres (6), Les An*^ 
ti tirent pour la plupart leur origine de 
ëeuxefpéces encore plus éloignées que ccl^ 
les qui compofènt tous ces Monftres do- 
meftiques dont nous venons de parler. La 
première de ces efpéces eft toujours Grec- 
que comme perfonne n'en doute; L'autre 
eft tantôt Latine comme dans l*Anti-Sil- 

X. Têcbepmne, 7on\mepô!ie ,, Aà>xti.$ttSé$9 . 
2. D'un Aoie & d'une Cayale. 

«• D'ua Cberai fiç d'ime ÀociTcc 
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Vîus , r Anti - Claudîeïiv , VAûii • M«tfa , 
F Antî-Fontaîne , &c. Tantôt lealîenne^ 
Firànçoîlè , Allemande, félon le nom de 
Cent qui en font le fujet; quelquefois mé»» 
me Hébraïque & Arabe comme dani les 
Antî-JélUites , & T^ntî-Alcoran. 

Je ne voulus pas laîffer continuer Mr. 
de Rîntail , voyant qu'il commençoit à 
tourner fes raîfonnemens fen plaîfantcrîc^ 
& qu'il étoît plus d'humeur à fe divertît 
fur les Afgtfj qu'à nous ftîre des leçons 
graves & férîeufes. C'eft pourquoi je loi 
dis, conlme fi j'eufle voulu enchérir fur 
fon rafinement , que je ne doutois pas 
^e tous les /fx;// qui ne font pas compo* 
^s de deux efpéces Grecques ne faflènt 
du moins monftrueuz par H tête: de 
qu'afnfi j^opiàoîs à leur M(&r le nom 4c 

Quoi, dit le jeune Mr. dé Saint Yon, 
tes Satyres y tes monftres humains qui 
demeuroient dans les bois , qu'on fiiifolt 
fjïïèt* à nos Ancêtres pour des Demi» 
Dieux tèut velus , qui avoient des cxA^ 
\kts à la tête, Sl des piedjs de chétris? i 

L^àppîlcatîon n'eft pals mauvaife , ffe- 
Wtit Mh de Brillât , & je fuis ravi que 
Mr. dé Siaint Y&h ait fi bonne graee dans 
fcsieurd'éfprît. En ôfFet je ht vcms tic» 

3ûi nbus empêche, de comparer le Titte 
es Aièfi à là tête des Satyres* ^ 

• Ut. 

4. D'an Veitit 8c d^me Laye f ^m d^ Sanflitx 
•^ <l'ti«etTfui«. 

5, D'UA Bclicï & d'une Çhcvrc. 

é. D'Où Bduc ficd'uiiçBftb». 

' . A^ 
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Mr. de Rîntail l'interrompit en dîfantr 
qtfil nous falloit rentrer dans notre fé-- 
rieux , & laîflcr de bonne foi aux jlf^fi le. 
Titre de Satires perfonnelles , qu'il leur 
avoit donné d'abord fans s'arrêter à des 
équivoques. Que cette cxpreffion étoît 
plus douce que celle de Libelles diffama'- 
tûsres dont j'étois prefque d'avis que nous^ 
.nous ferviilions , & qui dans le fonds ne 
convenoit pas à la moitié ie^Anti. 

Mr. de BrîlUt auroit été fort éloigné 
de me donner fon approbation, lui que 
le feul nom de Satire faifoît trembler^ 
tant l'exprefljon lui paroifToit odieufe. 

Je n'ai jamais pu , dit-il , réconcilier 
mon efprit avec l'idée que je me fuis au- 
trefois formée des Ouvrages qui portent 
le Titre de Satires , qu'en y joignant des 
noms auffi heureux que ceux d'Horace, 
deDefpfeaux, &C; 

Vous voulés peut-être nous faire con- 

jiottre par- là ^ reprit Mr» de Rintail, que 

-VOtKe elprît s'apprîvoiferoit plutôt avec des 

Satires en Vers, au moins celles qui àa- 

roient le fel & les agrémens de ces dcui 

Auteurs , qu'avec des Satires en Profe. 

Si cela eft , j'ai grand fujet de craindre 

pour nos Ânti^ car je ne puis vous diffi- 

muler que la plupart font écrits en Profe. 

Demandons à Mr. de Verton, dit-il en 

fourîant, ce qu'il en penfe i & prions-le 

.4c nous dire ingénument s'il n'auroît pas 

auffi bonne opinion d'un Profatenr làtiri- 

.qi|e» que d'un Poète fatîrique» 

Apprenés , lui dîs-je , pour lui rendre 
Sl^plaiftmerîc, que Profiteur ne vous ap- 
partient 
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partient pas , & qu'il n'a point été fait> 
pour vous. 11 a été forgé dans la boutî^ 
que de VO&ferv/Ue^r de la Langue FraU'^ 
fosfe , &. il n'en eft pas encore fortî* Il y> 
à même beaucoup d'apparence que fou. 
Auteur 3^ foît par jaloulie , foit par amour 
propre, foit par honte,, foît par tel autre 
motif qu'il vous plaira , l'a retenu pour 
lui feul y.. & qu'il s'eft. réfervé le droit de 
sHen fervîr à Texclufion des autres» 

Maïs, repartît Mr.. de Brillât,. croyés- 
vous qu'Oéfcrvateur ne foit pas unique 
auffi-hien. que Profateur. Etes- vous tel-^ 
lement ennemie de&. périphrafes-, Que de 
n'aimer pas mieux dire V Auteur des Oh* 
Nervations fur la Langue Fraufoife , que 
WObfer'vateur de la.Langfie. Franfoffe, 

Non,. lui repliquaî-je , le nom d^Oi^ 
fervateur ne me paroît pas unique,. vous^ 
ne m'accuferés pas de l'avoir fait, ou de 
me l'être attribué par voie d'ufurpation, 
fi vous.fongés qu'il s'eft communiqué 
dans le monde par l'ufage qu'en ont fait 
d'Ablancoîiic, Patru , &. plu fleurs autres 
bons Ecrivains qui ont vécu devant , & 
après eux. Quand d'Ablancourt., Patru,. 
& tous les bons Ecrivains viendront à me 
manquer, /aurai mon recours. à l'Au^ 
teur d'une groffe Lettre Apologétique for- 
gée en i6S8. fur rendu me de Pierre Mar^ 
teau dans la boutique duquel vous favés 
que la plupart des Libelles des Mécontent 
du tems ont pris naiiTànce; & je vous fer- 
rai voir en moins de vingt-deux pages dans 
la féconde partie de cette Lettre Apologé- 
tique , qu'on appelle Ohfcrvatewr un Aur 
A 7 teuî. 
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ttut d*Obfervatîotis dont on a voulti ftîre 
les élogeç. 

Qii^nt àa mot de Profateur^ on laît 
àfTés dans le monde que celui quî s*étoit 
vanté de l'avoir fait, n*en a jamais pu a- 
voir le débit, & qu'il n'a pas eu le crédit 
de le faire recevoir. 
• Il eft plus aîfé, dît Mr. de Rîntail, de 
faire de la faufTe monnoie , que de lui 
donner du cours. Je vous trouve bien dé- 
licats fur la nouveauté , & fur la mine é- 
trangére de Profateur. Un petit mouve- 
ment de compaflîon pour fa dîfgrace, m'a- 
Voit porté à l'expofer. Mais pdiftiuMl n'a 
ppînt le bonheur d'agréer à Mr. de Ver- 
ton, renvoyons-le à ion Obfervateur fàn$ 
le maltraiter: & au lieu d'appeller ceili de* 
Auteurs de. nos Ami qui ont écrit en Pro- 
fe des Profateurs fatiriques , contentorts- 
nous de les qualifier d'Auteurs de Satires 
en Profe. 

Mr. de Brillât quî venoît d'entendre di- 
re que les Ami quoique du nombre des 
Satires n'avoient pourtant rien qui appro* 
chat du carââére de celles des Ancîens 
Grées ou de celles des Romains , me dit 
en me regardant qu'il ft fouvenoît pour- 
tant que Varron avoît introduit parmi leis 
Romains une efpéce nou\tclle de Satîre 
où la Profe fe trouvoit mêlée parmi les 
Vers. 

Je l'avoue, dit Mr. de RîntafJ, mais ce 
"mélange de Profe & de Vers, de Philofo- 
phîe & de beîîc Lîtérature , n'empéchoît 
pas que ces Satires lie fuilcnt tottjours de 
vrais Poèmes, comme Cîceroa appÊlle 

celle 
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ceUlfc de Varron» Poima elegans ^ t;** 
ritim (i). Quoique nous ayons perdu ces 
agréables Satires de Varron , fl nous en 
êil redé néannioins aflës dé morceaux 
pour juger de la variété des fujets que ce 
lavant homme y avoit traités. Ce qui nous 
fuflSit pour faire vofr que les Auteurs de 
IK)S Anti ne doivent rien prétendre à la 
gloîit de ces ingénieux Ecrivains de TAn- 
lîquité. ^ 

Je crus que Mr. de Rîntail alloît inté- 
reflèr l'horlncur de tous les Satiriques mo- 
dernes dans celui de fcs Ânti, Je voulus 
donc le prévenir en lui âifant que j*étois 
très-perfuadé que beaucoup d'Auteurs de 
ces deux derniers fiécles fbit dans leurs 
Satires de Profe pure, foît dans celles de 
Profe mêlée qui portent ordinairement le 
nom de ce Menippe de Gadare ancien 
Philofophe Cynique , avoient attrapé un 
peu le goût de Varron, de Seneque (2), 
de Pétrone, de Lucien, & de Julien 
TApoftat. Je m'offris même à lui* en 
nommer fur le champ plus d'une trentai- 
ne des plus belles. 

^ Si c'ed pour jne convaincre , repartk 
Mr. de Rintaif, je vous en difpenre. Je 
fois entièrement de votre avis pourvu que 
vous ne ptétendîés pas faire entrer nos 
Anti dans ce nombre. Au lieu de cette dé- 
licateffe, de ce fens ingénieux, de cet en- 
joument de ftyle, de cette agréable raille- 
rie, (te ces manières ânes & adroites q«t 

font 

I. Acad«m« q. lib, 1. 

A, Sox la moxt de CUadIoit 
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I, font le prix de ces belles Satires dont vous 

. voulés me parler , vous ne trouvères dans 

& la plupart de nos jIkû que des traits de 

' * colère , des déclarations de chagrin , des 

effufions de bîle, fouvent de la malignité , 
& de la médifance; quelquefois des inju- 
res, des calomnies, des excès de brutali- 
té que nous ne pouvons point pallier plus 
*. favorablement qu'en les appellantdes duv 

rctés de ftyle , & des groffiéretés de ma-»- 
nîS^res. 

Il n')mporte,-dît Me. de Brillât , voyons 
toujours la lifte de vos /Inti; nous n'éxi* 

Serons pas d'eux ce qu'ils n'ont pas reç^'i 
e leurs Auteurs* 

A N 7^ I des Anciensk 

ANTI-C A T O N- 

^ AMi-Ca- !• A Lors Mr. de Rîntail prit fon pre*-- 

WW' /\ mier cahier , & nouis dit: Je vCcu 

^ ai point encore pu trouver de plus anciens 

i. que les deux Anti-Catons (i). S'il y en a^ 

eu , la Poftérité s'eft fi peu intéreffée à 

leur confcrvation, qu'elle en a laiffé per- 

^ dre la mémoire, fans en fauver même les 

'* nomsk II faut avouer qu'elle n'a pas été 

beaucoup plus curieufe au fujet des An- 

ti-Catons : mais au- moins n'a-^t-elle pu 

em- 

It. f . 11 auroît pa, s'il avoit bien cherché, trou- 
vée un Kj4nti plus ancien de trois cens ans que celui- 
li» favoii l*v^itr/-£4i'i. Comédie du Poëte Epicia- 
te, citée en deux endroits du 13. livre d'Athentfe* 
le lappoxtce pai Suidas au mot '.Emui^tnu 
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empêcher que le nom n'en foie venu jus- Aatr^Oi* 
qu'à nous par les foins de Suétone (2) > ^o«* 
de Qttintilien (3) » de Juvenal (4) , de 
Plucarque (5-) , & de Servjus (6) , que je 
▼cas nomme cous dnq avec honneur par 
mie elpéce de reconnoiflance pour nous 
en aroîr confervif la mémonre. 

Si Ton fe fouvienc que l'Auteur de ces 
deux Pièces étoit Jules Ceûr , doutera- 
l-on que la réputation d'un 6 grand hom- 
me n'ait un peu aidé le Titre de ces 
Pièces à paflèr avec elle jufqtf â ces der- 
Biers Séc\es?' 

Vouslne furprenés, drt Mr. de Brillât : 
Quoi , Cefar fe donner le loiflr de faire 
des Satires? Oui Cefar, repartit Mr. de 
Rintail , & pour vous étonner davantage-, 
Cefar "occupé de tomes les affaires de 
l'Empire, embaraffé dans les Guerres xi- 
viles entre la défaîte de Pompée le Grand, 
& celle de fon fils. Car il étoit à la veille 
de la bataille de Mundeen Espagne, lors- 
qu'il y travailla, fi noiis en croyons Sae« 
lonc. 

Pour reprendre; la cholfe un peu plus 
haut , vous me permettrez de vous dire 
qu'au mois d'Oâobre de l'année que fè 
donna la bataille de Pharfale , Ciceron h) 
qui ne s'y étoit pas trouvé fous prétexte 
^une maladie qui lui étoit furvenuë , ayant 

%, Soee. Vit. Jul. etp* $€, 

t. Quintil. Infiit. lib. |. ca|^. 7. 

4. JuTCnal. Sac. 6. 

$f Plut. Vit. Ciceron. 

é. $enria$ in t. iCneid. 

^ CvQ$t. lib. 14. &pift, «4PtlllU. tu 
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.And-Ot- appris que Cefar étoît arrivé à Tafentc 

ton. pour revenir à Rome , partit de Brindea 

où il s'étoit rerîré depuis k mois dt Juin 

pour aller au devant de lui. Vous favés 

l'accueil que lui fit Ceûir, & la didînâion 

honorable qu'il mît entre lui & les au?- 

• très qu'il reçût dans fes bonnes grâces dès 

qu'il fut arrivé à Roqie. Ctceron voulut 

profiter de cette favorable conjonâure, & 

s'étant renfermé dans fon cabinet pendant 

?uç Cefar étoit allé en Afrique contre 
laton, Scîpion, Petrejus, & le Roi Jo* 
ba , il s'appliqua à faire des Livres , & 
à écrire des Lettres aux nùs & aux au- 
tres. 
Ayant appris la mort de Caton, îl com- 

Eofa un Livre des louanges de ce grand 
omme ; & fans examiner s'il feroit dans 
r^gprobation de Ceâr , il donna aux ver* 
fus de Caton tout le jour, & tout l'éclat 
§ue p3n éloquence fut capable de Oiodxiîf 
re« L'Ouvrage porloit le nom nétnei do 
CatoH pour Titre. Maïs ce beau Titre 
joint à l'excellence du Livre, & au nié* 
rite de fon Auteur, lïe l'a pu garentir de 
I^ perte que nous avons fait de cet Ott^ 
vtàgc. Ciîpendaat Cefar étoit de retouf 
à Rome au milieu des honneurs de quatre 
trfomphes qu'il vcnoît de remporter, & 
dans les comiAencemens embaraflkns de 
ùt nouvelle dignité de Diâateur perpétuel. 
Il étoit occupé à lire, & à écouter tout 
ce qui l'abordoît de tous les côtés de l'Em- 
pire , à écrire , & à répondre à todte la 
terre. Il étoît aâuellement erifbncé dans 
des opérations abftraites de Mathémati- 
ques , 
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9ti€S , dans les fiipputations épinetires iUii^a** 
d'Aftionomîe & de Chronologie pour ^o**- 
régler le cours du Soleil - pour réformer 
les Faites & l'année des Romains. Ente 
il falloii^ partir inceiikmmem pour la Guer- 
re d'Efpagne contre le jeune Pompée. 
Toutes ces occupations ne l'empêchèrent 
pas d'examiner le Câton de Ciceron. Et 
quoiqinl s'y trouvât intéreflé d'une manié* 
re qui lui faifoit connoître que Ciceron 
s'étoît peu foucié de l'offenfcr indireôc- 
ment en faifanc le Panégyrique du plus 
ancien & du plus envenimé de fes enne» 
nûs; quoiqu'il n'y remarquât aucune des 
inefures que TAuteur auroit dû prendre 
pour les égards dûs à fà nouvelle Souve- 
raineté , il voulut faire voir encore eâ 
cette rencontre qu'il favoit auffi*biea ft 
vaincre lui-même que fes ennetnis , & 
n'employer que la plume contre GIcetofll. 
]I sf.^ comporta avec autant de Maêc de 
^èle^nes'il a^oît eu le loîfir de Giceroit 
Et ce qu'il y a debîen remarquable, c^eft 
qu'en attaquant les mœurs de Caton & en 
faifknt la peinture de fes vices, il épargna 
toujours Ciceron , contre lequel, il adroff 
dâ, ce ftmble, décharger particulièrement 
fon chagrin , s'il en falloir juger par là 
conduite déréglée de nos dcfnîers Faifeuts 
d'/f»/i qui n'ayant pas là n^odération aU 
moins apparente de Ce&T, n'aùroknt pas 
manqué d'appel 1er un Ouvrage de cette 
Nature Anti-Ciceron plutôt (\}i^Anti'Ca^ 
ton. Mais Cefar jugeoit fagement que ce 
n'étoît point la perfonne qui avoit fait le 

Livre, 
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Anti-ca- Lîvre, maïs le fujet même du Livre quIF 
coji. falloit combatre. 

Loin de cela (i) , Platarque nous fait 
{«marquer que Gefar donna de grands^ 
éloges d'ailleuM à Ciceron, & qu*il loua 
hautement dans PAnti-Caton^^ les mœurs 
{jf P éloquence de Ciceron comme étant 
femblable à celle de Peri'clès ^ de The- 
pomenes. 

Ce témoignage, dîs-je en interrompant 
Mr. de Rintail, fiiASt feuh pour faire voir 
que VAnti'Caton ne devroit pas être mis 
ou rang des Satires perfonneltes* Si nos 
Modernes n'ont point trouvé d'autre mo- 
dèle que celui-là pour établir leurs Satî» 
res d'/f»//dans l'Antiquité Romaîne> je 
les plains de s'être trompés fî lourdement : 
& (î VAnti'Caton n'cft point une Satire 
feîte contre la perlbnne de Ciceron , je 
les tiens déchus ea exemples de plufiea^s 
centaines d'années ^ & je les crois réduite . 
à placer leur origine dans la barbarie des 
fiécles les plus groffiers. 

Quelque chofe que nous puîffions dire 
de la prudence, & de la circonfpeâioa ' 
prétendue de Cefar , reprit Mr. de Rin- 
tail, Ciceron n'en a point paru moins in* 
quiet que s'il eût été Caton lui-même. A 
voir l'embarras qu^il fit paroître dans fct 
' Lettres au fujet de l'Anti* Caton , vous 
diriés qu'il' s'y agiflbit de fa vie & de fès 
mœurs, & que Cefar y avoit fait une in- 
formation de &s vices & de (es dérégle- 
mens, plutôt qiie de ceux de Caton. Mr* 

dr 

u Xlut. Vit. Cicexoa». 
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âe Saint Yon nous pourra dire les termes Aad-Ci- 
aul^els il marque fes inquiétudes fur ce tom. 
fujet à fon ami Attique« 

Alors le jeune Mr. de Saint Yon dît 
<iu'il fe fouvcnoît fort bîen^ que c'étoît à 
Hîrtîusque Cîceron, Attiquc, & les au* 
très dévoient laconnoiflàncequ^ils avoient 
de TAnti-Caton de Cefar, & qae Ciceron 
avoît été amplement informé du fujet de 
cette Satire par un Ecrit qu^Hirtius lui a- 
Tçit adrelfé exprès, & qu'il appelle tantôt 
un Litre , & tantôt cine (impie Lettre. 
Mr. de Saint Yon favoit cous ces endroits 
•de Ciceron par cœur. Néanmoins com- 
me il eft déjà grand ennemi de roftenta- 
4ion pour un enfant de fon âge, il aima 
mieux prendre à la tablette de Mr. de 
JRîmail , 4e volume des Epitres à Attique^ 
-& nous lire les endroits quMl avoit remar- 
Hjoés touchant l'Anti-Caton. J'eus la cu- 
jîolîté de les copier ftir la leiâure qu'il 
nous en fît , & je vous les envoyé pour 
vous épargner la peine de les chercher 
dans roriginal. Le premier porte (2) : ///>- 
tu EptftoJam fi legeris j qua mibi quafi 
Tlp6%hec<r(ji,u vtdetur ejus vituperationis quam 
Cafar firipfit de C atone , faciès me^ quii 
tibi vifum fit^ fi tibi erit commodum , rrr- 
tiorem. Le fécond vous fera peut-être 
conjeâurer qu'Attique lui en ayant man- 
dé fon fentîment , lui remplit l'efprît de 
confiance & de courage au fujet de TAn- 
ti-Caton. C'eft pourquoi il lui récrit pour 
le porter à divulguer l'Ecrit d'Hîrtius, & 

à 
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■ AnUbiC«- i en faire multiplier les copies par fês 
ton. . : gçn$ y ^0 que la manière dont il étoit 
traité dans TAnti Gactin , pût contribuer i 
rehauflir encore le mérite & le prix de fon 
Panégyrique de Caton. Hlius (Hirtii) Li'- 
hrum quem ad me mïfit de C atone proptereà 
voh divulgari à fuis , ut ex iftorum vitu^ 
peratio»e fit fllius major laudatio (l). C*t& 
à quoi il l'eKhorte dans une autre Lettre 
{z) en ces termes: Tu vero pervulga Hit^ 
fium ; sd enim ipfum putaram quod fcrihis'i 
Mt cùm jngenium amtci nojiri probaretur^ 
i%6^e<Tiç mtuperandi C atouts irrideretur. 

Vousjugcriés peut-être fur ces exprès^ 
fions que Cîceron. auroit pris TAntl-Ca- 
Ifon pour un Ouvrage qui lui auroit été in- 
jurieux , ou qu'il fe feroit rangé du côté 
V de ceur qui ne Tapprouvoienr pas. Mr. de 
Saint Yon nous lut encore quelques poflk* 
ges qu'il avoit retenus , pour nous ôtcr 
cette penfée, & ptor appuyer ce que Mr. 
de Rintail avoit avancé de la modération 
de Cefar. Voici les termes aufqucls Cice* 
ron (3) s'en eft expliqué fur la feulé leâu^ 
re qu'il avoit faite de l'Ecrit d'Hirtius (qui 
étoit auprès de Cefar à la guerre d'Es- 
pagne lorfqu'ir le lui envoya) avant que 
d'avoir va l'Anti-Caton, QuaHs ftftura 
fit Cafaris vituperatio contra laudationem 
meam perfpexi ex eo libro quem Hirttus 
ad me rnifity in quo eolligit vitia Catonis^ 

fed 

1. Bpift. 44. libii it. ad AttictmL * 

2. £pift. 45. lib ejufd. 

%. Epift. 40. lib. cjufdcm. 

4. Epift. 50* lib. i|. Ut U^fi lUrfi tMtra Ca* 

* untm y 
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fed fHm UAXiiAis Lavdibvs MEIS. AùtN&« 
ha{f^e tnifi lihrum ad .Mufcam , ut tuis ton, 
hibrari'ts daret, f^olo enim eum divulgâri , 
quod quà foc itius fiât imper obis tuis. 

Vous voy^s , Monfieur , que l'amour 
propre de Ciceron trouvoit une bonne 
partie de (on compte dans la niantére dont 
Cetàr Tavoit traité, & que tout Panégy- 
rîfte qu'il s'étoît fait des vertus de Ca» 
ton , l'intérêt de cet ami mort lui étoic 
un peu moins précieux que le fieii. 

Ciceron étant parvenu , enfin à pouvoir 
lire l'Antî-Caton, ne rétraâa point l*ap- , 

probation qu'il lui avoit donnée par avan- # 

ce. 11 voulut même la confirmer par une ' 

Lettre de compliment qu'il en écrivit à * 

Cefar, & il eii donna avis à fbn ami At- 
tique (4), après que Balbus & Oppius qui , 

avoient marqué à Cefar la fatisfaoton que 
Ciceron avoit reçue de la leâure de l'An'^ 
tî-Giton , lui eurent mandé qu'ils n'a- ' 
voient jan^is rien lu de meilleur que cet- 
te Lettre qu'il leur avoit adrefTée (f), & 
qu'ils n'avoient pas manqué de la fake te- 
nir à Cefàr par le moyen de Dolabella, 1 
comme Ciceron les en avoit priés. 

Il mande encore à Aitique dans une au*- 
tre Lettre qu'il lui écrivit depuis (6), que 
s'il ne lui avoît pas envoyé une copie de (k 
Lettre à Cefar , ce n'étoît point par au- 
cune appréhenlion qu'il eût de paiOTer au- 
près 

t9nim , & vebemtt^tr prêbuft, 

5. Kêfiriffirmnt nihil unquam fi ligifft mtUus , jec. 
ibidem. 

6. Epift. s^r. Ub, i|. 
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AntirCt- pièf de lui pour un des fiateurs de Ce&t 
toa, d des efclaves de fa nouvelle fortune» 

„ Je lui aï écrite dît-il, comme à un égal 
,y fkns baflèilè & fans oublier le rang que 
,^ je tenoîs avant la révolution des aôài- 
„ res. Si j'ai dît du bien de fon Ouvrage 
^contre Catoo, c'eft que je n*ai ofé tra- 
„ hir ma confcience ni contredire ma 
jj penfée, & quoique d'un autre côté, 
„ il femble que je lui aye parlé avec affés 
„ peu de ménagement , je fuis pourtant 
yj très-perfuadé que ma liberté ne Toffen- 
^ fera point. Nec meherculè fcripji aliter^ 
ac fi Tpoç hay» Sfà^oiovque fcriherem, Bene 
tmim exiftimo de sllis lihris ut tibi coram^ 
Itaque fcripji isf âKohccHêVTUÇ i^f tamem 
fie j ut nihil eum exifiimem Uéturum //- 
bcntiàs. 

Mr. de Saint Yon remettoît le volume 
des Lettres à Attique , lorfque Mr. de 
Brillât s'avîfa de dire que fur cç qu'il ve- 
noît d'entendre de Ciceron , il lui paroîs- 
fbît que Cefar ne s'étoit pas contenté d'un 
Livre contre Caton. 

Non y dît Mr. de Rintail, il eft confiant 
qu'il en avoir compofé deux^ & l'on peut 
dire que ce n'étoient pas même deux Li- 
vres d'un feul Ouvrage, mais <ieux Trai- 
tés féparés.& connus parmi les Anciens 
fous le Titre de Premier & de Second 
Anti-Catons. Il les avoit faits de fuite fin« 
attendre que Ciceron ou quelque autre 
Partifan de Caton euflènt répondu au pre- 
mier pour leur oppofer le fécond. S'il l'a- 
Toit attendu , il n'en auroit jamais fait plus 
d'un, puifque la paffion de répondre fans 

vou- 
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rbnloîr céder , de piarler le (ferfiier , & àaA^Sk^ 
d'avoir toujouf s raifon ne paroiflbic pat *•■• 
Il violence en ces ums-li qu'elle fbnblc 
ravoir été dans ces derniers iiécles , oil 
nous voyons qae les féconds, les troi* 
fiémes & les quatrièmes y*ii^i-Pj|^^/, 
Ami'Pareus ^ Amii-SfurmiMS , Àmti-lris* 
tonus ^ &c. ne font que des répliques qui 
ont été faites à des réponfes , & des tripli^ 
ques lancées contre des iuplhnes^ s'il eft 
permis d'employer ces expreffions devint 
des gens qui ont l'oreille aufG délicate 
que vous. Il n*y a donc eu, repliquai-je, 
que l'abondance de la matière qui ait por» 
té Cefar i faire un fécond Livre des vices 
de Caton? Combien de Volumes aoroit-il 
ftllu pour décrire ceux de Ciodins , de 
Salluâe, de Verres, de Catilina & de 
quamité d'autres auprès defquels Gaton 
étoît un grand Saint? 

Vous ne doutés pas, reprit Mr de Rîn* 
tail, que Caton n'ait eu &s défauts. Peut* 
être auroit*on été obligé de lui en imputer 
de chimériques ou de lui attribuer ceux 
d'autrui, i\\ en avoit fallu trouver fuffi* 
famtqent pour remplir deux gros Livres. 
Mais on jugera aifément que Ceftr n^aara 
pas été obligé de recourir à cet artifice^ 
4or(qu'on faura que fes deux Anti-Catons 
n'étoient que de fort petits Traités. 

Puifque ce font dès Ouvrages perdus, 
dît Mr. de Brillât., il vous fera aifé de 
leur donner tel poids & telle mefure que ' 

vous jugerés à propos, fans qu'on puiilè 
vpus obliger à la garantir. 

Je ne parle pas tout-à*faît en Tair, ré* 

Tii». VU Part. I. B pondit^ 



y Google 



^6 SAnit. Ffiitsoi^. i. Esh-acet. 
nika^Ci- poodit Mr. de Rifitaft, & ii vous rouliéf 
ton, on garaoe, je pourvois vows livrer Jutc^* 

Jial qui ttfmo^ne aiKs les avoir mefiir^. 
Je m'en rapporte volontiers ^ repartît 
Mr. de Brillât, à Mr. de Samt Yen qui 
pourra nous répondre là-defibs (i) , car 
pour moi je ne me fouviens piss de cela. 
^ Je vous ffti bon g^é, contînoa Mr. de 
Rkitail y de l^avoir oublié , éc je (èrois 
iiicïtê que Mr. de Saint Yon en eût jamais 
chargé <(à méitiOH-e. L*efidrok & troure 
dans une Satire> (2) qui devroit être fop* 

G'mée pour fon infamie, & que je ibu- 
tefois perdue à la place des Anti-Ca- 
tons. Je ne croîs pas que perlbnne ait ja^ 
maïs mieux téom à déshonorer Cèfar; 
nen a'eft plus propre pour nous inipirer 
^de Taverfidn & de Thorreur des deux An- 
li-CatOBS^ que la place que ce Poète lot 
a donnée au milieu de fes ordures. Aialî 
je crois que , pour épargner notre imagina- 
tion , nous devons parler d*autre chofe. 
. Mais encore , lui dis-je y faices^nous 
connokre aa moins en général , & en des 
termes honnêtes ce que Juvenal a voalm 
dire. La choft ne vaut pas la peine, de fe 
géner, rcprit*il : vcms iàurés à peu près 
, cequ*il faut favoîr de fa penfée, fi vous 
vous fouvcnés de ce que vous dilîés Tar- 
tre jour chés un Libraire de la rue S. Jac- 
ques 

î, %, Ceci fuppofè que BailIjCt avoîc expliqué, à 
toA DUdptt âge pour l(^is liezz. à 13. ans cétea- 

dcok de Jii vénal. . . r*. 

I. f * Il ^aiù'm Cala ppui lendr^ç la'jCQip^paraîrôQ 
juflc que les Se^mom de cet Abbé euucnt été lou- 
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àoes en voyant paflfer Mr. de la Rettau- Aiitî-tti 
dtere : Q»e fon nis étoit phts hffg que deux ^^"^ 

-des Sermons de Mr, VAhhi, (5). 

Laîflbns-li Mr. l'AbM , dît Mf. Ifc 
Brillât , il cft de nos ami». Il n*a pas te- 
foin de nous pour devenu rîdîcale, N'în- 
ftiltons point à la brièveté de lès Set- 
tnons. S*îl en faiftHt de pltis longs , ce 
/èrok encore pis. 

ANTI-HOMERE, on ANT^ 
HOMERE. 

a. \ I"^- deSatnt Yon qnî avoît fot<- Aaiî-Ho- 

iVi vent jette les yeux fur le cahier de ^^^ 
Mr. de Rintail pendant qu*îl nous en faU 
ùÀt la leâure, voyant que perfonne ite 
parloît plu^ , s'avîfa de lui dire. Vous ^- 
vés avancé devant ces Meffieurs que <fc 
tous vos Antiy vous n'en avîés pas trou- 
vé de plus anciens que les deux Anti-Cà'^ 
tons ; & que s'if y en a eu , la PoftérJté en 
a perdu la mémoire. Cependant je vie'ri^ 
d*appercevoît un Anti-Honiere ^ & un Afè^ 
tf'Gorgias dans la fuite de ceux que vou^ 
avés recueillis. Si rAntî-Homere en veut 
au Patriarche des Poètes;' fi rAtïtî-Gôr- 
gîas regarde ce fameux Rhéteur de Léon- 
tîe (4) qui vivoît du tems de hi guerre da 
Peloponefe, & qtri , feion que je rtie fott* • 

viens 

lés comme Juvcnal donne \ entendre qur l^éroîcnt 
alors les livres, appelés pat cette rarfon vvittffHns 
du verbe volvere, 

4. % Il paroit que cofttime 'àt Tiyz.dnt!iimtinnt 

dit pas ByzAntit mais BytMce^' cfti dttVrôit ïtu/fi d^ 

t^nthm àivt phitdi Utm que thtith, '^xtàhoit 

B 2 même 
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28 Satir. Peusohm. I. Entret. 
Aati-i^o* viens de vous Tavoir ouï dire lorfqôe 
ff«^«t j'étudioïs ma Rhétorique ^ a été Tua des 
principaux Auteurs de TArt-Oratoire ché$ 
les Grecs: il {ànt que les Anti- Gâtons 
cèdent te pas à rAnti-Homere,& à TAn- 
ti-Gorgîas comme à leurs Anciens. Car 
je ne mets pas beaucoup moins de quatre 
cens ans entre Gorgias & Caton; & ceux 
qui travaillent à rapprocher Homère le 
plus près de nous qu'il leur eft poffible^ ne 
feront jamais difficulté de nous accorder 
qu*en matière d'Antiquité , Homère a 
pour le moins fur Gorgias la fupériorité 
& Tavantage. que celui-ci pourroit avoir 
furCaton. 

Ce n'eft point pap les pcrfonnes qui font 
Tobjet de nos Âfgti^ dit Mr. de Rintail, 
mais par les Auteurs qui les ont compo- 
fés , que nous confîdérons le tems de 
leur antiquité. Oui Homère & Gorgias 
ont paru dans le monde long- tems avant 
Caton: mais TAuteur des Anti-Catqns a 
vécu près de loo. ans avant celui de 
TAntî-Homere , & plus de 1600. devant 
celui de TAmi-Gorgias. 
. Nous attendons, reprit Mr. de Brillât, 
jque vous nous cpntics l'hlûoire de ces 

deux 

même tjne comme es retenant It termîaaifon Ltti« 
• jie en oit en François iMiim , f^^iam > Clnfimn , 
Ccc. Le meilleur feroit d*y à\rt auflî Leontium» Il 
i^blcroit ii l'on difoit Uêntit que ce feroit un 
lemifliaqul vleadloit de /.«MiTM. 

i.f. Après ,1'Amlcaton , il y a?oit lieu de par- 
ler d*un K>4nt$ plus ancien' de quelque cent ans que 
celui de ce Ptolomée, fa voix de V^ntibucplica dont 
Il eft fait mention dans la Vie de Virgile publiée 
|6iif le nom de Tibeiios Cltudint Donatus, en cet 

endiok 
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A^rt DES Anciehs.- 29 
éenx Auteurs, le récit que vousenfcrés Antifi^ 
fcra le metllear moyen de nous perfaa- «««% 
«1er de ce que vous nous en dites. 

Je « n'ai qae deux mots à vous dire de 
celui qui a fiwt VAnt't-Homere ^ repartît 
Mr. de Rîntail. Cet Auteur n'feft autre 

Îp'un Grammiwfcn d*Aléiandrîe nommé 
Moméej & furnommé Chennus qui vî- 
voit du tems des Empereurs Trajan, & 
Adrien (i). C'eft ce qo*on peut vous 
rapporter fur la foi de Suidas \ ouï nous 
avons roWîgacîon de nous avoir feît con- 
DOÎtrcau moins les noms' de divers Au- 
wnrs, & les Titres de plufieurs de leurs 
Ouvrages que le tems & la barbarie nous 
ont fait perdre. Suidas (2) nous apprend 
qwcePtolomée étoît fils d'Hepteftion, 
or cette circonflance peut nous ftrvir 
comme une petite Imnîérè capable de 
nous fiiîre découvrît le même Auteur 
dans la BîMiothéque de Photîus Patriar- 
che dp Conftantlnople (j). Là nous trou- 
vons un abrégé afles curieux de VHiftoire 
nouvelle de Ptolomée jiU J^Heph^eflion. 
Maïs, bon Dieu, quelle Hiftoire ! Nous 
trouverions peut-être moins à redire au 
Titre de cet Ouvrage^ s'il ne s'y étoît 

point 

endroit Ofi H cft dît que les Bucolîqtfcs de Virgile 
tjant paru", un badin qui n'eft point nommé ctt 
parodia ridiculement deux Eglogues , fie intitula ce», 
parodies sAmitmcoUca, Ce pafiageeft corrompu dans- 
les éditions communes, mais voici comme il {e lit 
dans \^% plus corteâes: Prolétis BucolicrSy innomint^ 
tut fuidam refcripjh s^intibmoUcéir^ duAS mtdê Ecl^ét^ 
fid in^HlûJfime TTàLffÊHo'at.u 

a. Said« Lczic. 

â« Myiiobibl. feit, i^o. 

B 5 
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3p Satik. PfcRSONK. I. Entkct. 
Hq. puint appliqué plus férieuftment que Li^ 
cîen dans foa Ésftaire véritMe^ ou Rabe* 
laîs dans fon P^mtêgrufL Avouons pouirt. 
tantqiiç l'extrait que nou,s en donn^îPho- 
tlus, n'eft point inutilç à cç^ qui rechct- 
diient les.Aatîquités ftbulcufes , 4 qu« 
Ptolomée ayoit TeCprit entiéremem tour-- 
j^è vers la Fable autant qu'on en pe»t ^u- 

C: encore par d'autres de fes Ouvrages ^ 
fur tout par fou Roman du S^vm doni^ 
idasfoît mention. • • ' 

. Il ne faut^pa? douter V luîdivjetquelbni 
j^ii' Homère ne foit de «ettc cjw^gaf».. 
j^ ix^es de l'Ouvrsigje par ca Tnrç dp ift 
ft'attens rien moms qu'une irffonxttttoOr 
4c la Mythologie ^ ou qu«lqfle Optique 
de ce Père des Fables. 

C'eft fc teiflèr prendre à V$mb\g\m dft 
cet Affti^ m^ Pépoodit-il, ^ued'^vofcffBi-* 
te penfife. Il &ut tous guérk de votre «r^ 
reur , en vou,s difaat que rAnti-Homece^ 
ou plutôt PAnthetnert , cooiflie tl a piû è 
Ptolomée de i'appdtler par fyocope émît 
^11 Potaie Grec qui petoît n*ay«îr pas c» 
d'autre rapport avec ks Outragea d'ii> 
werc y qpc celui d'être dtvîfé en viugN 
quatre livres comme fou Iliade, ou ccaur 
Hie fon Odyffée. Ceft au niofns l'opinion 
d'un Savant de ces derniers fiécles (i) qui 
Iktïbîe avoir voulu porter fes vues plus 
loin qoe Suidas qui s'étok contenté de 
nous dîte que rAnthomere étoît un Poè- 
me, de vîngt-quatre Livres, fans éjjaniîner 
to inieittioniS de T Auteur dans Ion Titre, 

I. VoC de Hiftoi. Gxzc lib. u 

\ 
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& ikns y choirher autre chofe que do» A^A^fl^: 
mots. meic. ^ 

rcntens^ loi repliquai^e , ce qii*s voultt 
éire Yocte: Savant. Il faoc fdoo^ lui qoe 
Dons 'COnfidécrDci» Ftolomée -«oiniiie va 
î»uge 4^bioinm9 ,> jwi Jieii d^en- AdTet&ire 
que le Titre c^ Anchoinere femMexoit d'à*' 
bord re{)rSfcnter à «oorc cfyrit. 

EA'ii poTible, dit Mr. de Rrntnûl en {k 
tournant vers Mr. de Briltet , qoe noot 
HB w^ioo» pas à boofr d'Ôter à Hdéc de Ver* 
ton Je préji»gé odîcox o4 il paraît Itre 4 
VéffatS des Ames ? J^gttttis au* motes ce 
boQrie&t 'àe :ce qoe je pourrai v(MM< dire 
daQ&>.f»tee de mon^rahier^ lovfquMI &m 
qneârond&rÂiitt-Qacidlen* pdpéreiriMt 
iifre voir en cet endroit qu'il peut fe trou*» 
TttT d« ^«ri de fimpleimîiâtton, comme 
Xy en a decMittadlâ^orn oa d'oppofitfoik 
: *oar mal, dît Mfi deflrîMat, jeufbft 
paft condamner Mrw de Vmon fi p^onqpte^ 
ment, & j«q9 le Juge pas extrêmement 
eoupaWe dift préoc<:uparion pour n'atôît 
pu uiw ôpûîbn fort avamwçttfe Ai Poe* 
me d'un figyptfen fur «m Titre d^Antî- 
Homere^ totiqo^on prérmneavec lui que 
te mérite de cet Ouvrs^e confi(k>tt peut* 
êtreidans l^kidaftrie qoeTAtiteur avoir eue, 
de coaperfbn F^è'me en vlngt^ualre moe^ 
ceaux , afin de le rendre au moin^ par con- 
te confidération , femblaMe à Tun des dcui 
célèbres Poèmes d'Homère. 

Pauvre înduftrie, repartît le jeune Mr. 

de Saint Yon f S*14 fuffifoit de faire d^ 

Poèmes Grecs de vingt-quatre Livres pour 

mifrîter lè-î1if€ àrA^ù-Hmirt^. H »*«a 

B 4 fiitt- 
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3* Satir. Personk. I. Entret. 
Anti-Ho- &udroic que doute en Vers Latins pour 
»tte^ porter celui à^Anti- Virgile. L'Ignatiade 
du P. le Brun , le Conftaritin du P. Mam- 
brun feroient à ce compte- là des plus par- 
feîts d'entre les Anti-l^irgiks , fwr u>«ti 
lorfqu'on y joindroît .leurs Eglogues & 
leurs Géorgiques fpîritoelles. 

On peut vous paflèr votre réflexion, dît 
Mr. de Rintail à Mr. de Saint Yon. Maïs 
les deux Poètes doat vous venés de nous 
parler , ont été trop judicieux pour foof- 
frîr à Ja tête de leurs Pocfics un Titre 
d'au$ mauvais augure que celui d'Antt* 
Vîmie. . L'un d'eux ne voulant f»s nous 
Jaifler perdre fon modèle de vue a nrieu* 
aimé faire porter à Ton, Ouvrage le nom de 
Virgik Chrétien. Il a fait encore VOvide 
Cbrétitn , coRune le P. Jonin avoit fiut 
YAnaereon Chrétttm , le Biw Chrétitn^ & 
comiBe deux Poâes . Latins dj^Al lemagne 
nous .ont donp^ des TifUfK^s Chr/dcMs; 
Ces Auteurs pouvoien|t alléguei: deur pté* 
textes alTés (pécieux pour appeliér leurs 
Ouvrîmes Amii^Teremce , Anù'-Biûn » &c; 
l'un d avoir. tâché d'imiter ces Anciens 
Poètes dans le ftyle & la méthode, l'antre 
de s'être étudié à pppafer des femimeni 
Chrétiens à ce qu'ils pouvoîerit avoîr, de 
proi^nes. Mais enfin ils n'ont .pas jugé à 
propos de deshonorer leur Ouvrage. 

A N T I-G O R G I A S. 

AntlGor- 3. TE prévois , interrompit M.deBrîl- 

I>«»» J lat » que vous allé$ nous engager 

dans de Imgs égaremeqis qui Itbûutîront à 

des 
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Auri BES Anciehs. 33 - 
ict embarras infinis , fi vous n*abandon- ÂaACoi^ 
nés la fbtile des Imitateurs qui ont pu at^ ^«h 
tacher leurs modèles à des Ànfi y & qui ' 
n'en ont rien fait. Croyés-moî, rentrons 
dans notre fnjet^ & dites- nous T Auteur & 
la matière de rAnti-Gopgias dont vou* 
BOUS avés déjà prévenus. 
* Cet Auteur, répondît Mr. de Rintaîl^ 
n*eft autre que JerAme Cardan de Milan 
Phflofophe & Médecîft connu de prefque 
toute la Terre. Son Ouvrage cft entre les 
mains de tout le monde, mais il ne parut 
qu'en 15-66. pour la première fois. Je veux 
dire qu'il étoît déjà fur Tâge lorfquMI y 
|ravâina& qu'il avoit foixante-fis ans lors* 
qu'il l'envoya imprimer à Bâle. . 

11 n'y a pas huit jours, Im répon^dis-je^ 
que j'ai la les trois amples Traites que 
Cardan a faits touchant Çç$ propres Ouvra* 
ges. Il en donne, ce me femble^ un afTés 
grand détaU^, & on. a tout fujet de croire 
que la lifte qu'i] en ikit dans tous ces . 
Traités doit *tre éxaâe. Cependant je ne 
me fouvîens pas d'y avoir remarqué l'An^ 
ti-Gorgîas. 

J&ne m'et^ étonne pas, rgpaStît Mr. de 
Rinmil , parce que l'Anti-GTorgias nVtoit 
pas encore an jour lorfque Cardan fit &| 
refit le catJiogue de fes Ouvrages. Mais^ 
n n'en eft pas moins de lui , & il ii*e(l pa$ 
Je fcul des Traités de Cardan- qui fe troij? 
ye exclus du catalogue;. On a eu foin de 
l'inférer daas le premjer des^ dix grands 
Volun^s d^ Fédiuon magnîfiqge qui fe fit 
âe tQutes :les Oeuvres de Cardan ia-foliQ 
Fa&:x4^ à Lyon j & qui fut dédiée ai* 
B î Psej* 
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34 SAt». PersôïIk. i. Ektret. 
*«H-€«»- Premier Préfidctit de Lamoignon. Si voot 
fii*»t en doutés encore après ces apparences, il 
finit vous renvoyer à rHîftoîre que Oar- 
ëan a faite lui-menie de & propre Vie un 
«n avant fa mort. Vous y trouvères TAn- 
ti-Gbrgias , & vous pourras même corri- 
ger la faute de Tendroft où Ton a marqué 
mal i f»ropos que cet Ouvrage eft en dnq. 
livres. 

Quel démêlé donc Jérôme Cardan a- 
vcMtMl eu avec Gorgias , dit Mr. de Bril- 
lât ? De quoi s*eû-îl avîfé d'attaquer un 
mort depuis deux mille ans? 

L''Anti-Gorgîas, repartit Mr. de Rîn- 
taS , n'eft pas contre la perfonne de cet 
ancien Gorgias qui étoit de Léontie en Si- 
cile, qui avoît été difcrple d*Empedocle, 
& qu'on prétend avoir vécu cent-huit on 
neuf ans , mais contre le Gorgias de Pla- 
ton, c'eft-à-dfre, contre le Dialc^œ au- 
quel ce Pbilofbphe avoît mis le nom de 
Gorgias , pour fcrvîrde Titre à tout ce 
qu'il vonloît nous débiter ftir la Rhétori- 
que. Il cft vrai que c'cû cbés Tun & chés 
l'autre le nom d'un fèul même Gorgias: 
mais il fbmble que Cardan , loin de vouloir 
Pattaquer, ait eu intention de réhabiliter fîi 
réputation qu'il croyoit avoir été mal mé- 
n^ée par Platon. C'en en qcR>t Ton peut 
établir la prîndpale différence de TAntî- 
Goi^'as dWec l'Ami -Caton; quoique! 
Ibmble que Cardan ait eu deflèin d'imicer 
Cefar dans ce Titre, & qu'il fefoit abflenn 
peut-être d^appelkr fon Ouvrage Jlffri^ 
Pléuon^ parce cjue Cefar n'avoir pas nom- 
mé le fiea Anpi'Cicvrw. Otk à ceox qirf 

pctt- 
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peurcfit deviDcr, rcplî^iitî-ie,l«détiiîldc8 
cho£es qBt fe tromvoîeiK fttémlm'éttB t^^ 
daos le Càton de Ciceroa, â hors juât> 
fier fe Tkre de CeCàt. Mais poor moi 
<(ui me fouviens d'aroir là «itrtfois le 
Gorgk» de Platon,, je cherdie dans to«t 
ce que j'ai retenu de ce Diitam^ de qnôf 
foutenif le Titre de C^d«i ^ & je ne tfoà- 
vc rien. 

Aiiffi ,faot.-il arcmer, dit Mnde Rîn- 
tail j qu^ teroit très^<li£ttle^e ceoiar^iifr 
dans toot cet Ouvrage de Cardan autie 
cbofe que le Titre qui fût fiairiqne, oa 
difemant. Je vous ai déjà A que c^eft n- 
«e eipéce d* Apologie poor le vrai Gorgti», 
ce fcroit donc fur la tête de Platon q»e 
les efforts de Cardan derroîcnt être tom- 
bés. «Cependant il n'y eâ parlé de Platoa 
quefioar un tîaîtd'Hilloîre qd ne reg^de 
point le fujet qui eft en qneôion ; & Car- 
dan a eu â grand foin dk &ire paraître fa 
modération ifeloa^wioi , ou peut-être , ia 
di/ïïnralatîon ftloo vous , qu'il n'a pas 
même voulu reconnoître qu'il Aoît rede- 
vable à Platon, de la matière qu'il a trai- 
tée, 4e la forons de fon Dîalogiae^ & des 
noms-ménKS des Perfonnages qu'il y ^a 
introduits, de peur de noms faire réfléchir 
le moJas du monde fur ce Phîlofopbe. 

Vous favés Meflieurs, continua -t- H, 
qne Platon dans le Dialogue qtt'îl a înti- 
tolé Gorgîas, ne s'eft point tant étudié à 
iioBS^ domwr des régto poiir l'Art de ia 
RWtoriiqae^^ qa'èxéfutcf les Sophifles qpi 
60 abufoient par leur malice, ou qui le 
âeshonordient par leur ignonncçt U pa- 
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§6. Satir. Pejisokn. I. Entret. 
Àiitî-Gor- roît que Cardan s'y cft trompé lorfqu*rl 
^iw. ja cru qoc Platon avoit cxmdanïné l'ufa^ 

de la Rhétorique en général , fans conli- 
dérer qu'il n'en vouloir qu*à ccHe qui étok 
débitée par ces Charlatans & ces faux Rhé- 
teurs. De quelque manière que nos Cri- 
tiques vettHlent expliquer la penfée que 
Cîceronren a eue (i), je ne me départirai 
jamais de l'opinion où j'ai toujours été, 
que Platon dans la première partie de fon 
Gprgias, avoit à la vérité fongé à détruire 
la fauflc Rhétorique, mais que dans la fé- 
conde ^ il avoit travaillé à établir la vérita- 
ble, c'eft-à-dîre celle qui peut fervîr à nous 
retirer du vice , à réformer nos mœurs ,& 
i nous faire embraflèr la vertu. 

Cardan n'a pu fouffrir apparemmient 
que Platon ait fait triompher Soctmte. des 
Sophtftes & des Rhéteurs dans fon Dialo- 
gue. C'eft pourquoi il a entrepris dans le 
fien de rétshWr Hionneur des Rhéteurs, & 
de rendre Gorgîas vkftorîeux deSocrate, 
> & des autres Phi îofophes qui n'avoient pas 
aflês bonne opinion de l'Art Oratoire, & 
qui le croyoient fort inutile, &fouvent 
nuîfible au bien de l'Etat , & des Particu- 
liers. 

Mais dans le fonds l'on ne vok pas que 
Cardan foit fort éloigné des fentîmens de 
, Platon lorfqu'il s'agit d'expliquer fa pen- 
fée fur les bJens'à les maux de ce monde, 
fur le bon & le mauvais ufage de la Rhé« 
îoijque. Il veut auffi-bîen que lui, qu'elle 
imUfe nous fervir à bien vivre, & il &ai- 

Ue 
. i; Lib. I. de Orat« 
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Anti DES AkciekSw 37':, 
Me qu'il en aie voula faire la principale Aati^Gw^ 
maximederoQ Aod-Gcorgia9,puifqu'il en gias, 
a fait le Titre de fon Onvrage en a>oa* 
tant : De reila vivendi ratione. • 

Cela ne Ta point empêché de garder bi 
bien-fi^nce entre les Phîlofophes , & les 
Orateurs. Vous.croirîés peut-être que ce 
lèroît ceHe de parler en Chrétien parce 
qu'il faifoit prolèâion au moins extérfeuce 
daChri(lianifme,& qu'il devoit être mienx 
rriftruit que Platon : mais vous vous trom* 
perlés. La bien-féance qu'il a gardée , eft 
de s'être rendu un Cafuifte plus facile, *& 
plus acconunodani que Platon , fur les 
injures, fur la vengeance, fur Tufage des 
honneurs, des ticbefles,. & des plaifirs de 
cette vie, parce qu'il n'avoit pas crû pou- 
voir mieux plaider îa caufe àts Rhéteurs ^ 
& des Orateurs, qu'en tâchant de rendre 
«n peu odieufe la févérité des maximes de 
la Philofophie que Platon faifoit foutenir 
i Socraie. 

Vous pourrés juger, Monfieur, do 
plLiîiîr que rxiiis devions avoir d'entendre 
parler Mr. de Rînuîl. Mais Mr. de Bril- 
lât qui fongeoti à la fiiite des Antij & qui 
commençoit à le plaindre de la brièveté 
. du Eems que nous avions i lui donner, ju- 
gea à propos de l'interrompre fur le fonds 
de la doiïlnne de l'Anti-Gorgias, pour lui 
demander quckîue chofe de la confUtutioa 
de Ja Pîéce,, 

Si jamais rAnti-Gk>rgias tombe fous ta 

maia de quelque Critique févére , reppît 

. Mr* de Riniail , il n'aura pas moins à 

aaindte pour fa forme, que pour fa ma« 

B 7 tiére-u 
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jS SaTïR. PlRSéNN, I- EMTftET. 

làm^^ÊM- tt^re. Le Cridqae fbr tomes choies von* 
p^ dra favoir ce qu'étoit devenue la mémotr 
ne & le jugrnnent de Cardan, lorfqu'kyant: 
voulu coniretaire Platon t& qa*ayantdonr 
Jké à ion And-Gorgîas la même époque^ 
pour les tems, que celle du Gorgîas de 
ce Phtlofophe, il a oublié de tems en 
mni, ou perdu de vâë le modèle qu'il a^ 
▼oit I futvre^ Il n'a point manqué d'em- 
prunter totts les cinq peribnnages que 
riaton avoit fiiît parler dans fon Dialo- 
gue: mais H devoir auffi fe mettre tui- mê- 
me à la place de Platon , & faire au moins 
comme s'il n'avott eu aucune connoic- 
fince de tout ce qui eft arrivé dans le 
monde d^uis le tems «uqoel Platon fai- 
Ibit fon Dfalc^e. Cependantvit a eu- 
afies peu de diurrétib» pour faire dire à 
Gorgias iH le commencement de fon 
Ouvrage, que Socrate étant mort, il é- 
feokd*avis qu'on l'épargnât; quoique So- 
Cfate parle enfuîte julqu'à la 6n de PEn- 
. nretien , & qtfîl v dîfe lui-même qu'il a- 
voit alors près de folxante-dix ans. Si 
j'aioaiexjae Socrate & Gorgias y parlent 
non feulement de plulieurs Athéniens qiài 
leor ont été poftérîcurs , A de diverfes au- 
-ires petfotines de la Grèce quils n'ont pas 

ël connottre, mais encore de quelques 
omafais de difUnâîon , comme d'Attilttis 
Aegolos , de Crafiùs , de Pompée, &c. 
vous n'aurés pas fujet de me demander 
d^iutres prelives de ce que je viens de 
vou« dine touchant le jugement, ou la 
^mémoire de Cardan. Paflbns i TAnti- 
Oaudieii* 

•3^ A- 
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Anti BES Amcieks. ^ 

* 0^ Avaot que de chaîner de difcoars, And^Gok*' 
je fouhaiterois , loi dîs-jc, que vous nous îS^ 
vouluffijés au moin$ fixer les deux extré* 
mités de la Vie de Cacdan. Vous ne fiia- 
f iés croire combien Telprît trouve de fa» 
tisfaâion d»is la connotflànce de la Vie 
& des mœurs d'un Auteur , quand ii s'a- 
gît de fes Ecrits. 

Je fuis afKs de votre goût, me répondit» 
il , & ce n'étoit que pour dbtigcv que je 
vouloîs paflcr ici ces cîrconûances. J*a* 
rois marqué d'abord la naiflàncr de Car* 
dan au vûigt-quatriéme jour d'Août à iix 
heures quarante minutes du foir de Tan 
1501. fuivant le Toms^ni au pronier To» 
me de fes Eloges. L'Abbé Gbtlini eft 
d'accord avec lui, à un jour près qu'il luf 
donne de plus. La plupart des autres 
Auteurs conviennent de ik même année^ 
ftdu même mois, &ns s'embarafler tro^ 
du jour. Mais je ne pms me vanter de 
pouvoir accorder cela avec ce que dit 
Cardan lui-même au 2. dôpitre de & Vt^, 
en il marque & natfTance au premier dfOii^ 
t^e i I. heure & 3f. Ou 36. minutes a* 
près minuit de l'an 15^8. Ortutfiim amn» 
Mr l>. vrii. Kalemdis OSoiris y èord mC" 
ùs frima |i) exaSdjfed patdè magU Ji* 
mMa, isfta9JKft àeffe tmmare. 

On dit communément qu'il naqsit i 
Milan , & il eft inutile de produire une 
foule d'AuteuK qui l'ont ainii avancé it^ 
près que Cardan nous a dfuré kti-méme 
que Mihm étmt fk patrie. Cependant il 

dit 
!• U ne conaptoit pat lia SLMUihei 
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fD Sattr. Peicsann. I. Ektket. 
AntiGofr dît en unautre endroit (i) qu'il et oît n6 i 
««as.. pavîe ^ ç^^}\i ^Q f^t tranfporté àMilanr 
qn'en la quatrième année de fa Vie. 

Pour ce qui regarde (a mort, je ne fat 
perfbnne qui aît nié qu'elle foit arrivée à 
Rome^ & que (on corps aît été tranfpor- 
té enfuîce à Milan pour être mis avec foa 
pcre dans l'Eglifc de Saint Marc. On ne 
difpute non plus de l'année 1576. que des 
Heux r mais il n'en eft pas de môme iir 
jour de la mort. Selon Mr. de Thou^ 
c^étoit le vingt-un de Septembre , mais 
c'étoît le vingt- huit d'Avril feîon Mr. 
Naudé. Il a vécu 76. ans achevés felo» 
Sîlvaticus & àVers autres Auteurs : maîr 
Il s'en faut trois jours félon Mr. de Thoa 
qu'il n'ait vécu 7f . ans entiers. 

Vous voyés, Meffieurs , les embarras 
où fe jettent ceux qui ont recours à des 
calculs trop f«rupuieux ^ & je ne puis affés 

admirer le bonheur de M. M de M^ 

V (2) & de leurs femWables quf 

ont enlevé d'abord les fuârages de la Po- 
pulace, fans kur donner des preuves de 
leur éïaâitude,. & fiins qu'elle les ait ren- 
dus refponfables de leurs ^ fupputacions 
Chronologiques. Je ne leur porte pas 
envie: mafsje vous promets que dans la 
fuite de nos Ànû^ je ne m'amuferaî ptas 
i des fiippatationfs (i fcrupuleufes. Finis- 
fons feulement ce qui regarde Cardan, 8k 
dtfons que (i au- Jîeu de ce qu'on lit dans 
la Vie qu'il a écrite : Ortuf fum an. 
hu^v^YTii. Ka/end. O^oh, noas difioos 

en 

1. Gap. 4^ dé vit., MOM^ , 



y Google 



Akti des Anciens. 41 
çn réparant les chiffres: Àftn.M.jy.yui. AndGAf 
A^W. Odoir. c'cft.à'dîrc if00.lc24.ftut. 
de Scptciirf>rc, nous rapprocherions Car- 
dan plus près des antres, & nous tronve- 
rioiJS làns nous arrêter à ceux qui Tont 
fan naître en ifoi. qu'il auroît eftcdiVe- 
ment vécu 76. ans. Je ne vous dis rien 
de fes aâîons, de fes emplois, de fcs 
mœurs ^ & de fes Ecrits. Vous pourrés 
confulter pour toutes ces cho&s, outre û 
Vie écrite par lui-même , celle que Mr. 
Naud4 en a ftite, fon Traité des horos- 
copes, & les trois Catalogues raifonnét 
qu'il afaits de fes propres Ouvrages. 

ANTI.PAPINIEN ou ANTI. 
nAnlNlANOL. f^oy/s les Anti 
^^^ UjMftiffrmdfMcc^ nr/. 127. 

. ! AHTl-GLAUDIEN. 

4* \M R» de Rmtaâ.i reprienanr la fhhe Aod-Glii^s 

IVXde fon cahier qu'il avoir înter- dien» 
çompuë au fujeÉ du jeune Mr. de Saint 
Yon nous dit enfiiite. L'Auteur de T-rf»- 
ti-Clandicn eft beaucoup plus ancien que 
celui de rAutî?Gorgia& , mais il n'étoit 
pas contemporain .'de Ibn Advet&îre pcé-^ 
tendu. La djftaoce des tems qui fe font 
écoulés entre l'un & l'autre n'eft pai fort 
différente de cçjle qui fe trouve entre le , 
fiéçle çje Oaudien & cduî deGorgias. 

Sur c« que je lui demandai iî l'on pou* 

voit 

%* %.yu M. de M. V. A^fit M. Mezeiai Se Msk 
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^ SAxm. Pêrsowh. I. Entret. 
Mfd^imè^ voie fiivoir le nom de ^'Auceur^ celui de^ 
^n- foa Adverfaire A le fojet de l*Ouvragé; 1?" 
me promit ûtîsââion en ajoutant iiéan*^ 
moins que œ» trojs chofes n^avoient ptS' 
toujours été dans l'évidence oiLoii a ti-^ 
ché ^ les mettre depuis quelque t;enns> 

Prenuéceoient pour ce qui cft de TAtt*- 
tetiEF de rAoei-Claudien, nons dit«4l, il eft 
cOttAam que c'efl: un Flamand du- treteîé- 
Bie fiécte nomnaé ÂJain de PIfle , fhrnom^ 
mé , le GftoMél^ & cpalîflé du Titre de 
Dif^mr Ujthûhfei. C^étoîc mi &it tout 
«onnu & tout pnbHc deibn fetn&. Henri / 
de Gaod 4)ni lui éroit cpmètiiip«ia!n-> qtf 
lui étoit lié d'amitié^ & <]ui mourut même 
^«ii an devant kû Qt parle toujours félon 
Jtopimoa coânmine pour les tems éis^ 
quels AlaiQ. a vécu) n'aririt pas fait dMb* 
culte de le garantir dans fon Livre des 
Auteurs. 'Eocléfiaat4nàs. On âvoic en 
grand foin de marquer fon nom à la tête 
^ : : tt là jriumrt des coipies quV)n avoft ifréet 
de cet Ovvcage. Cependant je ne fài 
comme il eft arrivé que fur les éditions d^ 
Bâle en 1 5:36* & d^Anvcf s en î6ai . dîvep- 
Sespedonnes fémUoient avotr voulu doutef 

S 'Alain fût TAutearde PAntî-CIaudIen , 
as prétexte que l*Ouvrageâoit Anony* 
me dans t*uae & Tautre de ces éditions» 
Masss^il y a jamais eu de Tincertitude fur ce 

g»int, on peut dire qu'elle a été 6xée pat 
om Charlcsde Vîfch Prieur de N. D. de 
Dunes en Flandres qui fit réimprimer TAo^ 
ri-Claudîen avec les autres Ouvrages d'A-' 
bîn 4c rifle à Anvers w-folio Tan wisj^ Cet 
Alain pafibtt pour le plus habile honunedfr 

fon 
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Ant r i>e s a m c I E K$* 4i 
fpn fiécle dans*^ les Sciences humâmes Asup^Ua;^ 
comme dans la Théologie. Nous Tap- ^^^ 
pelions communément Doâeur de Sor- 
bonne par une 4péce d'anticîpatroia. Car 
cocore que Robert Sorbon . foit mort pluf 
de vingt ans avant lui , il eft bon de vous- 
dire qu'Alain a.voit renoncé au Doâorat 
plus de quarante ans avant que Robert fe 
fût avîfé d'établir la Maifoa ou le Collé*» 
ge de Sofbonne. 

Mais fi vous m'obligîés à vous marquer 
précifément }es deux extrémités de fa vin 
fe point de & naîflance&ccLûî de & mort ^ 
vousme jetterîésde nouveau dans les ena^ 
barfas^ d'une fupputatîon fcrupulcuii de 
Chronologie où j^aî promis de ne plus re* 
tomber en vous parlam^ Ctrdan. Je ne 
m'tiïâte pa$ à Tiitheme qui a mis là tnoit 
' m i3po^ je veux m\m tenir, fi vous Ur 
ibubaité^^ au œ^brç de fba Epttaphf 9^ 
on Ut à Çifleaiix : 

Chfifi^ 4êv0tHs mofuUs $9mf éu^tHU 

. Vous voy^fi (|Qe le voili mort en 1294* 
S^uvenés-vous au'il affifta tu Concile 
ÇecuiBéniquede Latram fous If Pape Iq"^ 
nocem ni. en i^x^ (i) qu'il étoit déjt 
Frère Lay, ou Coovers de la Maîfon de 
Cïôcaux depms plufieurs années après a- 
voîr gardé* les brebis pendant quelque» 
autres années dansTenclos du Monafté* 
re. Ajoutés i ces notions qu'avant que 

de 

^ 1. A« laog dcaXàics qnoîqa*iL£k r£6tm 
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44 Satir. Persohn. I. Entket. 
A»ti-CIia. de fe retirer à Cîfteaux , il' avoît été Rec- 
4icn. teurde l'Univerfité de Paris, qu'il avoit 
paru dans le monde avec éclat pendant 
plufieurs années en qualité de Doâcur à 
la tête des Théologiens , & qu'il avOit 
compofé un très-grand nombre d'Ouvra; 
ges. Joignés-y dîverfes circonftances de 
rUniveriîtédeces tems-là qui font con- 
ftoître qu'il devoit avoir plus de cinquan- 
te ans lorfqu'il renonça au monde. Après 
ce!a vous m'avouerés que je dois laiffer à 
d^utres le foin de placer fa naiflànce où 
Hs pourront. Chryfoftome Henriquex qui 
en a fait un Bienheureux de fon Ordre ^ 
prétend au trente de Janvier dans fon 
Ménologe , qu'il a vécu plus de cent 
feïu ans. Mais fi Alain de l'ille eft TAu- 
V teur du Commentaire que nous avons fur 
les Prophéties de Merlin (i), comme M 
û'cft prefque pas permis d'en douter^ rien 
n*empéchc qu'on ne lui lionne cent qu^ 
tre-vingts ans de vîe, parce que cet Alain 
non content de marquer qu'il étoît natif 
de rifle y affure qu'il fe fouvenoît du . 
tems auquel Thierrî d'Alface avoit été 
fait Comte de Flandre; & qu*îl étoît en- 
core petit garçon lorfqu'il lui vit faire 
fon entrée, ce qui arriva vers Tan iiiS. 
C*eft vous réduFre à l'impoffible de rien 
croire de tout ce que je viens de vous di- 
re. Sur ma parole vou^ pouvés oublier 
ces difficultés, & adopter, fi vous le ju- 
gés plus à propos, ropinîôn d'Alberic , 
^ ou Aubry Moine de Cifteaux dans l'Ab- 

baye 
u ACoriiR. AmbioC Aii£l« cdk» iloS„. FsancofÏKtk 
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Anti des Anciens. 4^ 
i>aye des Troîsfontaînes au Dîocèfe de xnri-ciio. 
Châlons en Champagne. Cet Auteur qui dieu. 
* poufTé fa Chronique jufqu'en 1241. feu- 
lement , (cîrconflance efftntielle à notre 
remarque) met la mort d'Alain de Tlfle 
en 1202. en ces termes: Apud Cifter^ 
cium mortuus eft hoc anno (mccij.) Ma^ 
gifter Alanus de InfuUs Doétor famofus^ 
KSf Scriptorille Anti-Claudiani^ &C. 

Voilà , Meffieurs , ce que je voulois 
vous dire; mais fans rien conclure fur ce 
qui regarde la perfonne de T Auteur de 
TAnti-Claudien, il faut maintenant vous 
contenter fur celle de fon Adverfanrc auî 
eft le fécond point que vous m'avés dc^ 
mandé. 

Il femble d'abord que cet Adverlaîre 
Toit un Claudien, & que VAnti auquel 
il fe trouve attaché comme un prifon- 
nier avec fon (bldat, nous le montre au 
doigt. Il faut avouer qu'Alain de Tlfle 
n^a pu envifager d'autre Claudien dans 
Ion Titre , que le fameux Poète Latin de 
ce nom, qui vivoit du tems des £mpe* 
reurs Arcade, fi Honorius. Mais après 
tout , on ne voit pas qu'Alain de Tlfle 
ait commis des aâes d'hoftilité contre le 
Poète Claudien hors de fon Titre. C'eft 
(ans doute ce qui a fait dire à quelques 
Auteurs (2) que Y Anti-Clandien n'a point 
été compofé coiitre Claudien , mais à Ti- 
mîtatîon de Claudien , comme fi fon Au- 
teur avoit voulu fe mettre en parallèle 
avec ce Poète. Cet* 

». Th. Dempfter Hift. Eccl. Scot, 
Caxol« Tiich. pnif. ad Alan, 
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46 SatïR. Persohn. I. Ektret, 
Aâti-cUa* Cette remarque parut frapper le jeun<^ 
4icn. Mr. de Saint Yon qui interrompît Mr. 
de Rmtaîl ; pour nous dire qo'effcâîve^ 
ment Vàvrl^des Grecs ne marque pas 
^ toujours oppofition , mais qu*il infinue^ 

tantôt une alternative , ou un récipro- 
que, tantôt une permutation ou un é- 
chartge , Quelquefois une comparai fin on 
iin parallèle , quelquefois une confidéra^ 
tion^ une fubrogation y un retour d*aûion ^ 
un motifs une caufe. 

^ La réflexion de Mr. de Saint Yôn n'eft 
pas à méprifcr, reprît Mr. de Rintaîl , & 
«'il felloit même à toute rieueur raîfon- 
/ ner de 1 Vvri des Grecs par Vadverfus des 

Latins , nous pourrions alléguer TEpî- 
gramme qu'Ennodius Evoque de Pavie a 
faite fur les Mâles de notre Pays à Timi- 
tatîon de celle que Claudien avoît com- 

Sofée fur le même fujet Ce feroit fiiîvre 
u moins la penfée du P. Sirmond Jéfui- 
te, qirî veut que le Titre de TEpigramme 
tf Enuodîus qui porte : Âdverfus Ctau^ 
iianum^ ne foît pas une promeflè d'op- 

Îofitîori; mais feulement d'imitation (i). 
^e P. Schott de la même Compagnie, 
qui travailloît lur le même Auteur dans 
le même tems, en a été fi perluadé, qu'il 
aime mieux que Ton fépare les mots dW- 
'Derfus ^laudianum pour dire ad Ferfus 
Claudiani^ que de ibuffrîr qu'on enten- 
de l'endroit d'autre chofe que d'une fim- 
pie îmrtatîon. 

" Mais pour ne point ufef de reftrvc ivec 

Vous, 
1. Not. âd Carm. Enned; ' 



V. 
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Xhti des âncieks. 47 
votk$ , j'^ouiiera) qu'il $Wà trouvé un an* j^fH;km> 
cîcQ Âutoir dont nous ne connoii(Tbns fiea* .. 
pas le nonfi , daas on fentiment aflfés éloi- 
gné de celui de ces deuï Pères, j'appclte 
ancien po«r cette fois femlement un homr 
me du quatorze ou du quinzième iiéde,, 
qui a fait le fommaire de l'Anti-QaudieE 
^uî fe trouve à la tâte de l'Ouvrage. Cet 
Auteur prétend qu'Alain ne lui a feit poD- 
ter le l^itre d'Anti-Claïulten que par rap- 
port à Ton Aijet ; parce que la matière 
qu'il y traite, fenible étrç contraire à cel»- 
le que Claudten agite dans les comniKnr 
cemens de fon Poème contre Rufio. Com- 
me Clattdien fait afièmbier dans fon pre- 
mier Livre tous les vices, & toutes les 
peftesdu Genre humai» pour pervertir Ru^ 
fin, ou pour en compofer un abrégé df 
tout ce qu'il y a de plus méchant dans le 
monde: de imme Alain ramaflejes ver- 
tus pour former l'homme de bien, ou 
l'-homoie véritablement heureux : & cet 
homme I £elbn notre Auteur anonyme^ 
s'appelle Att^i-Rufim^ comme l'Ouvri^ 
d'Alain s'appelle Antt-Claudkn , parce 
que c'eft tout le contraire de Rutn« 

Vous voyés , Mr.de Verton, qu'înfe> 
fibletnent je fatisfais au troifiéme chef de 
votre dematide : & pour continuer , i'ajoa* 
terai en deux mots qu'encore qu'H foît 
aflifs difficile de fuivre fans tnterriqDitioQ 
4 fans ég^ement la penCfe d'Alain, qui 
a'eft pas lui-métne toujours fort Suivi, on 
Yoj|<)^»4j a eu imeatJQii de traiter dçqoa- 
tte chofes qui font tout dans le monde; 
<!e Dieu, de la Nature^ 4e }a;F<vtiiiie^ & 

du 
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Antl-Clan- do Péché ou du Vice. L'Ouvrage ft df- 

éita. vî(è en neuf Livres ; il avoît d'abord pour 

' Titre Anti-CUuisaftus de Anti-Rufino : 

mais pour expliquer plus nettement ce que 

c'étoîtque cet Antî-Rufin, on a ajouté; 

De Officia yiri boni iff perfeâii , Libri no^ 

vem carmhe Cyclopadiam univerfam^ bf 

multas res dsvinâs ac humanas ccmplec" 

tentes. 

Ijt^ Ouvrages de Dieu dévoient ce fem* 
ble tenir le premier rang: mais Alain a 
joeé à propos de commencer par ceux de 
la Nature; parce que félon Saint Paul (i), 
les Oeuvres învifibles de Dieu , fa puîs- 
fance éternelle, fes grandeurs , fa divinité 
deviennent comme vîfibles en fe fàilant 
connoître par fes Ouvrages fenfibles de- 
puis la création du Monde. Ce n'eft donc 
3 n'en fécond lieu qu'il parle des Oeuvres 
e Diei^. Après il traite de celles de la 
Fortune & enftnte de celles du Vice. 

Après (a propofitîon & fou invocation, 
il introduit la Nature qui délibère fur la 
produâion d'un homme qui feroiraccom- 

flî. Comme la Nature n'en peut venir 
bout étant feule, elleaflcmble les Ver- 
tus avec lefquelles elle tient confeîl. On 
conclud que la Prudence fera députée 
vers le Ciel pour prélènter à Dieu les 
vœux de la Nature & des Vertus , & pour 
le prier d'envoyer une ame pure & fans 
tache dans un corps, afin que cette unîcm 
puiflTe faire un Homme heureux & ac- 
compli par le miniftére de la Nature & 

des 
it Ad Konit I» lo. 
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de$ Vertus» Tout cela fe trouve accom- Amî-CW 
pagné de tidions qui font afTés ingénieu- diea. 
fes ai qui ne laîllènc pas d'avoir leur agré* 
ment au n\ilicu de ces nuages qui nous 
dérobent la connoiflance de ce qu*i( a 
voulu "dire dans la plus grande partie de 
Con Ouvrage. Dieu après avoir donné * 
une audience favorable à rAmbaHade^ 
crée une ame fur Hdée qu'on lui avok 

fropofée, & la commet aux foins de U 
^rudence pour la conduire furement ea 
terre en lui recommandant de prendre 

Parde fur tout aux malignités que les 
lanétes pourroicnt influer dans leur pas* 
(âge. La prudence ayant remis fon dé* 
p6t entre les mains de )a Nature & des 
Vertus, la Nature lui fit un Corps, & 
les Vertus des ornemens chacune feloa 
fon état. Il n'y eut que la NobleflTe qui 
ne pouvant rien contribuer de fou fonds 
eut recours à la Fortune qui fê tranfporta 
fur l'heure chés la Nature avec tous fes 
avantages pour en combler le nouvel 
Homme. 

Sa perfeâion ayant donné de la jaloufîe 
i l'Enfer, Aleâo l'une des Furies lève 
une armée de Vices qui viennent attaquer 
THomme, mais qui (ont mis en déroute 
par ce nouveau Samfon. 

L'Auteur inconnu du Sommaire qui fc 
trouve à la tête de l^uvrage , prétend 
que la matière en eà double , qu'elle eft 
premièrement hidoriqùe fous cette appa- 
rence continuelle de fidion ; & qu'en fe- 
cond lieu elle eft encore myftique, terme 

T9m.FLPéiruL C qui 
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. Attti' qui à oiOD av^ûs doit sVntendre plutôt en 
Claudiciu fen$ que nous appelions Allégorique ou 
de celui qu*oo nomme Tropologique i 
que du véricaMt Myilique à qui TEcole % 
donné le nom d' Anagogique. Quoique c« 
fblt un Pocmc affés Philofophfque , Ar 
lain ne s'eft pourtant attaché à aucune for?- 
te parjtîculfére de Philofophic. On y trour 
ire divers traits de Morale & quelquefois 
die Mathématiques 9 mais qui font fouveat 
tournés d*uiie manière Schola^ique qufi 
Ta fait conitdérer comme uq adroit Sor 
ph;(le par quelques CritiqiKS. Enfin il 
fi'a point oublié d'y faire entrer uti pea . 
de Théologie , de forte qiu'aflaifonnaitt 
toutes ces chofes de la Fable Paienne qu'il 
y répand en divers endroits, il a fait de 
tous ces mélanges une bigarrure coati- 
ôtaeile dont la bizarrerie ne laifTe pas d'à* 
voir fon prix autant que les chofcs irr6- 
gultéres en peuvent avoir. 

Je vous avoue que nous fumes un peu ^ 
furpris d'entendre parler fi avantageufe- ' 
ment de l'Atjti Claudien , & Mr. de Bril- 
lât me prévînt lorfqu'il dit à Mr. de Rin- 
tail. Si vous continués^ vous pourrex 
bien vous brouiller avec Mr. Baîllct votre 
umi & le nôtre. L'idée qu'il nous a voulu 
donner de l'Antî-Claudien dans fon Re- 
cueil de Jugen^ens fur les Poètes Latins, 
pourra-t-elle fe concilier avec tout le bien 
que vous venés de nous en dire? 
I Oui, nous répondit-il • ii vous y joî- 

Î;nés aufïï le mal que j'en ai dit. Mr. Batd- 
et eu a dit du bien & du maL Qu'ai-ie 
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feit autre chofe ? Il a raêmeajcmté plus amî- 
que moi une circonièance qui eft ayanta^ Claudica* 
gcufe è rAnd-CJaodien. C'eA rhonncup 
d'avoir noa fculjMSHHKat été toraluît en Fïm-» 
çoîs depuâ» près de deux cdM ans , maî^ 
d'avoir encore été réduit en un bel abrégé 
& enrichi de digreffions morales par A^ 
dam de la Bafféc Chanoine de l'Ifle qui 
^toît un homme d^importance vivaot fiw 
la fin du quatorzième fiéclc. 

f. Q Ont-celâ les Prédiéceflèurs drrAn* , 

O ti-Bailkt dont vous nous promettiés ff<.n«ai** 
rhiftoire; dit Mr. de Brillât à Mr. deRin. 
tail? Sont ce- là ces Ancêtres dont la ra» 
ce eft devenue fi odieufef Si le récit que 
vous avés à nous faire des fuivans, n'a 
rien de plus affreux que ce que nous ven 
lions dVntendre, je crains de ne pas cemi- 
porter chés moi toute Taverfion que- Md. 
de Verton m'en avoh donnée envenanit 
ici. 

Ayés patience , Moafieur, vous ne 
. voyés pas, lui dîs-je , jque Mt. de Rît>- 
, tail a voulu imiter ces Généalpgiûes in- 
génieux d'Efpa^ne , & de Flandre ^ qoî 
pour foire plus d'honneur à leur Noblpife, 
lavent trouver les moyens d'en faire rc* 
monter l'antiquîté jùfqu'à Japhet Mr. de 
Rintail nous fait affés connoître qu'il n'u 
point eu l'intention de nous pcrfuiider 
que rAntî-Baîîlet & fes femblables foieat 
defcerKius en droite ligne de c^ anciens 

Trouvés-moi , répoudk Me. de Rîa* 
Ci tail, 
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tatl, quelque origine quî ne foît poiat f^a*- 
buleufe , dès que vous cherchés à la pla-» 
cer dans TAntiquité. Ne vous fouvenés- 
vous pas qu'une MaiTon ne paflè pas 
pour être des plus îlluttres lorlqu'on né 
fauroît reculer fa généalogie au de-Ià de 
rHiftoîre, & la faire paflèr jufqu*aaac 
tems Héroïques. Je parle à des gens qui 
cm lu Diodore de Sicile, & oui par con- 
féqucnt ne m'obligeront pas de leur don- 
ner une explication des tems Héroïques 
ou Fabuleux. Je ne me luis pas engaj^é à 
Vous faire voir que TAnti-Baîllet a fcs 
fembhbles fuflcnt de la même efpéce que 
CCS anciens dont je vous ai rapporté qua- 
tre exemples. Loin de vous faire croire 
Îu'ils fuflènt même du nombre de ces 
)efcendans infortunés qui font dégéné- 
rés, & qui ont laiffî effacer les traces que 
leurs Aïeux leur avoîent marquées, jeiiiis 
prêt de vous montrer que leur véritable 
origine n'eft pas fort éloignée de nous. 
Vous aurés fans doute affés de pénétra- 
tion pour juger, qu'ils ne doivent Iciir . 
naiilànce qu'à la corruption du genre ha- 
maîn qui s'cft gliffée enfin dans la Répu- 
blique des Lettres depuis deux cens ans 
avec autant de licence, qu'il s'en pourroît 
trouver dans l'armée la plus mal dîfcipli- 
née des Barbares, ou dans une fociété de 
Bohémiens & de Brigands. - Après cela je 
vous permettrai de comparer leur origine 
avec celles des Infèéèes quî naîffent de la 
corruption de la terre, je veux dire de 
Tinfeâion & de l'ordure. 

J'au- 
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J'auroîs fouhaîté, pour rÀntî-Baîllct 
& fes femblables, pouvoir découvrir une 
fource plus pure , & moins proche de 
nous : mais pourquoi n'eit*eUe pas plus 
incertaine , A plus obfcnre ? Ne faît-oa 
pas que ce n*elt qu'à la faveur de Tin» 
certitude & de robfcurité que les d'Ho* 
zier, les du Boucher, les du Chefne peU* 
vent conduire furement de certaines Gé* 
ncalogîes, annoblîr de certaines Maifons^ 
purifier leurs origines , & faire remon- 
ter leurs fources jufqu'à la belle Anti* 
quîté. 

Croyés-vous , lui dis- je en Tinterrom* 
pani, que Mr. de Brillât & moî nous 
,nous întcreffions fi fort dans- l'honneur, 
jou dans 1^ fortune de vos /f/r//? Qu'ils 
s'en prennent à leur deftinée , ou à 1 Vtat 
de leur nature, s'ils ne peuvent pas être 
autre chofe que ce qu'ils font. Mais vo* 
yons toujours ces Prédéceflèurs de l'An* 
ti-Baîllet, voyons fi vous pourrés nous 
faire fentir cette grande différence que 
vous prétendes mettre entre eux'& leé 
quatre anciens dont vous venés de nous 
f«re i'hiûpire. 

6. Il M R. de Rîntaîl changjcant auffi-tôt- 
IVX de cahier , nous dit d'un air de 
compaffion qu'il ne pouvoit nous diflimu- 
1er que la plupart de ces ylnti. Modernes 
& Prédéceffeurs de l'Anti-Baillet avotent 
m le malheur de naître dans l'Héréfie ^ 
c'cO-à-dire dans des Sodétés féparées de 
noue Cooununion ;. qu'il en aroic auffi 
C 3 ^ppei- 
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tppepçâ quelques-uns parmi les Gathôli* 
qoes^inaîs q^i^'l n'afluroit pas que ceut 
dVntreeux qui avoient pris des maniérej 
ûtirîques , même contre la perfonne des 
Hérétiques , n'euflènt pas deshonoré !*£- 

Îlift. Il ajouta que Jes moins raifonnables 
fon fens , étoîent ceux qui fous le nom 
odieux à*^fffi avoient prétendu traiter les 
matières de Religion qui demandent <l'é- 
tre maniées avec tpute la fagciTe, & tout 
le refpeft poffible. 

Je pris occafion de cette penfée^ pour 
lui demander s'il y avoit du deffein dans 
fon JRecueil , & s'il y avoit fait entrer 
quelque divifion pour donner de Tonârc, 
ou de la méthode à la lifte de fes A»tJ. 

Il me répondît que ceux qui pourroient 
trouver du deffein dans fon Recueil en la 
manière que je l'entendois, feroîent plu« 
ingénieux que lui; que fon^intemion avoit 
été fimplemcnt de faire un Catalogue plu* 
eu moins raffonné, félon que les fbjets 
loi avoient paru ^jIus ou moins împortans. 
Pour la méthode qu'il y avoit gardée^ il 
nous dît qu'il n'avoit pas crû devoir s'as* 
fujettir à Tordre des tems, .parce qu'il ne 
s'agiiToit que d'Ecrivains modernes des 
deux derniers fiécles, Si que plufieurs a» 
voient vécu dans les mêmes tems. 
Dîvîfîon II s'étoit contenté d'une elpc^ce de dl^ 
dccc Tiai- vigon que je veux vous rapporter ici avant 
• que de finir la relation de ce premier En- 

tretien, afin de n'être pas obligé de la ré» 
péter à la tête du (ècond dont je vous rcn- 
4ral bon coippte au pre^ue^>oflr« Il -avoit 

partagé 
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farMgé fan ^«cueîl , ou fon Gataloguc 
rsLïfovxné en deux principales parties, ht 
première coinprenoît îes /Ifffi que Toa 
trouve à la tête des Ouvrages de Théolo* 
gle, & la fccanée Aoît pour ceux qui 
regardent les Sciences humaines. 

La première partie fe trouvoît encore 
divifée en divers chapitres dTés inégaux 
emre eux fuivant le notitbredes Ànti qu*rH 
<!ome!K)ient. Le i. Chapitre étoit deftîné 
aux Anti des Protclîans en général contre 
les CaihoHques'; le 2. à ceux des Protes- 
tans en particulier contré eux-mêmes, Ôc 
dernièrement des Luthérîetts contre les 
CalvîiM'ftes ; le 3. à ceux des Luthériens 
contre les Luthériens leurs confrères; le 
^. à ceux des Cahrîniftes contre les Lu- 
thériens ; le f. à ceux des Calvînîftes con- 
tre d*«a>iîcs Oalvînîftes ; le 6. à ceux des 
Profcftans en général contre les Socî* 
îrfens & contre les Juifs; le 7, à ceux des 
Catholioues contre les Proteftans; le S. 
à ceux de quelques Catholiques entre eux: 
maïs ce dernier Chapitre ^toh li peu de 
chofe , que Mr. de Rimail vouloft qut 
nous le comptaflîons pour rien. 

La féconde partie du Recueil qui étoft 
pour les' Sciences humaines , avoît auiB 
fes Chapitres difFérens. Le i. qontenoit 
les\r^«//dar.s le Droit & la Politique; le 
2. dans la Philofophie & les Mathémati- 
ques; le 3. dans la Médecine; le 4. dans 
l'Hiftoîre facrée & profaiw ; le 5. dans 
les^beïles Lettres. 

Voilà, Monfieur, quelle étoit ladivî- 
C 4 fioa 
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(ion des./f»// qu'il appelloft perfonncl5> 
& qu'il nous faîfoît coafiâérer comme dc^ 
TPîéces fatiriques & injurîeufcs au moins 
àans leur Titre, Il avoît fait un autre ca- 
hier pour les ylftti réels qui ne regardent 
ique les chofes fans eiv vouloir aux per? 
fonnes : il n'en dcfapprouvoît pas le Ti- 
tre , & nous difoit que la plupart des /fnti 
perfonnels aurôient eu plus de jutleflè^ 
s'ils n'avoîent été que réels. Il nous ea 
JA promis la ledure & de mon côté je 
vous en promets au moins un abrégé ea 
fon tems. 

Mr. de Rîntaîl avoît donc pris déjà le 
cahier fur lequel il avoît à nous entrete- 
nir touchant les /1»fi des Proteftans coiv* 
tte les Catholiques , & il commençoît i 
nous faire faire quelques réflexions gêné* 
^alesfur les Anti-Becam^ SiU% Antt-Bel* 
Jarmins qui fe rencontroient les premiers 
fur fa feuille, lorfque nous vîmes entrer 
chés lui une compagnie qui lui fit remet* 
tre le cahier dans le tiroir de fa table. G'é- 
ioîent le P. Brîet, & le P. deBilIy accom- 
pagnés de l'Abbé Nîtar de Bellay. Le pre- 
mier en qualité de parent ^ & les deux 
autres comme alliés de Air. de Rîntaîl 
ne dévoient pas être du nombre des Fâ- 
cheux dont la préfence faît fufpendre la 
liberté des Entretiens , & qui troublent 
ce que la fiimiliarîté peut avoir d'agrément 
4ans une Compagnie. Mais nonobftant 
, leur privilège , Mr.' de Rîntaîl nous fit 
afles connoître qu'il ne les avoît pas 
çhoiûs pour étrt fes Auditeurs dans la 

leâure 
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Jcôurc de fes ÂM$i. Les deux Pcrcs & 
Mr. l'Abbé fembloîent n*étrc venus que 
pour complimenter Mr. de Saint Yoa 
fur le.fuccès d*une nouvelle expédition de 
Mr. le Marquis de Valbeil fon Père, St 
pour apprendre des nouvelles d'Angleter» 
fe. Mr. de Brillât s'étant levé & moi 
avec lui, nous prîmes congé de Mr. de 
Saint Yon qui nous fomma de revenir, & 
Mr. de Rintail nous dit adieu tout bas 
pour trois jours. 



Je fuis, Monfîcur, votre, &c 
Alb. Laindc Veuton. * 




Cs 



SA^ 
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SATYRES 

FERSONNELLES. 

«ECOND ENTRETIEN, 

Où commence l'Hiftoire des Prédé- 
ccfleurs de rAnti-Baillet. 

Entre Meffieurs de Saiat Yon , de 

•RkiUil , de Brillât , Terlaîne , 

& de Verton. 

Envoyé à Mr. de la Cour d'Oronnc. 



ANTl des Modernes. 

PREMIERE PARTIE. 

A NT! qui fe trottvent à la tête des Ou- 
vraies de T'héologie, 



7. TAi co 
I faâioti 
Jde la 



Ai confidérë, Moniîeur, la fatîs- 
faâîon que vous m'avés témoignée 
Relation que je vous ai en- 
voyée de notre première converfation a- 
vec Mr. dé Rîntail comme un engage- 
ment honnête à vous envoyer encore cel- 
le de la féconde, & à vous faire efpércr 
celles desfuivaateS|ii vous continués d'ea 
être content. 

Att 
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' Att bout des trois jtwu moqués j^Mu 
defiin^aii S je fas chés Mx. es Ëriliat que 
jc^tTDavai levéxk table & tout prêt de rac 
vAnJr preaidjBe fi je ae Tavois préveau» Il 
ayoit dofiné a diiier à Mr. Ttrlaine â^Alby 
9UÎ, foit par conjeâurc, fait par l'entre- 
tktsù. qu'il avoit eu à table, $'^toit douté 
qœ Mr*;de Brillât devoit cioaner Taprès- 
midi 4 Mr. .de Rimail qu'il avoit vo de- 
fHiJS notre pr^mûére viiit£. Il nous iJir* 
piît lorfqu'îl nous fit connoîure qu'il it- 
voit Je fujet de rEntretten que nous de- 
vions avoir avec Mr. de Rintaîl^à voyant 
que nous ne Je preffions pas de fe joindre 
à nous pour aller à l'Hotcl de Valbeil , il 
fe pria lui-même en nous affurant qu'il ne 
gâteroit rien , & que tout nouvel lemcait 
converti qu'il ^tok il ne fef oît point fcan- 
dalifé de ce qu'il nous entendroit dire des 
Vroteftans. 

Nous trouvâmes Mr. de Rintaîl ftul, 
& comme je favoîs que Mr. de Saint Yoa 
écoit dans les exercices , je menai ma 
efirâpagaiçpour le ûluen. Dès qu'il^nous 
QÛt «ppeflçû, il finit avec fan Maître de 
Mathématiques^ & ij. remercia pour ce 
jjOur'là fon Maître à danfer en notre con- 
fidcration. Il nous fit remonter enfuite 
dans le Cabinet de Mr. de Rkitail qui a- 
voit déjà le cahier en main. Chacun prît 
feu fiéfe^ Mr- de Rintaîl s'adrcflant i 
Mr. Terlaîne, lui dit. Nous allons met* 
m à- Xlt^m^st tes reftf s de l'afFeôian que 
vow po9iTijé$ aivoir conftrvés pour voi 
tucicifas coinfnîres. 

. SoBt-c^ d^ Sftiites q^aevQusâJié^débl- 
G 6 ter 
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ter contre cw, loi répondit Mr. Terfaî- 
nc? Non, repartit Mr. dc;Rintail,ce font 
des Satires qu'ils ont faites contre les Ca- 
tholiques; & je fai que les honnêtes gea^ 
de votre caradére ne font point poor ceux 
oui font foufrrir,mais pour ceux qui fouf* 
frent les imures. Je prévois que vous au« 
rés à fouffrir vous-même, 6 je vous re- 
mets devant ks yeux les marques qu»^ 
BOUS font reftées de leurs emportemen»^ 
contre nous. 

Il h'eft pas extraordînaîre ) de nou- 
veaux Convertis^ reprit Mr. Terlaîne, de 
confcrver encore après leur converfio» 
des reftes de ^eurs premières habitudes. 
Conftantin & Clovis ne fè dépouillèrent 
pas aifément de certaines inclinations 
qu'ils avoient eues dans leur Paganîfme^ 
Mais par la grâce de Dieu je ne me trou- 
ve point obligé de changer d'inclînatio» 
pour le point dont vous allés nous entre- 
tenir. Avant la grâce que Dieu m'a faîte 
de me reftituer à ion Eglife je vivois dans 
k Société des Prétendus Réformes, ikns 
approuver les excès de leur plume, & je 
n'avoîs iriéme guéres de commerce qu'a- 
vec les plus modérés & les plus éclairé» 
de leur Communion. En tout cas , je 
puis vous répondre pour éviter les longs 
raifonnemens que Terlaine Catholique a 
renoncé (mcérement aux intérêts de Ter- 
laine Proteftant. 

Et moi, je fuis pcrfiiadé, dit Mr. de 
Brrllat , qu'il n'y a point de Proteftant^ 
fût-ce Mr. Jurîeu, qui ne fût très*cotitenr 
de la modération & de la brièveté de Mr. 

Rintail, 
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RoEiUil y f?'\l étoit préfeat à la leâure qu'it 
va nous faire de &s ÂntL 

Je Tuis ravi» reprit Mr. de Rimail, qii9 
TOUS ayés mis en jeu ma briéreté^ avec ma 
modération. Je ne vous dédirai pas, & 
TOUS allés voir que mon Recueil eft moina 
un Commentaire HiÛorique qu'un noH>1e 
Catalogue des Pridécdfemrs de fAnti^ 
Bmllet. 

CHAPITRE I. 

A NT I des Proteftans contre les Cath<^ 
liques, ou 

ANtl-GiOhoUques ProteftéUiu 

ANTI-BEGAN. 

8. T £ premier que je trouve non pas Aiiti-Be: 

1^ dans Tordre des tems, mais dans^*»* 
celui de mon cahier, eft VAnti'Btcan^ 
dont il eil fait mention dans les Indices 
des Livres défendus par Tloquifition £s« 
pagn^k & Romaine. 

Vous débutes , dit Mr. Terlaînc , par 
un endroit qui n'eft pas capable d'augmen» 
ter de beaucoup Taverfion que les Catho- 
liques Fnm^ois pourroîent avoir pour 
YAnti'Betim. Ils n*ont pas couttmie de 
s'effrayer au mot d'Inquîfition , & j'ai 
connu tel Auteur en France qui foubai* 
toit de voir fim Ouvrage dans Vlwdex^ a- 
fin- que cet.hçnAeur pût lui donner dm 
cours & de la réputation.. ~ 

Hî^! Moaficur, dis-je à>Ir. Terlaînc, 

C 7 TOUS 
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di S&TER. PemeNK. M. Emt«et. 
Anti-Bc- Wos m'aroucarés que voilà déjà uri petit 
et», trait des impreflîcwîs qac ttous po«vés a-^ 

Toir reçâë» .autrefois mpjn vos Meiliei|rs 
de Ja Religion préienauë Réformée* Car 
enfin fans ht glo&que vous venés de don* 
ncr-à la penfée de Mx. de Rintatl, je n'y 
aurois appecçâ autre cbofe ^qu'une citation 
fo«t indiflKrencc des Lirreg àqV Index ^ 
que Ton peut ce me femble alléguer av«o 
auffi peu de conféquence que nous ferions 
des Auteurs fiijjtts à névîfion.' 

Ne conteftés pas , Meilleurs , reprît 
Mr. de fiintarl , fiir Tautorîté des Cen- 
fcurs de Rome ou de Madrid. Elle nous 
eft ici fort inutile. 11$ n'ont cenfuré qu'un 
Anti'Ric^^f$XGt qu'ils n'en ont pas con- 
nu davantage. Ils n'en ont marqué nt 
l'Auteur , ni le pays ^ ni J'ige, ni le fu- 
jet ; de forte que de tous les Anti-Becan 
qui fc font élevés dans hi République de^ 
tiCttres , nous n'en pourrions pas con- 
vaincre un ièul en particulier d'avoir été 
inis.dans leur Index. 

' Vous metùrprenés, dît Mr. de Brillât, 
avec votre multitude û:*Àn}^Bâca»s. il 
fitttt qiic ;cctte race d'Anii foit bien fécon- 
de pour tn produire tant 4e chaq«e efpéce 
diftérente. 

|e ne vous en rapporterai que trois de 
KdTpéœ dont nous parlons maintenant, 
répartit Mr. de Hintail, parce que les au* 
Ires me font inconnu». De ces trofc A«* 
lirBeca&s il y en a deus qolidoivent leut 
aaiflànce à des Lothérfcos,' &^un qui doit 
la fîenne à un Caivinifte. : ^ j 

i^u, 
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L P. C. I. A^Ti-CATHOt. PiLQT. (fij 

Le premier «ft celui 4%Mi Allemand 
nommif Jeai^-Matbias Mayfart qm k fit 
paroître à Leî|>fick ea deux tomes if^Sp 
Tao léay. Çe.Mayfart étoit aauelleraent 
R<f gcnt du Cpiliége de Caburg lorjftio'il ât 
fon Anti-Becan. Il n'avoft Mots qoç 
trente -fcpt ans, mais il y avcit pt^s ^ 
troig ans qu -il 5'étûit fait piafièr Doâeur 
«n Théologie Luthérienne datH TUaiveiv- 
feé d*Iéne. C'cft we circonflance qur 
je vous rapporte, aôo que vous l'eicuftéj 
de s'être mêlé d'écrire fur des matières 
Th^lQgîq>ikes Jqrfqu'il ne paflfoît CttCQtc 
ijtte pour un Hunaanifte. Diipujs ce temsh 
Jà il fut Pçpfeflear en Théologie ^afts J* 
.Ville d'Erphord ou Erfort qui eft U prin^ 
xipale de Turi^ge. Après il parvim aiî^ 
j>remîers honneurs de la Profeffion.,i^ 
jreux dire à la dignité d'Ancien ou Sfmtmr 
4h Mhi^er€ & à celle de P^^r des 
JPrédic4tmrf ^^xn\ tes L\albéri€»s ^ ^ 9 
JBourut en 164a. âgé de f 2. aw. 

Voilà, dk Mr. de PriUat, te portai 
d'un homme affés hcuceui qui a Ait f(M> 
^uaie ^armi les gens de fa forte; mais j^ 
voudroîs celui d'un homute habile dansA 
profeflîon. 

Je ne vous conftîlte pas , lui répondît 
Mr. Terlaîne, de preffer Mr. de JRîntail 
fur l^habiJet^ de Mîayfiict après ^îe^uft^î'aî 
)^ de lui lorfque je «l'aprU^OÎs à Ja JfCr 
jtiM^ de toutes fortes dePr<wçftaiift* Cet 
.Aoww ^ ,per4uf;:tfq«« Wttte mûo eflàw 

depuis 
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($4 SaTîR. PeRSONN. II. ÈNTRET. 

Aifti-ie- depuis que je fuis tombé fur fon Sufcitâ^ 
fia, bulum proponens abjurda abfurdorum alf 

furdijftma. 

Mais au mcnns, repartît Mr. de Brillât, 
que prétendok Mayfart dans fon Anti-Be^ 
€4n ? A qui en vouloît-îl ? 

Mayfart, dît Mr. de Rîniail, en vou* 
loît à un célèbre Théologien de rEglîfc 
Romaine. Vous favés que Becan Jéiuîtc 
du Brabant qui a profeffé la Théologie 
tvec fuccès en dîverfes Villes de l'Aile* 
magne , & qui fut enfuite Confèflèur de 
PEmpereur Ferdinand IL avoit compofé 
un manuel fk s Controverfis qui fut jugé 
très-utile pour ramener les ProteAans i 
l*Eglife, & qui eft effcâivement l*tin des 
meilleurs Ouvrages de ce Père. Les Pas^ 
leurs & Dodcurs Luthériens qui trou» 
voient à redire de jour en jour au nom- 
bre de leurs Ouailles crurent qu'ils dé- 
voient s*en prendre au Manuel des Contro- 
verlcs de Martin Becan, & ils employè- 
rent tout ce qu'ils avoient d^ndunrîe & 
de capadté pour repouflcr cet Adverfaîrfe. 
Ehînger, Hannekin & plufieurs autres fi- 
rent voler divers Libelles : mais perfonnc 
ne fe montra plus animé que notre May- 
fart , qui voulut faire de fon Anti-Becanm 
un rempart à THéréiie. 

$. II. 

Le fécond A k t i-B e c a k Luthérien , 
ccmtinua Mr. de Rintail , a pour Autedt 
un autre Allemand nommé Gilles Hun- 
nius y dont j'aumi encore occafion de 

V0U5 
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I. p. C. I. Anti Cathol. Prot. 6f 
TOUS parler dans la fuîte de mon Recueil. Anti-U^ 
Je me contente de vous dire ici que foû ««»• 
Ouvrage parut /W-4. dans une des princi- 
pales Villes de la Saxe (i) plufieurs an- 
nées avant celui de May fart ; & que s'il 
falloir juger de ces Ouvrages par la répu- 
tation de leurs Auteurs, celui de Hunnius 
devroît être un peu moins mauvais que 
celui de Mayfart. 

§. III. 

. Le troîfîéme A n t i • B i c a n eft celui 
^e Jean Crocîus Calvinifle , ou fi vous 
voulés , Luthérien •Calvinifle du Land* 
graviat de Heflc qui a fait grand bruit ea 
Allemagne par fes Ecrits, & qui a eu en- 
core plus d'affaires à démêler avec les 
Protcftans qu*avec les Catholiques , fur 
divers points de Théologie, & fur la con-^ 
dliatioii de la Confeffion de Geoéve avec 
celle d*Ausbourç. 

. Ce Crocius dont je vous entretiendrai 
encore ailleurs , avoir commencé de bon- 
ne heure à plaider contre le P. Becan. Il 
y avoit déjà vingt-trois anis qu'il avoît pu* 
blié contre lui fon Enneade deDifferta- 
tîons Théologiques à Francfort, lorfqu'en 
1643. il s'avifa de faire imprimer fon ^»//- 
Becam in-4. dans la Ville de Caflel. 
. Tous ces Anti-lSecaus, dit Mr. de Bril- 
lât, font-ils demeurés fans réplique? Oui, 
lui répondît Mr. de Rintail , au moin$ de 
la part da Père Becan qui étoit mort avant 

que 
r. On en vit une édition noarclle en f«2s« 
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Anti-Be- que œaxdc May fart & deCrocms euHènt 
«*«>• para dans le monde; & je fuis pcrfua» 

dé qu'il n'auroit eu que du mépris pour 
eux , s'il eût vécu afrés long-tems pout 
les voir naître, ou qu'il les aurort trahé 
avec autant d'indifFérence , qu'il, avoii fait 
celui de Hunniu^. 

Il faut être bien malhonnête homnnc, 
dîs-je en me tournant vers Mr. Terlaînc, 
pour attaquer ainfi le nom, & la pcrfon* 
ne des morts, fur. tout lorfqu'pn n'a point 
eu de différends avec eux de leur vivant. 

•Que v<5ulés-vaus , me repartît Mr. 
Ter laine? S'il y a des perfonnes modérées 
parmi les Hérétiques , comnae j'en ai 
connu plufieurs certainement parmi lei 
Proteûans ; croyés que ce n'cft pas TeTprît 
de l'Héréûc qui ieur inlpîre la modération: 
c'^ fouvcnt le tempérament, c'eft ^uel* 
quefoîs l'édacation. 

Revenons Mefiieurs^ dît Mr. de Rm«^ 
taîl, à la demande de Mr; de Bfîllat. Je 
vous ai répondu que les Ami-Becans é- 
toient demeurés fans réplique de la part 
de Becan : inais û caufe qui étoît celle d« 
l'Eglife Catholique , n'clt pas demeurée 
fins défenfe. Elle fut avantageuf^neni 
vangée partdivers Auteurs Catholiques; St 
il fe trouva entre les autres un Jéfuite de 
Weftphalie nomoié Melchlor Cornawit 
qui voulut en particulier faire une répon- 
le à VAnti'Beca» de Crocius ; comme 
BOUS l'apprenons du P. Sotwel. Son Li- 
vre a pourTitre^ Jnimadverfiones in Antim 
Uecanum Joannis Crocii Profejforis CaJfeU 
tcnfts. il fa( mfs'xvBd i Maïence in --4. 

Tan 
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I. p. C. L AmtiCathol. Pitor. 6t 
Tan 1647. Mm je ne pais vous dire Q Aotî-le* 
cet Ouvrage eft différent d*un antre ajl<- «*n. 
gué par Mr. Lîpea dans fon premier To 
me des Théologiens ious le. Titre dp 
ThealogoruM Mogtimineptfium An'tmadver' 
fiones in jlnfi-BecoMum centra Crocium 
imprimé in- 4. dans la même Ville. Il 
n'eii pas incroyable que le P. Cornaeus fok 
devenu en cette occafion le Sécrecaise de 
b Faculté de Théologie i Maïence, oi 
îl a vécu fort long-tems premièrement ea 
qualité de Pr©f«rcur en Théolc^c, pu» 
en celle de Reâeur du Collège, & en£a 
<xunme Théologal , ou Fredicateur des 
Dominicales. 

Quoiqu'il en fint , Crôcius ne trouvt 
pas qu'on eut ailës noénagé fbn Anti-Be* 
on , il longea quelque tems apris â k 
wsvgex de fon Adverfiiire, & Tan 165-4. îi 
£t paroitare à Marpurg dans cette întenf- 
tien un I^ivre Latin intitulé /Utti^-Becm^ 
jufta vmdicAtio. Crocîus fit fi bteu pat 
cet Ouvrage, qu'il s'attira quatre ans a» 
près un Ànù-Croctus que l'on vit fortir 
de la Ville de Wurtzbourg en Franconîe 
de la part du Père Melch. Cornseus , qui 
fOT ce moyen 6ta à Croctus Toccilion de 
lîrcr vanité d'avoir écrit le dernier. 

(â* Le P. Hecan étoît né l'an iftfj. 
dans une Bourgide du Brabant nommée 
(iilverenbeck au Pays de iCempenknd , ou 
pour parler plus jufte dans le quwtier 
d'Oof^erwick. Il it f\x Jéfuiteen i^&j. 
il prtofeflà la Philofophie pendant quatre 
auB^ & ^TbéolcMj^ie pendant vingt-deux 
à Wurtxbourg en Franconie, à Maïeooe, 
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tft Satir. Personm. h. Ent»it. 
Aatà-lc i Vienne en Autriche. Après îl fut Con- 
pik feflèur de l'Empereur Ferdinand II. & il 

mourut de la colique à Vienne le 14. de 

Janvier de Tau 1624. 

ANTl-BELLARMIN. 

A«»î m.1 9- XT E croyés pas , Mefficurs , con- 
uS^' I\ tînua Mr. de Rinuil , que fous 
le Titre d'/f»/i-Be//i»rwm je veuille vous 
feîre THiftoire des Ecrits qu'on a publiés 
contre le célèbre Cardinal Bellarmin, ou 
jnéme vous donner une lifte de fes Ad* 
ver&ires. Vous en trouvères des Catalor 
_ gués tout faits lorfque vous en ferés ea 
peine, mais je vous confcille d'y joindre 
en même tems celui de fes Défenfeursqui 
a été compofé par Berald Italien. Il ne 
s'agît ici que de cinq ou fix de fts Adver^ 
fiîres qui femblent avoir voulu prendre i 
partie le nom ou la perfonne de BeH»r 
min , au lieu de fe réduire à Téxamen da 
les Écrits. , 

$.1. 

Le premier de ce$ Adverfaîrcs outr^- 
geans qui foient venus à ma connoiffance^ 
eft un Luthérien du commencement de 
notre fiécle nommé Sjmuel Huber qui 
voulut divifer fon Anti-Bellarmim 
en fix Livres & le publia Tan 1*607. /VS. à 
Goûar Ville Impériale de la Saxe dai^s le 

Duché 

I. L'édition ia £•!. porte un Titre «n pett<WR^ 
cent. 



y Google 



I. P< G. I. Anti-Cathol.JPaot. 69 
D^îdié de Brunfwîck fous le T'tred^ii»- Aatl-M- 
fi-BelUrminus , id eft , 'confutatio eormm lacmin. 
ifHiC advtrfus Chriftianam Fidem difputa^ 
vit RohertHs BellarmsnHs (i). Voilà le Ti- 
tre d'une Edition queje n*ai poiut vûë,& 
pour vous dire, ce que j'en penfe, cette 
Edition /«-S. ne m'eft pas moins fufpeâe 
que le Titre. 

Si je n'avoîs eu l'avantage , dît Mr. 
Terlaine , de connoître Bellarmîn d'ail- 
leurs, j'auroîs juré furl'expreffion de ce 
Titre que cet Auteur étoit quelque jutf 
ou quelque Déifte du caraâére de ce Spî- 
nofa que nous avons vu mourir en Hol- 
lande dejpuis dix ou onze ans (2) C'eft aiofi 
que de faux Titres impofent à ceux qui ne 
connoi0ènt point d'ailleurs les Livras 
aufquels on les fait porter. Je donnerols 
volontiers ma voix pour condamner ces 
Fauflaires, & j'eftime que l'on devroît 
confidérer plus qu'on ne feît, les fîcheu- 
fes conféquences que peut produire la li- 
cence qu'on fe donne de mettre dians un 
Titre tout ce que l'on veut, ou ce qu'u- 
ne paflSon déréglée peut fuggerer à un 
Auteur. 

Il fe peut faire , continua Mr. Terlai- 
ne, que ce Samuel Huber ait montré fur 
fon étiquette plus de fiel & de malignité 

Îiu'il ne, s'en trouve dabs le fond de foa 
àc; & je n'ai pas ouï parler de lui com- 
me d'un Adverfaîre capable de faire grand 
tort à la réputation deBellarmin, moins 

enco- 
'^ t. 9. Spmofa mourut Tan 1^77. daiu ft 4f • an- 
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kntr*id- encore- à la cmte de rEgfife CathGhqBC 
Itnaàm^ C^étoit un efprit aflïs chagrin , reprffc 

Mr. drRîBtaH, fajct à çomberdc temsen 
tems danv la niélwrcholîe. Il nefcpou» 
roit peut-être rien ajouter au 2èle quMl 
Wmoîgnoît pour fou Luthéranîfme, Ce* 
pendant vous dtrMs que ks CathoKques 
lui étoient plus indifFérens que les Calvî'- 
lîiHes, & qo^'l aroit entrepris une guerre 
frrécondlîable avec ces derniers. Mais fes 
Ecrits étant conipôfés pour là plus, grand- 
ie partie en Allemand, ils n*oHt pzfi imt 
grand bruit parmi les Calvîniftes de Fran* 
ce & d'Angleterre. 

Après tout , MefEeurs , je croîs que 
Mr. Tcfîalne auroît témoigné un peu plus 
s$é compâflîon pour Huber, s'il avoit vft 
leTître de TEditfon de fon Anti-Bel lar- 
Mpiîn h-firto. Du moins ne le Ibupçon- 
neroit-il pas d'avoir voulu donner lieu aux 
Ennemis de TEglf fe Catholique d'accufet 
un fi doôe & Ç\ pieux Cardinal d' Athéis- 
me on de Déifîne comme Joftph Scaîî- 
fer avoit Teffrontcrie de le publier (i). 
3ar enfin s'il prétend dans ce Titre que 
Bellarmîn a écrit contre la Foi ^/^ Je S US- 
Christ, au moins reconnoît-îl au mê- 
tne endroit que çî'z été pour la défenfe de 
la Religion Romaine. 

Je vous ai maVqué plus haut que l'Edi- 
tion /«-S.m'eft fort fafpeâe auflî-bien que 
fon Titre , nonobftant l'autorité de deux 
' ou trois Savans d'Allemagne & d'Angle- 
. "terre fur laquelle on prétend qu'il eft en 

cette 
I. f . Dans le x. Scaligeraaa an mot BtlUrmiimi^ 
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emc forme dans la BiblîoAéquc tfOi* Aiitî«i«i« 
ford. Quelle apparence y a-t-il <]ti'iiif lauma. * 
Livre d*one g^^oficur auffi monftruetift 
qu'eft l'Anti-Bdlânnîn de Hubcr ait été 
toiprimé en deux fonnes différentes dans 
une même année & dans me Ville oà le 
commerce des Lettres n^eft pas fort 
grand. Mes yeux me montrent tous les 
jours que l'Edition in-folio eft de .l*an 
1607. à la réfctTe des deux derniers To- 
mes ou Livres qui font cte 1609. DrMr 
dnis qui nous donne d^^llears «m détsA 
alTés éxaâ de l'impreffion des fit Tomes 
ht' folio j noitts en repréficnte encore une 
mitre Edition fake à Francfort chcs Fey- 
rabendt en la même forme & en la même 
année de 1607- Cela ne fcrt qu'* moltf- 
plier nos di&cultés fur an Oovrage qtri 
, devoît ce fcmble être auffi incoranïode è 
&s Libnures» qu'il Ta été au Public , i 
moms qu'on ne difc que le Libraire âû ' 
.Goflar îe feroît accommodé avec celui 
de Francfort, & que celui- ci aoroît fak 
*ine première feuille pour lui. 
, Ce Huber , ou Hubern comme il eft 
appelle dans les Livres écrits en Aîlcv- 
-mand, étoit un Suiffe de la Ville de Ber- 
ne; mais ayant quitté fon pays^ il fe fit 
Luthérien & alla profefler la Théologie 
i Wiucmberg en Saxe. 11 fe brouilla a- 
.vec fès Col If gués & divers autres Théo^ 
logiens de fa propre Communion fur le 
:iujet de rEleâion ou de la Predeftînation 
• qu'il croypitnniverfeltejaftit pour les cn- 
i&ms du Diable que pour ceyx de Dieu. 

II n'étoit pas mpîn& extraordiimii:^ fur la 

Jos- 
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71 Satir. Pkrsomn. II. Ehtret. 
Anti-id- Juftiâcation & la Rédemption : de forte 
l^i^naiiu qa'aytat fait beaucoup d'Ecrits pour là 
défeofe de les opinions, il eit devenu 
Chef d'un Schifme & d'une Scâc nouvel* 
le parmi les Luthériens qui porte le nom 
de Huherioffifme. 

$.11. 

lie fecond Anh-Bella r min dont 
j'ai i vous dire un mot eil le dernier de 
tous dans Tordre des tems : mais gra* 
^ ce à la réputation de fon Auteur, il de* 
vient înfenfiblement le premier dans l'es- 
prit des Protelians dé l'Allemagne. Cet 
Auteur eft feu Mr. Schertxer mort depuis 
cinq ou (ix ans , chargé de titres & de di« 

Inités. |1 publia fon Anti-Btllarmin à 
jeîpûck l'an 1681. in-^. fous le titre de . 
A:iami Scherzert ingenut PrafulatusMifit. 
^é, Antl - Beîlarminus , Jive in quatuor 
Tomos Controverjiarum Rob, Franc. Rom. 
Bellarmini Polit. Jef. E. R. Card. Presb. 
y Archiep. Capuani Difputationes Acade-" 
mictg (i). Mais vous, Mr. de Verton, 
que vous femble d'un fi beau Titre où 
Ton donne quatre noms propres, & qua- 
tre appellatîfs à Bellarmîn? 

Pure turlupinade, lui répondîs-je, mais 
il eft probable que Mr. Schertier vouïoit 
nous apprendre que Bellarmîn s'appellolt 
François Romulus. 

Paifons-luî cela, reprit Mr. Terlaine: 
mais croyés que fî j'étois en peine de fa- 

voir 
L i« MlttCA Ji^mM. Theolog. 
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voîr de quel pays.» ou de quelle profeffioa ànri-M» 
étoît ce Cardinal » je ne m'aviferois pa> laimia. 
d'aller chercher un A»ti'Bellarmin. Pour 
moi, dit le jeune Mr. de Saint Yon, 
quand j'ai entendu - prononcer tant de 
noms, & tant de qualités au commence- 
ment de l' Anti-Bel larmîn ^ j'ai conçu aus- 
fi-tôt ridée de quelque Oraifon funèbre 
qu'on auroît voulu faire de Bcllarmin. 

J'ai YÛ, dît Mr de Brillât, le petit 
Extrait que Meffieurs Menken, Rechem- 
berg, &c. ont publié de l'Anti-Bellarmia 
de Scherzer au premier Tome de leurs 
Aâes des Savans à Leîpfick : mais le 
Titre quMs en repréfentent, n'a rien de 
cette atfeâatîon à laquelle vous donnés 
tous un tour fi ridicule. 

*Ces Meflicurs, repartît Mr. de Rîntajîl^ 
avoient des liaifons particulières avec Mr. 
Scoerzer; ils ont emplçyé leur prudence 
ponr ménager la réputation de leur ami, 
fi bien qu'ils fe font contentés de rappor» 
ter les noms, & une par'ie des qualités de 
l'Auteur de l'Anti-Bellarmin en retran- 
chant celles de Bellarmin , fâchant biea 
qu'on devoir les chercher ailleurs. 

Mais fi quelque %é\é du nombre de 
ceux qui ne fauroient fouffrir qu'on ait 
aînfî profané le grand nom de Bellarmin, 
avoir quelque Anti-Scherzer en tête , il 
pourroît pour vanger Bellarmin de Scher- 
ïer en explication de fon Titre, ranger 
aînfi les qualités de Mr. Scherzer à la tê- 
te de fon Ouvrage. 

7ii«. r/. Part. L D Ini 
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AttiBel- Incomfârakilk Ihe^lâgms 

Summê KiverendHs , Aiafnificus, 

AmfUjfunus^ atque ExulUntiffimuu. 

SS. llmlopA Doâlof » 

Mjtêfdemque in aima PhlUéua (i) 

Proftffor Prmaritês. 
Jn^^nm PrAfulatm Ais/nenjis (z) » 

ou bien, 

Câtwnitârum In^ntu Mifjunfis » 

Cuflosy Cant^f ac ânmêm^ 

Prdfoptut dc^ênior, 

CâpttHÎi ad D. Pétri Budijftmnf, refp. itîdtm (î) 

Prâpofitus ac Senior, 

PohtHCS NéUfonis {4)y er Facidsdiis TheelogiU 

Senior ac Decanus, 

Symdrii EU^^aUs (5) ac DucaUs 

Majms PrimîpHm Collegii collegiatus , ejufdem 

Decanus Precancellarius , 

jic bis Prdpofifus, 

Alumnerum hUSioralium Epherus, 

AcademU Decemvir. 

Ah, le grand homme, m'écrîaî-je! quî 
a fû réunir tant d'offices & tant de béné- 
fices fans mcompatibiHté; H nefalloîtpas 
un homme moins bien efcorté contre un 

Bel- 

ïp Nom de rUnivcrfîté de Lcipfîck, 

2. Mïiiiieou MeifTen. 

i. A B^iiczea dans la Luzace. 
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Belhrmîn. Un homme fi qualifié mà-ite Antî-BcUi 
bien que vcmw mous diéiés on mot de fiiMaiAiiu 
«œ , afin de nous fMre mieux connoîrrc 
fon mérite. 

45^ C'eft une juftîce que je dors à ft 
mémoîrç, nie répondît Mr. de Rinraîl. 
Vous faurés donc que Mr. Scherzer étoit 
un Bohémien fils d'an Avocat d'Egra; 

?u'il vînt au monde l'an i6i8. que fotr 
ère ayant été chaffé du payi pour le ftît 
de Reh't^ïon, il fat lecompagwn de fon 
éii\ n'étant encore q^'un ehfent ; qu'il: 
fit €ts étades comme il pot en diVerfcs 
Villes d*AiI^magn« , jûfqu^à ce qu'en 
JSSO il vînt à Leîpfick qui deroit être 
le lieu de fa ftabiflré. Au bout de quelque 
tcms il fat incorporé à l'UniVerfîté, Se 
déclare capable d'entrer dans toutes lej 
Char^es^ En tôf^s M fut feit ProPeffeôr 
en Bébrtu; il' pa^ Doâeur en Théo- 
Jogîe ranni666i après ^éfxw le fit Pra- 
feffcordans l« facrée Faculté où tous iei 
honneurs &= les piàîfîrs^ vmrent le cher- 
cher; 11 airoic époufé deux femmes, l'une 
ai^i6^. & l'awtrfc en 1676. mais ij' eut 
le dépliifit de les voîr rmkirîr toutes deux 
(Èei^nc4offâ^ec la- plupart Jes* cnftns qu'ît 
en arac e««. Ofe prétend que ces mal- 
hctra domeftiq«efs -contribuèrent 'un pet^ 
à lui avancer fe» jours. Cétoît domma- 
ge: car Mr. Schefzer étoit l'un des plusr 
galants Théofogîens, & des plus mignons^ 
..... 1. i . -.' .<E^ 

4. Dans rUnivcrûtc de Leîpfick^ ... -> , 
D 2 
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76 Satir. Pjersokk. II. Entret-" 

Ànti-Bcl- Eccléfiaftiques que les Luthériens coflèiit 
^^vma. encore eus parmi eux. J'ai ouï dire à ua 
Gentilhomme de Saxe qui avoit étudié 
fous lui en Théologie , qu'il appréhen- 
doit tellement de rien faire qui parût in- 
digne du nom qu'il portoit, qu'jl n'ou* 
blioit rien pour mériter la qualité de cour* 
tifan, &pour s'attirer lesl>olmes graccsr 
du beau léxe (i). 

Après cela, interrompît Mr. Terlaînc, 
je ne ferai pas furpris que l'on vienne 
nous dire que l'Auti-Bellarmin de Schcr- 
2cr eft plus enjoué que celui de Huber 
que Ton nous fait pafTer pour un mé- 
lancholique. 

Vous jugés bien, reprît Mr. de Rin- 
tail, qu'un homme qui fait fon étude de 
la complaifance, ne doit pas être û févére 
en matière de confcience', & qu'il ne 
croî» pas Revoir s'aflhjettir aux maximes 
étroites de la bonne foi, U met fon în-' 
dûftrle & fon mérite à favoîr dqjper a- 
. gréablement ; & pour revenir à rÂuteor 
de l'Antî-B^Uarmin , j'ajouterai; que le 
Gentilhomme dont je vous ai parlé, me 
témoigna être dans une étrange furpwfe 
dé voir qu'un apflfî honnête homme que 
Mr. Scherzer , pour kqiue} il avoît eu* une 
e(lîme prefque infinie, eût impofé dans 
fes Ecrits, & dans fes dîfcours mille fkus- 
lètés aux Catholiques ,. pour les rendre o- 
dieux à fes Ecoliers, & à fes bonnes à- 
mîcs. Le Geàtîlbomme s'étoit éclairé & 

con- 

1. Schtmett ?cai dire un liommc qui Cwii'«gijia- 
hlt, le poli, le pUiraat, le lieux » &c. 
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I. P* C. I. ANTr-CAxnot. pRor. 77 
Convaincu par lui-même de la mauvaift Antî-ltlj 
fol r pcrfontie ne lui ivort donné d'ins- l*«niiK 
truâions fâ-deffiis parmi ks Catholiques 
de Fraiîce ; ce qu'il avoit appris à Leîp- 
fick joint à ce qu'il a entendu & lu parmi 
fious, a produit cet effet. 

Paur finir ce que j'avoîs commencé à 
vous dire de k vie de Mr. Schenter, 
j'ajouterai qu'il mourut le vingt-troifiéme 
jour de Décembre Tan 1683. ^^^ une foi 
jtf une tfpéranee d'Achille (i), dît Mr. te 
Reâeiu: de l'Univerfité de Leîplîck dans 
fon Oraifon funèbre, où il nous apprend 
que ce fut principalement dansfa dernière 
maladie , qu^il fe rendit vrai 7%éologien de 
'Pratique^ cotnme il l'avoît été de Ipécoh 
htive pendant fa vie.- 

Après ces deux Anri-Béllarmîns d*uniy 
fornne gîgantefque, je veux vous en faire 
voir un autre, qui femWe néanmoins *• 
voir voulu paffer pour un ANXi-Bit* 
LARNTiH en petit. C'eft ceîur de Coip» 
lad Vorftius quJ^ parut dans la Ville de 
Hanaw Tan i6io» in-^. (bus le titre 
à^Apti-Bellarminus contraéius. Cela vous 
doit fuÔire pour vous faire juger que ce 
a'eft qu'un abrégé des Controverfes émncs 
entre les Catholiques & les Proteftans. 
J'ajouterai que c'eft en faveur des dernier» 
que cet Anti-Beirarmin fut drefle, parce 
> que 

. t« AchUkâ fidc ac r^e. - 

D3> 
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' yS Satie. p£RsoKN^ IL Entket. 
ABtîBel- quenonobrtant fon Titre, vqvls auriVt" 
kxnùii, peut-être fait fcrupule de le croire, lors- 
qu'on vous awroit averti que fon Au*- 
teur étoit de Cologne, c'eft-à-dîre d'une 
Ville où les Habitans font afîïs bons Cai- 
tholîques.. 

Il cft vrai que Vorftîus étoit n^ à Co- 
logne Tan 15*69 mais il n'y paila point f& 
vie. Il fut quelque tems Prcrfeifcur en 
Théologie à Stcinfurt & ailleurs >afqu*à 
ce qu'en 1610 fa réputation Payant fdk 
coniiOitre en Hollande, les Cura&curs cm 
Echevins de la Ville de Leyde, ou plu* 
tôt les Remontrans le firent venir pour 
Xuccéder à Ârminius dans la chaire de Pr(V 
feflèr en Théologie. Mats il eft inutile 
de vous dire ici combien il fut traverffi 
non feulement par les Gomariftes de Mol- 
lande & les Religionnaîres du Prince d'O- 
range , mais encore par les Proteftans 
d'Angleterre & for tout par le Roi Jac- 
ques, qui fit brûler fon Traité De Dea 
l'an 161 1. par la main dû bourrean (i). 
Les alarmes qu'on avoir prifes fur fa vo- 
cation n'étoîent pas fans Rudement. Car 
il étoit déjà dans l'ame ce dont il s'étoît 
rendu Tufped dans l'efprit des plus ciaîp- 
Foyans, je veux dire Socinîcn. Il nwu- 
rut tel à Tonning l'an 1622. le 29. de 
Septembre » c'cû-à-dicc iclon nous le g. 
d'Oaobre. . 



$. IV. 

X. ▼. Ptarftaatium TheoL BfiâoL SccUC (Hé* 
monfti.) in-fol. 
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$. IV. lam^ 

hc quatrième Ahti-Bellarmik 
«ft celui d*un autre AUetnand nomn^ 
George Aïbert ou Albrecht. Quoiqu'il 
eut entrepris d'attaquer tous les quatre 
Tomes d<rs Controverfts , il paroît n'a- 
voir voulu chicaner Bellartnln que fur Tîn- 
tellrgence des faîntcs Ecritures , c'dl ce 
qui l'a porté^à donner à fon Livre le Ti- 
tre d'Amti . B llarmiftMS BéMi^s. L'Ou* 
vrage €Û dîvifé en deux parties , & tl 
fut imprimé à Notdliitguc l'an 1634* 

Cet Albrecht étoît du Palatfnat de Bavié* 
fe, il naquît à Pilcdhof au Duché de Nec^ 
bourg l'an 1601. le premier jour d'Août-^ 
Son Pcre étoît Miniftre à Ausbourg, ^ 
Sk fiier^ fille de Minidre du même lieUy 
-c'cft en quoi coniîftoit fon origine Lévitl- 
que dont îl ft vantoit. Après avoir reçu 
ks dégtés à Tubînguc, & s'être exercé 
quelque tems dans Strasbourg à faire dés 
Cfltéchifmes & des Homélies ^ H s'en ré* 
ioùtna à Ausboiu-g où fon père le fit Dia- 
cre avec les autres Mînîftres. En 1629» 
le huitième d'Août il fut chaflK d'AuH 
bourg avec les autres Minîftres Luthériens 
^r les Impériaux ; il fit pendant quelque 
tems les fondions de Ptédîcant à Gail^ 
dorf au Duché de Limbourg jufqu'à ce 
qu'en 1641. il fut appelle pour être Pa^ 

. teur^ 

Da 
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8o Satir. Personn. IL Entret. 

«Anti-Bel- teur , & Surintendant de Nordlîngue en 
^^'«Pi». Suabe. 

Y a-t-il compatibilité , dit lé jeune Mr. 
de Saint Yon , entre la Charge de Surin- 
tendant , & celle de Pafteur ? Qu*eft-ce 
qu'une Surintendance en Allemagne ? 
Meffieurs les Proteftans qui ont prêché 
fi haut, la Réformation , foufFrent- ils 
que leurs Pafteurs joignent des emploîs 
féculiers avec le Minîftére Eccléfiaftî- 
que? 

Mr. c^e Saint Yon a raifon, reprît Mr. 
de Rintail en fe tournant vers nous, de 
nous arrêter ici. Ceft l'équivoque du 
nom de Surintendant qui le brouille, &- 
qui en brouîlleroît bfen d'autres qui ont 
quatre & cinq fois fon âge." A dire le 
vrai , nous ne nous croyons pas obligés 
en France de favoir fi un Surintendant ea 
Allernagne n'eft autre chofe qu'un Infpec- 
teur général fur le Clergé d'un Dîocèfe 
où il n'y a plus d'Evêque depuis que les 
Proteftans fe fout rendus les maîtres des 
Vilks Epifcopales , & Archiépifcopales. 
Mais cela fuffit pour nous faire connoître 
les deux chofes dont Mr. de Saint Yon 
eft en peine, i. Qu'elle n'eft pas plus in- 
compatible avec le Miniftére de leurs 
Pafteurs , qu'un Grand - Vicariat d'Evê- 
ché avec une Cure parmi les Catholi- 
ques. 

Enfin le Surintendant Albrecht ayant 
eu quinze enfans de fa femme , mourut 
Jk vingt-unième de Novembre de l'an 
^647. âgé feulement de quarante- fix ans. 
On dît une chofe remarquable de Uiî, 

qu'ea 



> 
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r. p. C. ir. ANTI-CATHOt. PRTOr. 8f 

qu'en moins de 22. ans qu'il fut Minîftre, Antï-Ut-^ 
n fit 2712. Prônes ou Homélies, & qu'il ^*°»*«^ 
en fit 707. à Nordlîngue^ 

^ V. & VI; 

Jfe paflèraî légèrement fur les deut A h^ 
Ti-Beuxarmins qui me reftent dans* 
mon Mémoire. Le premier eft celui d'o» 
Amandus Polanus à Polanfdorf qui na- 
quît à Oppaw en Silefie l'an 15^1. le fei** 
iféme de Décembre, & mourut l'an 1610* 
le dïx-huitîéme de Juillet dan»^ la Ville de 
Bâle où il étoit Profeflèur des- faîntes 
Ecritures depuis quatorze a»s. L'Ou^ 
vrage qu'il a fait contre Bellarmîn , eft: 
appelle dans les Ecrits de quelques Au-' • 
teurs Anti'Bellarminns^ mais fon vérita- 
ble Titre eft ColUgium Anù-Bellarminia^ 
num , qui ftmble avoir quelque chofe de 
moins dur, & qui ne veut dire autre cho*- 
it qu'un Recueil de Thèfcs oppofées à* 
celles de Bellarmin» Il fut imprimé à 
Bâle Tan 161 3, ./VS^ 

Le fécond eft celui. de Lours' Crocîut^ 
Théologien* Calvinifte de Brème, parent 
de ce Jean Crocius dont je vous ai déjà 
parlé. Mais on peut dire que ce n'eft un 
Anti-Bel larmin qu'en la manière de c<îluî 
de Polanus à Polanfdorf, ou^ que c'en eft 
dn en abrégé comme celuî de Vorftius. 
H eft réduit à f4..TlTèfes oh Dîfputes 
Anti'BtllaitYmntenne^ pour parler comme 
Crocîus, & il fut imprimé à Brème l'aa^ 
1632. /»-8. Je n'ajoute rien au fttjet de- 
Crocius, parce qu'il fera encore queflîon 
D $ de-^ 
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tx Satir. Personn. il EnruEr. 
jHi^.Bd- de lui fous notre Anti-Crocms. Aînfi , 
ïunûM. Meflïcurs, il ne vous refte plus qu'à me 
remercier d'avoir enfin fini mes Anti- 
Bel larmîns parce que je préfume que vous 
n'en étiés pas moins las qoe moi. 

ANTI-BERTIUS^ 

Anti-Bei- £o. A P^ès qoc Mr. de Rîutail eût 
'*"*• l\ccffé de parler, Mr. de Brillât 

prît îa parole, & dît en s'adrefTant ^ luK 
Vous ne jugés pas afTés équftablement de 
notre retenue , & de notre difcrétîon» 
J'auroîs eu vingt queftîons différentes à 
vous faire Ikns le fcrupule que j'ai eu de 
vous rmerrompre. Je m'aflure que ces 
MelTieurs ne conviendront pas que ce 
foft être las que de ne vous pas fatiguer 
^'îuterrogatîcMis : condamnés notre filen- 
ce tant qu'il vous plaira, mais ne dîfcon- 
tînués pas votre leâure. 

Continoons donc, repartît Mr. deRîn- 
tail , puifquc vous affedés de paroître in- 
fatigables, mais fuyons plus courts dans 
j^a fuite de nos ^ntL 

L*Aj*ti-Bertius que je trouve 
dans moi» cahier immédiatement après 
k dernier des Anti-Bel larmins a été conir 
pofé par un Hérétique nommé Jean Cot- 
berus Allemand de Franconie autant que 
je puis, m'en fouvenfr. Ce Bertius contre 
lequel Jl a été dreflg, n'eft a«tre que Je 
Géographe Pierre Bertii^ qui mourut â 

Paris 

1. VoC de Sdcnt. M«th«l»^ 
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Paris l'an 1619. êc Mr. de Verton qaî pt- AntS-Rtà 
roît fi curieux de recueillir toutes les Epî- •»«•* 
faphes de nos Eglilès & de nos Cime- 
tières , nous dira & celle de Bertius (è 
trouve encore dans rEgMfc des Carmes 
©ù il ft fit enterrer. 

O' Etoît-ce un François ^ dît Mr. de 
Saint Yon? Non , reprit Mr. de Rîntail. 
Il étoît né i Kévre ou Bevercn en Flam 
dre fur les confins des DIocèies de Brùgè 
& d'Ypre Tan ijôy. le 14. de hJovembre. 
A fcpt ans H fut tranfporté en Angleterre 
par motif de Religion , & cinq ans aprè» 
i Leyde en Hollande, oà il paffa la plu» 
^andc partie de & vie à régenter, fbte 
après foit devant un aies long voyage 

Si'il fit dans les Pays Septentrionaux (ijf. 
ans le9"bruits fnrvenus en Hollande^ 
entre les Gomariftes & \ei Arminiens^ 
-a fe trouva Ifé d*înterft & d*îneUnatîotir 
avec les dernier» , & par conféqtrent dtt 
ndfflb» des plus foibtcs. Lediffir des'é- 
daîrdt à fonds des matières comeftées 
Payant potté à revoîr TEcriture & le*» 
Pères «tvec toutt réxaâîtude dont il étoft 
capable, la bonne foi qu*îl y apporta lut 
ftt TOTiarquet _ que fës uns' & les autret 
Aoîent dftns Terreur , & pour ne point 
abùfet de la gt^ace que Diëu lui fit de lut 
©OvTÎr les yeux, îl fê fit Catholique, & il 
(|uftta la Hollande en iSio; pour fe rett» 
fer à Paris où il ènftftgna pendant quel- 
i|ae terne ta Collège de Boncouft com^ 

ma: 

H«Ct| piCi: 
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84 Satir. Personk. il EntrIet. 
ABti Bel- me Profeflèur Royal , ayant été gratifié 
^*w- par le Roi Louïs Xllh dès l'an 1618. 

du titre de Géographe de Sa Majefté avec 
penfion. 

Vous favés qu'il eft aflfés ordinaire à 
ceux des nouveaux Convertis à qui Dieu 
a donné du talent pour écrire, de publier 
Jes motifs de leur converfion tamt pour 
édifier les Catholiques que pour exciter 
les autres Errans à fuîvre leur exemple. 
Ce fut pour avoir voulu pratiquer cette 
louable coutume que Bertfus s'attira un 
Antt ' BerÙHs de la part des Proteftans. 

Il avoil feit imprimer à Paris chés Claur 
de Morel en 162Q. /1/-4. puis à Anvers ea 
1621. /V&. un Difcours Latin contenant 
les râifons qui l'avoient porté à quitter 
l'Hcréfie pour l'Eglife Catholique & i 
txanfporter fon ménage de Leyde à Pa^ 
ris. Voflîus fi3n Ecolier & fon fiicces^ 
ièur dans la Chaire de Profeflèur , Grotius 
Penfionnaire de Roterdam, & les autres 
Savans les plus modérés de Hollande n'y 
Kouvécent point à redire an moins publt- 
quemenï. }e ne connoîs qu'un Allemand^ 
qui eft ce Corber dont je vous ai parlé, 
lequel n'étant pas fatisfait de la conduite 
de Bertîus ni du Difcours où il en avoit 
expliqué les motifs, fit une efpéce d'In- 
veâive ou de Satire contre lui , & la mît 
en lumière à Nûrembejg l'an 16x3* /»-4. 
fous le-Titre A^Anti-^ Bertîus^ feu, Refu^ 
tratio JSm, Ratiùnum quas Petrus Bertins 
fro fua ad Romanam Ecclefiam a^ejponei 
ût ltic<m frodirc JHjfit... 

ANTJI- 
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ANTI-CICHOU. 

11. TE me trouve obligé, continu^ Anti^V 
§. I. J Mr. de Rîntail , de recourir à la chou, 
conjeâure pour vous parler de TA n T i^ 
C 1 c H o u. Sott Auteur qu'il ne m'a point 
encore été poflîblededécouvrir perfonncî- 
lement jufqu'ici , étoitunSodnien autant 
^ue j'ai pu me Timaginer fur la manière 
dont je Taïvû allégué dans les Ecrits ded^- 
vers Auteurs. S'il eft permis de pouffer la 
conjeâure plus loin, f'ofe vous dire que 
l'Auteur de l' Anti-Cichou m'a paru n'être 
autre qu'un Gentihomme Polonois nom- 
mé Jonas Slichiing^ ou du moins Andoé 
Wiflbwaix autre Gentilhomme de Po- 
logne petit -fris de Socin qui mourut à 
Amfterdam en 1678. Tous deux ont é- 
crît contre le Père Nicolas Cîchou ou 
Gichovius Jéfuite Polonoîs : mai» com- 
me les. Livres de Wiffowatx contre Ci- 
chou font encol^e manufcrits, il ne nous 
,refte plus que Slichtii^ à c^i nous puis- 
fiotts attribuer VAnti-Cichou , quoique de 
quatre ou cinq Ouvrages^que nous avons 
de lui imprimés contre le P. Cîchou , îi 
n'en paroifle aucun fous le Titre d*-^»//- 
Cichou. S'il étoît vrai que ce Tftrç eût 
difparu nonobftant la con&rvation de 
l'Ouvrage qui le portoit, 'û. y auroit lieu, 
ce femble, d*attribuer la chofe à la dis* 
crétion de ceux qui ont eu foin des édi- 
tions poftérîeures. 

Mais leur înduftrîe aufoit été inutile 

jour en bkt périr la méxnoire,. à moins 

D 7 que 
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86 Satir. Peksonn. FI. EntreI^. 
itnti-ci- ^ue de fupprîmer en même tems la R^ 
«liou. futation que Mr. Fellwînger ProfefTeur 
d'Altorf en Franconie a faite de l'Antî- 
Cîchou. Tarn que ce monument durera ^ 
tl reprochera aux Socinfens qui fe piquent 
d'honnêteté & de modération à notre égard 
|iu*deflu»ëes Proteftans>, que l'Auteur de 
leur Amî-Cichou s'dl écarté de leur mé* 
tho^ dès le Titre de fon Ouvrage. 

Que drtes*votts ,. interrompit Mr. de 
Brillât ? Un ProfefTeur d'Altorf réfuter 
FAnti Cichou, une Pièce faite contre vim 
Catholique Romain ? Quoi, un-Proteftant 
feroit venu au fecours d'un^ Jéfuite? Et 
vous paffés fi légérenfient fur une iTïerveîHe 
«uffi rare, aufii linguliére que cell^tà? 

Ne croyés pas ^ repondit Mr. de Rin* 
taîl, que Mr. Fellvçîinger ait eu tntentfoti> 
-4e rendre fervice au Ptfe Cichotï> Il y a 
daiï« les^ Livres des^ Socînîens de quoi 
dx)nner de l'exercice aux Proteftans encô* 
re plus qu*iaaix Catholiques. Mr. Fellwin-* 
ger dans la Réfutation ' de rAntî-Ochou; 
me s*eft iiïtér«ffé que pour tes Proteûaiw^ 
oroyés qu'il n^y eft pis beaucoup plus fa* 
votabïe au Père Cfchouqu'à fon Ad ver- 
làîre. Si fë Pert Gtchou n'a point jugé k 
propos de réftiter l'Anti^Cichou pour let 
Catholiques , j*eftîfne que c^eft , parce 
^'îl^e vqyoît at^qué perfonnellement 
dans cet Ôûv*agô , & qtfî! apptéheïïdoit 
■4e mêler fes propres întttêis dans la caô- 
Se de Dieu. Mav^ tte vo«« Imaginée pas^ 

Îue les Socînîens , les Samofatênieft^ oit 
Lrî^s oommie il vous plaira, âyent ea 
tiëu deiè glodâer d» géfiéïeux tti^is^tée 

fit 
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fit ce Père de cette Pièce fatîrîque. Il les Antl*ch 
a vîgoureufèment pouflKs en toute autre chou, 
occaiion , & nous avons de lui plus de 
fix Volumes qui en feront foi à toute la 
Poftéritd 

& Jonas Slîffchtîng, ou SchHgtîne Sieur 
de PuckowieCi^, que je prens pour TÂutear 
de P Anti-Cichou , étoit d*^une famille très- 
noble dans la .Pologne. Il vint au monde 
Fan I f 92. & ayant fkitfes premières études, 
il employa fa jcnnelïè à faire 'divers vo- 
yages pour étudier k Monde , connoî* 
tre les mœurs des Peuples , la Police 
des Etats , & la ditféretKe des Seâe» 
dans la Religion. Après fon retour dan& 
la Pologne il profeila publiquement le 
Socînianifme. H fut d'abord Miniftre de 
ceux de fa forte à Rackaw ou RacoviCy 
& enfuîte à Lucklawici. Mais les Re- 
marques qu*îl avoît faites fur le Sermon 
de Vechner touchant le commencement 
de TEvangfle de Saint Jean ayaat été d^ 
férées à* k Diète dig Warfovic Pan 1647. 
il fut condamné, & chafTé du pays après 
que foti Livre qtri contenoît fe Confes- 
fion de for eût été brûlé par la main du 
tourreau. Il erra quelque tems le long da 
Nîeper & de la Mer noire parmi les Co- 
nques , les Tattares H les Turcs , jus- 
^'à ce qu*en 165-4. î^ ^^ cacha dans t^uck- 
lawics pour écrire contre Jofoéde la Pla- 
ce, Miniftre de. Saumur , & contre le ' 
Père Cîchou dont il eft queftton. L'a» 
ï6ss- î^ ^ ™^ ^^ ^^ proteâion du Roi 
fc Suéde qui faîfoît la Guerre en Po- 
logne. Eu 165:7. il fe retira à Stetiaea 



y Google 



88 Sati». Personn. II. Eoticey: 
. 4liitî-Ci- Pôméranie chés fon allîé Staniflas Lo*- 
<*®"- bîeniecki qui çtoît de fa Seâe. Mais ne 
s*y croyant pas en fiireté à çaufe dey 
Guerres , il en^ fortit en î66o. au moi$ 
de Février ayant perdu fa femme quelque 
tems auparavant fur la fin du fiégc de la 
Ville. Mais 'û fut pris à Stargard par let 
Soldats de rEleéteur de Brandebourg, 
mené prifonnîer au Château de Spandaw 
le 23. de Février, puis conduit à Efcerlin 
devant l'Eleôeur qui le mit en liberté & " 
l^honora même de fa t^ble. H fe retira 
enfoiteà Zelichow chés une Dame nom» . 
méeEHzabet Falkenrehd, & il y mourut 
le premier jour de Novembredefan i66ii 
âgé de 69. ans (i). 
Pour le P. Nicolas Cîchou, il étoît dô 
• la grande Pologne, & il' vint au monde 
l^an ifçSi II fut reçu chés les Jéfuîtes 
Tan 161 f. & fon humilité lui ayant fait 
demander fèuicment le rang de Frère fer^ 
vant, on le in porrier pendant trois ans* 
Mais les Supérieurs ayant remarqué qu'il 
étoît capable d'autre chofe, le retirèrent 
pour le mettre à l'étude, où il fit de fi^ 
grands' progrès qu'il enfeigna la Philofo* 
phie à Pofna pendanttroîs ans, laThéo- 
/ Jogîe Scholaftique pendant cinq , & !'£> 

crîture-Sainte pendant trois autres année» 
Après il fit'dfvcrfes Miflions, & il réuffit 
fi bien .dans la guerre qu'il déclara aux 
Socînîens que fon Livre intîtulé le Credo 
des Ariens fut caufe de la profcrîptîea 
ou banniffement général de tous les Sq* 

cmieits- 
z% f» $an4ius quî-dk 59* fcuomp«| 
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cthîcns hors du Royaume de Pologne Afiti«Câ« 
fous peîne <Je la vie fans excepter la chou, 
Noibleflè. L^ P. Cichou mourut à Cra- 

Govîe le 27. de Mars de Tan 1669- âgé 
de 71. ans. * 

ANTI-COCHLE'E. 

11. ¥ Es Luthériens comptent TAn- Antl-c«»^ 
§.z. L#TiGoGHLE*E au nombre des clllë^ 
trophées qu'ils ont prétendu dreflcr à 
Thontienr de leur Parti pour nous feîre in- 
fulte. C'eft peut-être le plus ancien des 
Anti que les Proteûans ayeni imaginé 
contre les Catholiques. L*AuteurderAntî- 
Cochlée étoît un Lorrato natif de Dieufe 
4u côté de PAlface nommé WoifFgang 
JMufculus (!?)..■ 11 étoit nél'àn 1497. d'un 
pauvre Tonnelier qui n'ayant pas le 
«ncqrcB de le nourrir , l'envoya cherche! 
ton paîn de porte en porte, en chantant 
ièlon la coutume des Mendîans de ces 
pay^-là. li trouva moyen d'aller à l'école 
par la charité d'une bonne veuve qui l'enr 
iretînt juf^îu'à l'âge de quinte ans, qu'il, 
entra dans un Monaftére de Bénédiâins 
<j) où. il fut reçu gratuitement à caufe 
qu'il avoit bonne voix.. IL y prît les Or- 
dres facrés ,. & y demenra jufqu'à l'âge de 
trente ans. La leôure des Livres de Lu- 
ther avoit commencé dès l'an I5'i8, à le 
pervertir, de forte qu'ayant conçu le des* 
fcîn d'apottaûer y. il rcfufa la Charge de 

PrieuÉ». 

». MeufeU 

2. Weftxich au Falatintti; 
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fo Satir. Peusonn. h. Entret. 
^ti-co- Prieur, dont les Religieux fc$ coBfr<5rc» 
*Wcc. vouloîeat le revêtir. Au Iku de cela il 
Ibllicita une jeune fille parente du Prieur 
qu*U avoît fait éKre à fa place (i). L«^ 
Prieur pour les congédier de. nKilleure 
grâce y leur fit un beau feftin ^ à la fin du- 
quel MuArulus ût un adieu fi pernicieux 
aux Moines fes confrères , que de fir 
^. qu'ils étoient reftés en tout, il y en eut 

trois qui le fui virent dans l'Âfoitafie pett 
4e ioors après. 

. Le Prieur (i) non content de Tavoit 
bien régalé , lui donna encore de l'ar^jent 
pour faire le voyage de Strasbourg où il 
époufa publiquement la fille quil avott 
enlevée au fortit du Couvent* - Ayant 
mangé l'argent de fon Prieur avec (â nou*- 
vclképoufe, il tomba dans urtegueuferîe 
fi affrcufc cftt'îl fut obligé de mettre fil 
femme en fervice ,. & d^ap^rendre un tntfï- 
ticr pour gagner du pain de fon côté. U 
fc mit en apprentiflkge chés un TîfTerani 
Anabaptîfte qui le mit dehors au bout de 
deux mois. Mufcuhï^ fe vit enfuite con- 
Jràint de porter la hotte, & de fcrvîr lei 
MafToAs jufqu^à ce qu'étant parvenu à U 
côtinoîïlkicc de Bnccr qui étôît Mîûîftrè 
de Strasbourg, il devint fon Copifte. Les 
Proteftans cooiptent parmi fes mc«-tifica* 
lions les plu:s héroïques celle d'avoir cou* 
ehé fur ia dure, parce qu*il avort eu 11 
générofité d'abandonner i fa femme le Ht 
4ï»'il «voî^ apporté de fon Couvent) d'au*- 

tant 

I. Mdch. Ad. vit. Thcol. Gcmu 
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tint qu'elle en avoit befolii pour lès cou* JUitt-O^, 
cbes. La fortune coaimençant à te r^ar- ^^^^ 
dcr un peu l)lus volontiers , il fut fair Dia- 
cre de la nouvelle Eglife de Strasbourg, 
enfin Minilhe à Ausbourg en lyBi. Tan* 
ttée d'après la fameufe Confcffion de5 
Pl'oteftans drefTée en cette Ville. L'an 
15-41. Meffieurs d'Ausbourg le députè- 
rent à la Diète de Ratisbonne , & il fut 
le Secrétaire de la Ccmfiércnce qui s'y tint 
entre Eckius & Mdanchrhon. il fit dans 
H même Dtétededx Sermons fur la Mes* 
fe qu'il fit imprimer à Wittembcrg, pufe 
à Aosbdurg avec une addition des abt^ 
orangers de la Me£€. 

Vous favés. Meffieurs, ce que fignîfie 
Ahtis dt la Meffe dans la bouche des Pro^ 
teflans en général , & particulièrement 
dans celle des transfuges qui ont aban** 
4]onné TEgllfe Catholique. 

Jean Cochlée qui étoît Tun de ces A- 
vocals volontaires qui s'étoîent alors char- 
gés de la caufè deTEglife fans commis- 
&)n , ne )ngea potnt à propos de laiflèr 
Mufculus triompher fi vaittement de Tuii 
<te nos mvlWres* 11 fit pour réfiiter fes^ 
deux Difixnirs imprimés , un Traité Laj^ 
tin fous le Titre de Sacerdùtii ^ Sitcriji- 
€ii mâVit Ltgis Defenjio adverfas f^lfgangt 
Mufiuli arrofibnes , & il le publia l'an 
15'44, à Ingolftadt en Bavrére. Mufculus 
fépondît par VAHti^C9^Mée qu*îl compoft 
en Latin & en Allemand, & qu'il publm 
dès la même année Ibus le Titre d'/*»W- 
CocbheHs , id tfl , adverfm LtbtUum pr^ 
Sacerd^tis oc Sacrifice noV(e Legis defenji<^ 
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9^ Satir. Personn. IL Entret. 
4iitl*co< ne. Cet Ouvrage ne demeura pas fanf 
«*»W^ . réplique de la part de Cochiée à qui les 
Livres ne coutoient plus^ guércs depuis 
qu'il s'étoît aguerri contre Luther, Me^ 
lanchihon , & les autres Prédicateurs dtt 
Houvel Evangile en Allemagne. Ceux 
qui ont eu foin de recueillir ks Ouvrages 
de Mufculus» ne parlent d^aucune répon- 
fc qu'il ait oppofée à la- Réplique lur l'An* 
ti-Cochlée. Mais pour peu qu'on réflé** 
^hiflè fur rhumeur de Mufculus, on ja* 
^era aifément que ce fut moins la volonté 
que la commodité qui lui manqua. I l'ar* 
xivée de Charles - Quint à Ausbourg ea 
15-47. ne put apporter que de rembarras 
& du-défordpc à fes affaires, & V Intérim 
jqui fut reçu par les Habirans de la Ville 
l'année fuivante , l'obligea d'en fortir a- 
.près dix'huit ans de minillére. Il erra 
long-iems de Ville en Ville parlai Suiilè, 
.& les pays voifins, jufqu'à ce qu'il trouva^ 
.une retraite dable dan» la Ville de Berne 
^ù il mourut l'an ryô^^, 

Mr. Terlaine voyant que Mr. de Rîn- 
taîl fini/Ibît pour paflèr à un autiie Anti^ 
prit la parole, & nous dit- Rien au monr 
de à mon avis ne fatislaît plus l'efprjt de 
l'homme que l'hiftoîre de fon femblablo* 
Le moyen de combler le contentement 
que nous venons de recevoir au fujet de 
l'Auteur de l'Anti-Cochlée , eft de nous 
4îre aufli quelque chofe de la^ Vie.de Co- 
chiée. 

^ Il fuffit de vous dire que Cochiée 
itoit Catholique , répondit Mr. de Rin- 
.teiL, pour vous faire connoître qu'il ne 

mc; 
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me fcroit pas aulli aîfé de vous raconter Amict* 
fon hiftoire , que ceHe de Mufçulus. chi««* 
Vous lav^s que les Catholiques^ hors les 
Religieux , n*ont pas témoigné autant de 
curîofité, qu'en ont fart paroître les Hé-; 
rétiques des derniers iiécles pour publier 
la Vie, ou les Eloges de leurs Hommes 
îlluûres* D'aîHe«rs îl sVn faut beaucoup 
que Cochlée -tienne parmi les Catholiques 
un rang* égal à ceîm que les Proteftans 
ont donné à Mufcuhas parmi eux. Mus- 
çulus eft un de leurs Héros ^ Cochîée n'a 
point encore été retiré de la foule de nos' 
Controverlîrtes du -commun, pour faire 
diftinétion. Meffieurs les Palteurs , & 
antres Mmîftres EccléHaltiques "des Pro- 
teftans trouvent dans leurs femilles tou- 
jours quelques perfonnes întereflées à 
leur réparation, & particulléretnent leurs 
Enfans qui publient taniftt la Vie, tantôt 
les Eloges , & quelquefois T Apologie de- 
leur Père. La mémoire des Eccléfiafti- 
<iues de TEglife Romaine eft fouvent en 
danger par cet endroit de tomber dans 
Poubli: ils n'ont point d'enfaris qui pufs- 
fcat lem rendre ces devoirs de piété , & 
s^iFs ont des neveux , ils par<>iirent fou* 
vent pl^s curieux de recucillîr leur Béné- 
fice, oii leur fucdeflioiV, que leurs ac- - 
tîons. Il fcmble que Gochléeaît tâché de 
pourvoir en quelque manière à ce défauts 
en publiant le Catalogue de fes propres 
Ouvrages. Mais ce Catalogue ne fert 
qu'à nous faire voir qu'il a trbp écrit. II- 
©ft vrai quMl a fouvent dît quelque chofe 
de lBi*m£fne dans fes Préfaces. Mais 

avec 
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Anti-Ço* avec tous ces fecours, je ne puis vbus/<iî« 
cW^c, re autre chofe de Cochlée, finon qu'il 6- 
toit né à Nuremberg, ou plut&t à Wcn- 
dcfteîn autre Ville deFranconte l'an 1503. 
Ou'il fut pendant quelque tems Doyen de 
J^lïçlife de Notre-Dame à Francfort fur 
le Meîn. Qu'ayant été obligé de fortir . 
de ce lieu par la violence des Hérétiques, 
il fe rétira à Maïence où on le fit Chanoi- 
ne de Saint Viâor : Que félon Okarius il 
ayint été auparavant Chanoine à WormR 
oà il avoit commencé à lever l'étendart) 
contre Luther: Qu'enfin il fe tranfporua à 
Bri^flaw en bîlélie où il fut revêtu d'ua 
autre Canonicat : Que felon Aubert le 
Mire ^ il moèirut dans cette Ville l'an: 
If 5-2,. & fut enterré dans l'Eglifc de Saint 
Jcan-Baptîfte , mais que fek)n Simler , fa 
mort arriva dans la Ville de Vienne en 
. Autriche en l'année qjae nou6 venons de 
marquer. 

ANTI-COPPENSTEIN. 

ADti-Cop. L2. "rV^'^ ^^^ Mr. de Rintail eut nom- 
peoûein. jt^mé V Ânti-Coppenflein poittr ncwcsi 

en faire l'hiftoire, ce nom. me ftappa d'a-^ 
bord , & je lui demandai fi ce n'éiboit pas^ 
encore un Allemand? Oui, me répondît^ 
il, & vous en auj-és peut- être meilleure 
opinion de VAnH-Èatllet, Comment 
cela, reprit Mr de Brillât? C'eft, dhMr^ 
de Rimait, qu'encore que. TAnti-BaiHet - 
ne foit point un Allemand deioak&nce^ 
la plupart de fes Prédécô&uîs om été hXf^> 
lemajids, /Vo^Sf l'ayé« :vâ dans tous. le^ 

Anti- 
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Antt-Bicans, dam tous les And-Bellar- K^d^Cf^ 
mins, daos T Anti-Bcrtius , ^ l'Aoti-Go- pciW»» 
chlée, mais vQos le verres eacore mieux: 
4au$ les Axu fiiivans. 

P<xirquo( donc, répliquai- je > vovdriés* 
vous que nous en ealfloas laeilleare opi* 
iiion de FAntî*Qaillet ? 

Si ce n*tii pas un j^rand avantage i 
rAqt! Baîllet , reparrit Mr. de Rintaîl, 
d'avoir cu-des Allemands pour Ancêtres^ 
au pour Prédéctrflèttjrs ; vcais ne dtfcoa- 
viendrés pas au moins que ce ne fok pous. 
lut beaucoup d'honn \x de pouvoir &i 
vanter d'une or^ine ièmblable à celle des; 
Peuples les plus célèbres qui foicut-aa-» 
jourd'buti dans la partie la pius.conAdéra^ 
ble de l'Europe. Ne reconnotûods-nout 

gis en France les anciens Francs, les 
our^uignons , une paitie. des Gots . *6r 
les Kormans pour nos Ancêtres } Lcsl 
Italiens peuvem-ils renoncer les Oftra- 
gots, les Hernies, ks Huns, & les Lon»* 
bards^ Les Efpagnols ne doîvenc-iis pas 
une partie de leur naiffimce aux Wligots, 
& aux Vandales ? L'Angleterre n'ell- elle 
pas encocç peuplée par les De£:endans deft^ 
Piâes, desAngks, & des Saxons? 

Voilà, dit Mr. Terlarne , des orî^îiws 
tout-à-fàit Allemandes, ou du moins Ger- 
maniques, pour parler un peu plus }uile« 
U faudioit que l'Aiul-Baillet fût bien fier, 
je dis plus , bien ingrat , & bien dénaturé 
pour refufer de reconucrftre des Pères, Su 
des Aïeux d'un pays qui en a donné à 
tout ce qu'il y a de plus nobk, & de plus 
qualifié dans l'Eucope. 

Quoi; 
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Anti-Cof- Qooîqu'il en foît , reprît Mr. de Rîn» 
P^ûûcia. taîl, VAnti-Coppenftein étoit d'Allemagne 
comme placeurs autres Ànti. Il fut mis 
en lumière Tan 1626 in 4. dans la Ville 
d'Erfurt en Turinge fous le Titre à'Antt- 
Copfenjèeip'tus , Jive , Spongiâ, Coppenftei^ 
n'tana contra PapieO'Calvinijmum direBét 
^ modefla i^ methodica Refutatio, Il avoît 
pour Auteur un Théologien Proteftant 
nommé Jean Himmelius qui avoit publié 
contre les Calvîniiks , & contre nous 
quelque P^pao-Caivini/me que je n*aî point 
vu, & qui n'eft peut-^tre autre chofe que 
le Livre intitulé Cahino'Papifntus , Jive 
Harmonia Calvino - Papifttca Theoreùço^ 
praéiica^ & imprimé dans la même Ville 
d'Erfurt /»-4. Tan 1624. 

Un Auteur Catholique nommé Jean 
André Coppenftein entreprit de repouiïèr 
cet Adverfaîre, & voulut lui montrer que 
ce n'étoit pas aux Catholiques Romains , 
mais aux Luhériens qu'il devoit affocier 
les Galviniftes, 11 donna pour Titre à 
fon Ouvrage Concordia Lutherano-Calvi* 
ns(iUa qui fait partie i^tonLuthero-Calvi* 
nifme compofé de trois Tom. /»-4. en 1 624» 
Himmelius ne manqua point de répli- 
quer par un nouveau Livre, qu'il intitula 
C^ncordia concors Papte^Calviniftica oppùfi". 
ta Concordi<e Lutherano^ Cahiniftindjob. 
AMrene Coppenftein'ti^ & qu'il fit imprimer 
à Jhéne (i; dans les terres du Duc de 
Saxe-Weîmar l'an 1625'. in-^. 

Cop* 

1. Il faut écrire 8e prononcer litte^ commp on é- 
Cxit 5c prononce ïtimbe^ Unit^ Stc 
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Coppcnfidn ne crut pas devoir laîflcr ce Amî-Cof^ 
dernier Ouvrage iàns Réponfe. Celle P«nft«iû, 
qu'il lui prépara, fut publiée l'année Sui- 
vante à Francfort fur le Mein /»-8. fous 
le Titre de Spongia Concordia Pap^e^ 
Calvinift'tcay quant Joh. Himmelius Lon^ 
cardia Luther anih Calviniftica Qppofuerat ^ 
tff€. Il feroit fuperflu maintenant de vous^ 
dire que c'ed ce Livre de L'Eponge qui a 
fait naître V Anti-Coppenftein, 

Je trouve, dit Mr. de Brillât, la lutte 
hîftorîque que vous venés de nous donncif 
des Ecrits à qui TAnti-Coppendein eft re-^ 
devable de ce qu'il tft , alléj courte , & 
aflTés claire. Nous ne ferions pas moins 
curieux d'apprendre aufli quelque choft de 
la Vie de fon Auteur, & de celle roéme 
de Coppenftein. Souvenés-vous donc de 
ce que Mr. Tcrlaitle vous a dit fur ce fu- 
jct à l'occafion de l'Anti-Cochlée. 

cS* Je ne me fuis pastrpmpé, répartît 
Mr. de Rintail , lorfque j'ai répondu à 
Mr. Terlaîne que la Vie & les aâîons 
des Ecrivains Catholiques , fur tout de 
ceux qui n'ont été d'aucun Ordre Régu- 
lier, nous font ordinairement moins con* 
nues que celles des Ecrivains Prpteftans. 
Admirés tant qu'il vous plaira cette Wwr* 
rerie, & trrés-en telles conféqxiences que 
vous voudrés. Je vous dirai que Jean 
Himmcltus naquît à Stolpe en Poméranîe 
Tan ifSi. le jour de Saint Jean l'Evangé- 
-lifte qui étoît un Mardi, & qu'il fut ju- 
meau d'une fœur qui ^écut un an moins 
.que loi. Il étudia en diverfes Villes de 
la Saxe qu'il eft peu utile de vous nom- 

T'om. VI. Part. L E mer. 
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Mi»*c«^-nicr Après quelques voyages qa'il fit 
rafquHittX exrrémîtés de l'Allemagne , le 
Marqua de Bade George Frédéric le fit ' 
Principal du Collège de Darlacb ; & aa 
bout dequ^reftos, c*eft-à-dtre en i6i2* 
il eut le même emploi â Spire pendant 
deuï ans, après lefquels on le fit Théolo* 

S! , ou Prédicateur de la Vifle. Il pafEi 
oâcur en Théologie à Gieffca en i6if • 
Ayant été endtite ordonné Miniftre à la 
Lmhéricnne , il devint ProfefTeur en 
Théologie au Collège de Sali, je veux 
dite dans TUniveriité de léne en Saxe. 
U avok époufé deux femmes dont la pre- 
mière lui avoit donné beaucoup d'enkns. 
Il mourut Tan 1642. après avoir chotii 
hiî-ménpie le texte de fon Oraifon fu» 
nébre. 

Pour Coppenfteîn, il faut vous avouer 
que je H*ai encore pu découvrir ni le lieu^ 
ni le ^ms de la naiiTance, & de fk mort. 
J*ignorc encore quels om été fes emplois 
& fe profeflion ; je fai feulement qu'il a 
tronqîé quelques Auteurs qui Tont prisea 
quelques rencontres pour un Calvinifte 
lur les Titres de quelques Livres mal é* 
fioncés. Ses Ouvrages qui font en aflïs 
gitod nombre, & d'une manière de cou* 
troverfe aflës approchante de celle de Co- 
èhlée, (ont tous Aiffifans pour détromper 
^ceux qui feroîcnt encore dans cette opi- 
nion, & entre les autres, celui qui parut 
4 Trancfott Tan 1627. fous le titre it^- 
-tixcahinizatto çute4:hettca aètferfms Bla* 

Catechijmi Excaivmizati Recalvinizie" 
tPTtm. . ANTI- 
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ANTI-CORN^US. 

13. T 'ANTi-CoRN*ctJS eft .encore Aatî-ctis 

J^un frah des Luthériens cPAile-a«uf« 
magne. Il a pour Auteur un TbéoJoeien 
de Roftock nommé jean>tzeorge Oot^ 
ibhsBus j mm il ^u^ vous dîpe en dens / 

mots ce qui a donné ^ccafioni cet An^^ 
U paroit que 4e Père Wbîffgang Herman^ 
on quelque autre Jéfuite d'Allemagne a^ 
yf^t intenté procès aux Proteftans de lu 
ConfrfSond'Ausbourg, pour n'avoir pa» 
Men expliqué le Myftére de la SaniteTrt« 
nîté. Dorfchxus voulant juftiâor fet 
Confrères contre cette accu&tion , coo)» 
pofa un Livre Latin ^u'il fit imprimer i 
Francfort Tan 1645-. m-iz, fous le Titre 
de Imerventh pro Myfttrh SS. Trinitsth 
ad aâionem Ufe SS\ Triniutisy Ècckfiig 
Auguft. Confeff. à Jefuttis intentatamc9m* 
tra ÎVolffg, Htrmannum. Non content 
de s'être porté pour défenfcur ^es fiens, 
îl •voulue attaquer les nôtres à fon tour» 
& dreflà une accufation contre les Ga» 
tholîques touchant le même Myftére , 
& principalement fur la Divinité du Fil* 
de Dieu. Il publia ce nouvel Ecrit à 
Strasbourg Tan 1646. /«-ii. foos le 
k Titre de Dèteêtg maU fidei Papatif 
cires proyattones SS, Trinitatis^ Çff figf^^'^ 
Mm ÙeiUttii Ftlii Det adverjùs iPê^g. 
Hermannttfn, 

. Nous ne voyons pas que le Père Woîf* 

gang Herttian (hors fon Antî-Muller) et 

eatrepriî iie répondre à ces deux Libelles. 

El II 
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1^0 Satir. Personn. il Ektret. 
Anû-Cof- Il ne crût peut-être pas devoir y perdre le 
tems qu'il employoit plus utilement à des 
Ouvrages de pîé^é , & de Théologie As* 
cétiquc. Maïs le Père MelchiorCorn«us 
fe chargea de cette commiffion d'autant 
plus volontiers, qu'il faifoit là principale 
occupation dt combattre les rroteôans 
par des Ecrits Polémiques. Il repou(& 
todement Dorfchsus fur .le Myftére de 
la Sainte Trinité , & fur divers autres* 
iUjets que le même Auteur avoit remués 
de fon tems. Voilà ce qui irrita ce Pro- 
teftant contre le P. Cornsus, & qui lui 
fit compofer l'Ouvrage dont il cft ques*' 
don. Il le fit imprimer à Strasbourg Tan 
1649. /V-4. fous le Titre à^Anti^Cornaus^ 
five, Vindicm Interventionîs fro Myfierio' 
Trinhatss contra Cornicum^ &c. Cet Ou- 
vrage réveilla le Père Wolffgang Herman 
Ïui avoir affedé de ne point répondre à 
)orfchdsus fur les choies dans lefquelles 
il Tavoit attaqué perfonnellement. Voyant 
donc que ce n'étoii point de l'intérêt par- 
ticulier de Cornaeus fon confrère ni du 
den propre, mais de la caufe publique de 
TEglife Catholique qu'il s'agiflcSît en cet- 
te rencontre, il prit la plume pour réfii- 
ter Dorfchaeus avec quelques autres Pro- 
leftans dans un Livre écrit en Allemand 
dont j'efpére vous paijer en un lieu plus 
commode. 

\£r Jean-Geor^ Dorfchaeus étoît né à 
Strasbourg Tan 1^97. le 13.de Novem- 
bre d'un pcre qui étoît de Wiirtzbourg 
«n Franconîc, mais qui cfoît venu fe ma-, 
lier à Strasbourg* Ayant fait fes étucks* 

dans 
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I. p. C. I. Akti-Cathol. Prot. ioi 
dkns Ton pays, il fut établi Minidre d'En- AmlCv^ 
fishetm en Alface )*an 1622. Deux ans mi», 
après il fit un long voyage dairt les prin- 
cif^les Univerfités de Franconîe, de Hes- 
fe & de Saxe, & fut rappelle à Strasbourg 
au Bout de trois aA's pour remplir une 
Chaire de Théologie. Si nous en croyons 
Mr. Quiftorç Mintftre de Roftock, il ne 
manquoit dès lors à Dorfchsus que la 
féconde qualité de celles que TApôtro 
requiert dans un Evéque. Cette qualité i} 
inaportante^ eft; celle £avmr une femme , 
fiiivant l'explication que cet Auteur grave 
donne *aua< paroles de Saint Paul (i). ^ 
bien que Dorfchâsus voyant qu'U tenoit à 
fi peu de djore pour devenîr'un Evéque 
complet prit utie femme qui ne lui don* 
na que un enfans.quoi qu'M eût véca 
vîngt-fept ans avec elle. L'an 1653. il 
quitta la Ville de Strasbourg pour aller . 
s'habituer. :i Roûock Ville. Hanféatique 
du Duché de Mecklebourg dans la Baflè 
Saxe près de la Mer Baltique. En 16$^ 
il y fut reçu premier Profeflèur en Théo- 
logie & en 16^7. il fe remaria à une veuve 
du pays. Mais il fallut quitter cette nou* 
velle époufe avec la vie le jour de Noël 
de Tan léfç. après 61, ans & plus d'un 
mots de vie. 

Tel a été T Auteur.de l'Anti-Çomacus^ 
il eft jufte que je vous apprenne auffi ce 
que je faî de Corn«us. Il naquît à Brilow 
dans la Weftphalie Tan 1^98. il fut reçu. 

dans 

f. AdTimoth. es* unius umrh viram, Quifiofpi| 
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lOi Satir. PfRSokH. IL Emtaet. 

- jiM-Céi-^ns la Coospagnie de Jésus Taa i6i$» 
AsKiif^ &Y enfeigna le Grec & la Rhétorique 
>ofq«'i ce q«c l'armée de$ Soédoîs qui 
t^étoit répandue dans l'Allemagne lui fer» 
vit de psétexte pour (è retirer en France 
dorant la Guerre, ir profeflà la Philofo*» 
pWe à Toulonfe pendant i<pt ans. Après 
ion retour en Allemagne, il enfeigna ht 
Théologie Scholaftique & la Coouoverft 
â Maïence & à WiirCïbourg durant Tes* 
pacc de quinze ans. U fut aufll Heâeot 
dea Collas 4e £i Coimpagnie 4kms ces 
deux Villes, pu» Prédicateur de Doomti^ 
cales à Maïence où il BKmrut le treitr de 
Mars Vzn t66j. 

^ On parle d^un autre Aurr-CoRî* 
Hifius feîi par le Sieur Seldios Lutfaé» 
fien^ Je pourrai rotts en dire «a mot à 
racricle27* 

ANTI-COSTER. 

iUitI-Cot»M* \rOus avés peut-être ont dîre^ 

«a. V cominua Mr. de Rfncaîl , que 

tet CalrMUes ont prefque coujours affeo 

ti de par&hre plus férieux que les Lutbé* 

riens dans kurs Ecrits. 

Je ne vous dira rien de leur férieiKt, dît 
Mr« de Brillât, mais il m'a toujours pam 
qu^ï»étoient moins féconds dans leurs Sa- 
tires (i). 

Leurs Satires ^ ajouta Mr. Tcrlaâne, 
ne (bnt peut-être pas 6 nond>reures que 
celles des Luthériens. Mais je vous ré- 
pons 
t. f. Baillet a vmOii Un mwmtfuêmkm Smins. - 
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I. p. G. ï. Anti^Càxhol. Phot. 105 
pons qu'elles font fouvent pFus vtvcs, ^^tî Cùà 
pîHs ftrréc» & qu'elles ne leur cèdent pas ta. ' 
en aigreur. 

Joignes , reprît Mr. de Rîntaîl , vos 
lentinacns ft»" les Satires des Calvînîftef 
avec ce q^ue je vous dis de leur fé* 
rîeux y & vous ne ferés pas lurprîs de 
m'entendre dire que les Calvînifles ayent 
fait moins é^Anst que Jes Luthériens, fort 
q«*ils ayent appréhendé que Tidée de ce 
Titre ne donnât qudtjoe caraôérc de ba^ 
dkierie à leurs Satires , foît qu'îh ayent 
co plu« de loin de renfermer leur ftd dans 
les chofcs qée dans les mots. Ceux qui 
cm vû TAnti-Cofler, PAntî- Coton * 
Vautres femblaWes Satires des Catvinfifles 
contre les Catholiques ne me demande* ' 
tout jws d'autres preuves de ce que je 
TOUS dis. 

L'AwTi-CoSTER a pour Auteur un 
fameux Calvînifte, je dis plus, un Chef 
de SetSes parmi les Calyîm'ftes ^ c*eft-î- 
dire, François ©omar Pcre des. Contre* 
Hemomrans appelles Gomariftes de foa 
nom. Pour favoir PHiftoîre de fon Antî- 
Cofter j il ftut remarquer que le Perc 
Pïançoîs Coder Jéfuite avoît çompofé en 
Latin un Abrégé ou Manuet de Gontro- 
verfes , qu'iî fit imprimer pour la première 
foh Tan tf9s> à Cologne; puis réimprî- 
mer avec des correâîons & des augmen- 
tations à Tournon en IJ91. & endiverlès 
autres Villes Catholiques foos le Titre 
^Enchiridion Controverfiarum practfua^ 
rum noftri temporh de Relf£rone. La muN 
(jrude des éditions de cet Uuvrage jointe 
E 4 . i 
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104 Satir. Personh. IL Entret. 
Anti-Cos- à dîverfes Tradu<aions qui s'en firent ca 
m." Flamand, en Allemand, en François, en 

italien, & peut-être en Efpagnol,allarnu 
un peu les Proteftans qui prévoyoient ce 
qu'ils avoîent à craindre de ce Livre pour 
leur parti. Gomar fut un de ceux qui fi- 
rent paroître Iç plus d'inquiétude fur ce 
fujet. H entreprit de réfuter le Manuel 
du P. Coder, & il voulut faire voir ca 
.même tems qu'il en vouloit auffi à la per- 
sonne de l'Auteur par le Titre à^Anti-Cês^ 
terus qu'il donna à fa Réponfe. Il diviOi 
fon Ouvrage en deux parties dont la pre- 
mière fut imprimée à Anvers /»-8. l'an 
lyçp. & la féconde à Leyde l'année fuî- 
vante dans la mên>e forme. Gomarus 
prétendoit faire voir dans le premier Livre 
de la première partie de l'Anti-Coftet en 
.quoi confifte la différence qu'il y a entre 
les Hérétiques & les Catholiques, & dans 
le fécond il avoît entrepris de traiter de 
l'Ecriture- Sainte. Mais pour la féconde; 
partie, elle étoit deftinée à repréfcnter It 
miroir delà vraie Eglife ^ Jesus-ChriST. 
C'eft au moins ce qu'il faifoit efpérer au 
Public dans les Titres de ces deux Vo- 
lumes. 

Le Père Cofler qui avoît d'ailleurs alfés 
bonne opinion du favôir & de l'efprît de 
Gomar, & qui voyoit qu'il ne s'étoît pas 
rendu méprîfable parmi ceux de fa Com- 
mimion , ne jugea point à propos de le 
méprffer. Il lui prépara diverfes Répon- 
fes moins pour fes intérêts perfonnels que 
pour la caufe publique de TEglIfe. Il 
commença par un petit Avis qu'il lui a- 

dredà 
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drefïà fous le Titre à^Efifiola adFrancis* Aad-'Ct^ 
cum Gommarum Antt • Cofierum , & qu'il *^ 
fit îm|>rimer à Cologne Tan i6oo. /»-8. 
Ce Prélude fut Tuivî peu <f années après • 
d'une Apologie régulière pour fon Ma-'^ 
nuel des controverfes. Elle parut dans la 
nfêmc Ville & dans la même forme. Tan 
1604. Dès la même année il fit encore 
imprimer dans là même Ville un Traité 
de l'Eglife contre le même Antî-Cofter. 
Non conte*nt d'avoir tant travaillé en La- 
tin , il écrivit encore en Flamand contre 
lui fuus le Titre de Bouclier des Catbols* 
ques contre PHéréfie^ & ^il fit imprimer 
cet Ouvrage l Anvers Tan 1606. Mais 
j'ai ouï dire à des perfonnes ^ui ont vft 
ce Bouclier que ce n'cft autre chofc que 
fon Manuel des controverfes tourné en 
Flamand augmenté de quelques réâéxioi» 
contre rx^nti-Coftér. 

(Cr François Gomar étoit né à Bruges 
en Flandre Tan ij6z. Il fut élevé de 
bonne heure dans le Calvînifme. Mais il 
n'étoît encore qu'au milieu dp fcs études^ 
lorfqu'il pafFa en Angleterre avec plufîeurs 
autres perfonnes de la nouvelle Seôe qui 
ap^éhendoient pour la lîberté^'/de leur Re- 
ligion dans uo pays où les Catholiques 
étoîent les Maîtres* De-là il pafTa en 
Allemagne,* acheva fes études de Théo* 
logîeà Heîdelberg. Après îl fut Miniftre 
ou du moins Prédicateur à Francfort fur 
le Meîn , jufqu*à ce quil fut appelle à 
Leiden pour y enfeîgner la Théologie. \ 
Dcpttis il fut Pafteur à Midddbourg ca 
ZeJaode *où il enlèigna auffi THébrea & 
E î te 
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toS Satir. PfiRSONN* II. Entret. 
Mm&'Cmf' la Théologie après s'étrè marié à Ley4e» 
^^^ Il devînt cnfttite Profeflinr en Théologie 

dansPUniverfifédc Gronîngue. Vousfa- 
vés ce qu'il îi dît & écrit contre les Rc- 
montrans , principalement ^>tcs la moct 
d*Armiiiius leur chef, j'ajouterai feule- 
ment qu'il mourut l'an 1641. âgé de 79* 
ans. 

Ne crojrés pas que le Perc François 
Coder foit moins célèbre parmi nous. Il 
naquit à Malines en Brabant l'an ifSi. & 
îl alla étudiera Rome l'an ifji. dans le 
nou?eau Collège des Jéfoites. Saint Igna- 
ce de Loyola quî vîvoit encore, l'envoya 
à Cologne en ISS^' P^^^ tâcher de mettre 
la doârine & les études de fà Compagnie 
en réputation dans Je Collège des trois 
Couronnes qui étoît nouvellement établi, 
n y enfcîgna l'Ecriture- Sainte & TAdro- 
nomie avec tant de fuccès, qu'il donna 
rhvîe à plufieurs Enftns de la Ville d'cm- 
braflfcr rinftitat de Saint Ignace. H pafl» 
lX)actrr en Théologie dans TUniverfité 
de la Ville l,e dixième de Décembre IS64. 
, Ayant fait les quatre vœux folennch, il 
fht fouvent Reâenr de Collège, & trois 
fois Provincial. C'ètoîtMin homme rafii- 
tigable aux exercices de la pénitence fur 
lui-même, & de la charité fur les autres. 
Je vous ai fait remarquer au fujet de Dor- 
ïchaeus, & de divers autres Auteurs d*y<i^• 
#/, que les Pafteurs, & les autres Ecdé* 
fiaflîques des PrVeftans font (buvent con- 
fiftcr la pcrfeâîon de leur état dans tes 
plaîfirs d^nne vie conjugale, & qu'ils en- 
chériflcût même fut le Pr£cq»tt de Saîat 

t^aul 
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Paul qui ne vent point de l^gatntt* Cos- A«tîirOMi 
ter au contraire anroil pu mettre A gloire tci. 
& fon hopneur dam li proleflîoii d*anc 
Virginité chrétienne. Car félon Alegam* 
be , il avoit ai^ooé mgéBÛnient qu'il iV 
voit toujours conimée inviolaMeaient^ 
&ns qu'une feule peafée y eût jamaia 
donné la moindre atteinte. Il moiiriit à 
Bruxelles le fixiéme de Décembre de Paa 
1619. fans avoir jamais eu d'autre malar^ 
dre que celle qui le fit forcir de ce œondr 
i 88. ans. 

ANTI-COTON. 

If. T\E tous les Prédécefleurt de Antî-cgs 
Ç. 1. L^ r Ami- Bâiller t j« nVn con-^ton. 
noîs pas qui ayent tant &it dç bruit que 
î*A N T I- C o T o ». L'avance qu'il a 
d'être connu de tout le monde ^ pour^ 
roftmedifpenfer de vous en faire de longs 
difeours^ <Souvenés-vons , Mooiieur «qi^e 
c'ed toujours Mr. de Riatail qui parle.) 
Mais quoiqu'il n'y ait point de Satire plu» 
connue que celle-là, on auroît fujct (de 
dire qu^iî y a peu d'Auteurs moins connua 
que celui de cette Satire ; & ce n'eft pat 
i moi qu'il faut vous adrcfTer , fi voua 
êtes en peine de le connottre. 

Ceft-une affaire, lui dis-je^ qui paroîr 
êfrc du reflbrt de l'un de nos amis quf 
s'eft chargé de la Découverte des Auteuf$ 
iipmpfs , nous ie coufulterofit fur ce fait. 
rm% de l'Auteur à l'Ouvrage , & Hfés 
au moins ce que vous en avé$ recueil» 
Ibr votre cabiec. 
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io8 Satir. Personm. II. Ektret. 
Antî-Co- Je veux, repartit- il, tous épargner la 
ton. pcme de confulter Tami dont vous par- 

lés j'ai ftît cette dé^narche avant vous y 
& fi vous a'étes pas plus difficile que moi , 
vous vous contenterés de la réponfe qu'il 
me fit, lorfque je le priai de me dire quel 
étoît TAuteur de TAnti-Coton. 

Il me dît qu'il croyoit le Père d'Orléans 
plus favant que lui (ur ce fujet ornais qu'a-, 
vant là publieation que ce Pcre avoît faite, 
delà Vie du Pcre Coton, il n'avoit lu. 
que deux perfonnes foupçonnées d'avoir 
compofé VAnti'Coton, 

La première de ces deux perfonnes eft 
le fameux Miniftre Pierre du Moulin à 
qui les deux tiers des Calvinîftcs doa- 
noient l' Anti-Coton d^s le tems de la 
nouveauté (i). Il me montra fur ce fujct , 
un endroit de la Vie que l'on a faite de ce 
Miniftre en Latin, & je fus fi furpris de 
l'air décifif dont l'Auteur de cette Vie en 
a parlé, que je voulus prendre le paflàgc 
fur mes tablettes pour en faire part à d'au- 
tres. Il porte ces termes (2): Pofi nefa" 
riam magrù Reg'n acdetn Molinaus JLi^. 
hrum edidit eut tlmlus ejk Anti - Coton. 
la'tbra namen fuum non appofuit Malin tcus. 
Blum tamen Lihri Auftorem fuijfe nema 
dubitavit (3), Mais vous allés voir que 
tet Auteur a trop avancé , lorfqu'il a 
prétendu que perfonne n'a douté de ce 
fait. L'aa- 

T. 9. CaAubon en ptile avc« «mépris dsintiâLet* 
tre 70». cie ki dernière édition, mais.Cafaubon fie 
4u Moulin n'ctqicnt pas amis. 

2, Pag. 705. Col). Batef. edît. Lond. 

3. H. Ces paiolci «^ui ft UTcAr.toot à la in dit 4. 
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L'autre perfonne eft un nonimé Pierre Aati-C^ 
du Coignet , qui dans Telprît de divers *<>"• 
François , & de quelques Anglois (4) a 
pafTé long'tems pour l'Auteur de cette 
Satîre. Il fcmble même qu'il ait été rc- 
coniKi pour tel par plûfieurs Jéfuites, du* 
nombre defqucls je ne puis vous nommer 
préfentement que le Père Richeome, & 
le Père Garaffe. Leur foupçon avoît pour 
fondement lest trois lettres capitales P. 
D. C avec lefquelles l'Auteur de l'Anti- 
Cotoa avoit (igné fon Epitre dédicatotre 
à la Reine. 

Je me fouvîens , dît Mr. de Brillât, 
d'un Pierre du Coignet^ c'eft-à-dîrc d'un 
fantôme ridicule que la populace autre* 
fois animée par les Partîfans de la CaxuD 
de Rome avoit formé pour lui fcrvîr de 
jouet fur le nom du célèbre Pierre de 
Cuigtreres Avocat Gténéral du Parlement 
de Parfs, Défenfeur rénommé de la Sou- 
veraineté de nos R(MS , & des Droits de 
leur Couronne. , 

Je m'étois imaginé d'abord , reprît Mr. 
'de Rinwil, que l'on pouvoir avoir eu re- 
cours à on femblable fpeâre pour remplît 
le vuide des trois Lettres' capitales de no- 
tre Auteur : Mats je me fois blâmé moi- 
même de cette précipitation depuis que 
j'm appris qu'il y avoît eu dans rarîs ua . 
Pierre du CU>tgnei vivant dutems de Hen- 
ri 

ch$p..de l'AntiCotODs car ufint mpU trtP^ difficiU» 
fêur nHés qui n* entendons que U Latin t^sAcçurJe , pOHt- 
xoicnt fiiiie croire que c'cft plutôt rOuvitgc d'Utt 
^ciiconrulte que <l*ttii Théolocicn. 

4. Tk Hjr4. fit alu p^ Aib. xdal. N, . » 

^ • E 7 
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no SaTIR. PERtoKN. H. EnTRET. 

êMi/i' c^ rt le Grand , & qa'il étoit l'ami d'£tîeime 
to*. Pafqo^r (i). 

D'Ettenue Pafqoicr^ dît Mr. Terlaiae; 
il n'e» feut pas davantage pour le juger 
capable d'avoir fait l'Antî^ Coton. Mais 
étoit-ce on CalvimOe ^ 

}e ne connois pas tfTés da Cotgnet 
pour TOUS dire de quelle Keligfon il étotc,. 
repartit Mr. de Riniail. A vous dire le 
vrai\ j'af^éhende que quelque cenfeur 
ne vienne m'acxufer d'avoir mal placé 
rAmi- Coton en le mettant au rai^ diB$ 
Satires des. Héroïques contre les Catho* 
lîques. J'avoue que la plupart de ceux 
qui l'ont réfuté par leurs Ecrits, nous 
ont dépeint fon Auteur comme un Hé-» 
réttque & comme un des plus ans , & àt» 
plus diffimulés d'entre les Huguenots de 
France, qui avoît afFeâé de parôître Ca* 
thollque pour mieux jouer fon perCork* 
nage (.2)* Mais d'un antre côté lorfque 
je vois que de divers Ecrivains des Jéfuî* 
tes qui en ont parlé, les uns l'ont exhorté 
à faire pénitence de fes médifances , & de 
fè$ menfot)ges , comme on exhorteroct 
de mauvars Catholiques ; & que les au- 
tres nous affiirettt quil s'eft repenti fé» 
rieufcnneot , & qu'il s'eff fait Religieux 
pour avoir lieu de rendre fk pénitence 
jMus folide, & plus perfévérante : je me 
crois obl%é de recotmoître (^ A du Coi* 

gnet 

T. ^f. lî cft fait mcjition d'un OgrcrCoignce fwç; 
«a. 4^ Dialogwc des Avocnts par Xoifcl. Cet &* 
gttr mtî nomme' Ange pag. s^p- ^" ni8mc Djialo»' 
guc» ^toity. iiixoa «uQi> du ai^ias concanpora'm dir 
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I. p. C. L Anti-Cathol. Prot. m 
gnet étDic Hugoenor, il n*cA pas PAutcor AM|*e^ 
de rAnti'-Coton- Ainfi, Meffieurs» vous ton. 
me voyés reiurcr dans Tétat d'où j'avoî» 
ellayé de fonir, j'entensydan^mou îgno- 
rance. 

j'ayoîs doncraîlbn, Monficur^toi ré* 
pon4îs-jc, de vous dire que vous pouviés 
laiflèr TAutcur , & vchis ccmtenter de 
nous faire Thiftoirc de l'Ouvrage. 

PcMiT ne vous pas refufer cette ûtl^tàc- 
li'on, dît Mr. de Rînt»! , je commencerai 
rhîftoire de l'Anti-Ckïton par un petit 
Ecrit que le Père C^on pvhlia quelques 
moi$ après la mort au Roi Henri le 
Grand le douze de Juillet de Tan i6ia 
à Paris /«-S. fous le Titre de Lettre d/^ 
€laratoire de U doéIrsMe des Perts Jefuftt$ 
€QKfùrme aux Décrets du Cwisle de Trem* 
U. Cette Lettre étoît adrcffée à ta Reine 
Régente Mcrc de Louis XI IL & on lui 
marquoît que tes ennemis de la Com» 
p^nîc <fc Jefus voulant profiter de Tat^ 
ftnce des principaux de fcs Pères occupé» 
à la tranûutfoo du cœur du Roi i la Fié* 
che, a voient répandu des calomnies atro* 
ces contre la Conipagnîe à l'occafioud'uii 
mauvais Livre compoië par Mariana Je* 
fuite Eipagnol. Comme fi les Jéftutes de 
France dévoient être refponfables des opf* 
nions particulières d^un étranger qu'il» 
avoient condamné dans une AfTeinUée 

Pro- 

faqtii«r.. La prëtendad amitié de celui-^i 8t 4m 
tvtVLt, du Coigncr , eft une fiÂton buikfqNe du f • 
Gaiafle/laiis fes Recherches des Hcchcschci de far 
^uiei. 
a, .&!»• Categ. fa(. im . 
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112 SaTIR. PeRSONK, il ENfRET. 

Anthflo- Provinciale, aufli-bien que le Papèement 
ton. . de Paris (i). 

Cette Lettre ayant donné du chagrin à 
ceux qui fouhaitant de nuire aux Jéfuiies, 
ii'étoient pas contens que le Père Coton 
fe rangeât fi volontiers du côté du Parle- 
ment & de la Sorbone, ne manqua point 
d'attirer divers Libelles fur la perfonne 
du Père Coton y & fur toute fa Compa* 
gnie. Mais il n'en parut pas de plus violent 
que la famcufe Satire de l'A n t i-C o ro n 
qui effaça prefquc tous les autres Libelles 
par fon éclat. Cette Satire fut mife au 
jour dans Paris le douzième Septembre de 
la même année 1610. fans nom d'Auteur 
& d'Imprimeur fous le Titre ài^ Anti-Co- 
ton ^ ou, Réfutation de Js Lettre déclarar 
tmre du Père Coton ^ i^c. C'eft ua Ou.- 
vràge de cinq chapitres qui fe trouva ea 
uès-peu de tems répandu dans les princi- 
pales Villes du Royaume. 
^ Les ennemis du Père Coton, ou plutôt 
de la Compagnie entière des |éfuit€S crai^ 
gnant que cette Satire compofée en Lan- 
gue vulgaire ne pût point franchir les It- 
mîtes. de la France, uftrent de tanc de di- 
lîgence pour la traduire en Latin , qu'elle 
fc trouva dès la même année expofée en 
vente à la Foire de Francfort. L'année 
fuivante, il en parut encore une Verfioa 
Angloife imprimée à Londres /»-4. & une 
autre en Italien prefque dans le même 
tems fans qu'on y exprunât le lieu 4ç 
l'imprefllon. Mais cette Verfion Italien- 

•. n« 

!• Mieicme Fiançoû aaa^ç x|io« fol, 4f4X, $00^ 
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1 P, C. I. AntiCathol. Prôt. 113 
ne fut la plus mal traitée de toutes pour xnti- Co- 
avoir olé paroître en un Pays d'Inquifi- tom 
don (a). 

Alors le jeune Mr. de Saint Yon me 
dît à roreille qu'il favoît bien fa dîfgracc 

Îui éioît arrivée à TAnti- Coton Italien, 
e lui demandai quelle étoît cette difgra- 
ce: Il me répondit en riant, ju^ilavo'tt été 
immolé à Vulça'm far Un Sacrificateur de 
la race de Monfignor Gigolo. * 

Mr. de Rintail qui l'entendit , ne put 
s*empêcher de fourire. Il faut, dit-il, pas- 
fer ces expreffions échappées à un jeune 
Humantde qui aime quelquefois à îe di- 
vertir. Mr. de Saint Yon s*expliquera d'u- 
ne manière plus fimple , & plus grave, 
lorfque l'âge l'aura meuri. 

Revenons à l'Anti-Coton François , dît 
Mr. de Brillât, & apprenés-nous quelle 
fut fa fortune. 

Sts avantures , reprit Mr. de Rintail^ 
furent aflés bizarres., félon qu'il lui arriva 
de tomber dans les mains de perfonnes 
bien ou mal intentionnées pour l'Etat ,, 
ou pour les Jéfuîtes. Vous pourrés les 
apprendre plus furement du rere d'Or- 
léans Jefuite qui en a rapporté une par- 
tie dans la Vie du Père Coton que vous 
voyés fur cette tablette parmi mes Livres." 
Il fuffira que je vous fade la leâure de 
cet endroit. 

Auffi-tôt Mr. de Saint Yon fe leva 
pour prendre le Livre fur la tablette i &, 
demanda à Mr. de Rintail qu'il lui fûtpcr- 

, mis 

2. Decr. Coo;. i6. M^ct. léii. la<JL M vii. 
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XX4 SAxm. PfiBSOKN. IL Ektrit. 
AmîrCiH mts défaire Un- mime ta leâure à la corn*- 
ton, ^agoîe. Noos fûmes ravî& d'entendre lire 

avec tant de grâce & de netteté, & penc^ 
être contrihua-t>'il un. pea au contentement 
que nous eûmes de ce que le Peve é^Ot^ 
Icans a écrit de T And- Cocon. Connme j^ 
iki que TOUS n'axrés pas k Livre, yaf voor 
Ivb vous épargnée la peine de 1» cher^ 
cher r en copiant P^droit que je voua 
envoyé (i). 

,, Le Pe9e Coton ve fbt pas plutôt re^ 
,, tK>uraéi la Cour, qu'il trouva lafameu* 
„ fe Satrire de rAntt-Coton' qui couroit 
,^ le monde. Cétoit un Libelle oà toocc 
,y la hafaie des ennemis de la Coiiq>agnie, 
,, & coitte Tenvic de ceux du Fere (jûtoii 
yy s'écoit répandue avec d'autant moins dt 
„ ménagement , qu'ette avoit été plus 
fy tong-^enas retenue par Vautorité dû fra 
„ Roî : de forte que comme »o torrent 
y, qui vient une fois, à forcer iks digues , 
y, fair payer (bâ^ retardement par tour où tl 
y, poite fies flots, de m^me k fureur de 
y, ceux qui ne pouvoient foufrif ni ht 
„ profljérité des Jéfuites, ni la faveur du 
yy Fcre Coton, ne trouvant plus dans foa 
„ chemin le Grand Henri pour l'arrêter, 
,, répandue fur eux tout le fiel qui peut en- 
,, trer en âes âmes déterminées à ne. riest 
,, épargner pour nuire. 

„ On douta fi l'on répondroit. Le fcr- 
^ vkeur de Dieu ne le vouloît pas. Il 
,» avok appris du feu Roi fon Maître que 
yy tes Satfres ne décrient que leurs Au* 

,» teuri, 
I. tir. fur p«|. T4S. le itlv« 
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h p. C. r. AÀTyCjkTBàt. Prot. ii j 
99 teurs, dont le nom ffeai fert d^Apolo* iniî-Ci-^ 
n jpe à ceux contre qui H s écrivent- 11 *<>»• 
n âoit perfBadé que de tels Ouvrages- 
n portent avec cm leur contre^ poifoo 
%i dans lapaffionqnijparoic, comme le 
f^ œonfire de Tobte pcmott dans fon fiel, 
f9 le cemédede fou veninr; & Inexpérience 
M biî ajraiK fait Toîr que ce graod nombre 
fy de Libelles qu'on: a. fidts de cous tems 
99 contre la. Compagnie , ne Favoit pas 
9^ eneqMecfaée jnrqnes-a de devenir aOés 
vr coiifidérabte pour mériter la haine des 
99 £iîberrtm,il regardoît ces ibrtes d'écrits 
n comme dés armes éoioiiffifes qui aolféu 
n de fake des plaies par leurs calomnies^, 
9^ jacmreiit firrir par des avertiûttmens ^ 
ft tfles de préfervatift contre de véritable 

,, Mais Tufagedu tcmsétottdrréponr 
9y drc , & des. Gens âges ayam remon* 
9t tré au Père Coton ^ qui! falJoît quel» 
y, quefois conmiicte la médifance, pont 
99 ki^ciéeréditer, Pob%érent à faire la Ré* 
r, pon& qui parut au Libelle de TAnti* 
9^ Coton , oà après avoir reftné ce qud 
ij fes Adverfàkes objeétoient i la Corne 
fy pagiiie en f^énéral , il fit voir la hnCkU 
„ de ce qmlls lui impofofent è lut en 
ir pardcoKer par des témoignages fi atn 
r, tbemiqiics de Villes & de rrovPnces 
n entières, qu'it efit pâ ÔMr pour jamais 
9r Tenvie décrire aux fàifedrs de Libelles, 
99 fi telles Gens n%iimoiént mieux fouffirie 
99 ht cofrfuffon d'être repris de menfoaga 
9; que* de fe priver du pkrifir de médire. 

9, Mais il n'y eut poidc de BEKillcbm 
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AmtCo- » Apolc^tc pour le Père Coton & pour 
ton. ' ,, là Compagnie que l'horreur extrême 
,, qu'eut la Reîne & la plus faine partie 
„ de la Cour d'un Libelle fi emporté, 
i, Ainfi il fit du bien aux Jéfuites, au Heu 
„ de leur faire du mal. Car comme la 
^ Reine avoit bien vu que cet Oavrag^ 
„ n'avoit été mis en lu^ére qu'à defleîa 
,, de l'aliéner de cet Ordre, & de faire 
iy perire au Père Cotoi^, en le lui ^ar 
yy dant ôdîeux , la place q^!ii-teiïbit au^ 
^ près du Roi , elle s'attacha d'autant 
^ plu^ à vouloir qu'il accompagnât le jeut 
^ ne .Monarque <^ns tous fes exercices 
,, de dévotion. Elle^ donna méîne aux 
„ Ennemis du Serviteur de Dieu le cb»» 
^, grîn de lui confcrver l'emploi de Con- 
„ feflèur du Roi qu'il exerça publiquen»nt 
,, à }a céjémonie du Sacre. ........... 

V Telle fut la deftinée de cette Satire* 
^ L'Amî-Coton (ajoute lePered'Orlcanç 
,, dans la fuite de fon Livre) en pouvoît 
,, avoir une plus glorieufe à ceux comre 
,, qui il avoit été fait, fi la modefiie de 
>» celui qui y étoit le plus intéreflTé, l'eût 
yy voulu permettre. L'Auteur étoit un 
^, homme en qui la haine n'avoît pà, é- 
,^ touffer la confcience. Les remords en 
,, furent fi vifs, qu'ils l'oblîgérçnt à quît* 
jj ter le moiide, & à fe retirer dans ui\ 
^ Cloître pour y faire pénitence de fon 
„ péché. Sa retraite n'appaifà pas la fyn-r 
^ dérèfe: plqs il approcha de Dieu , plus 
w Dieu lui fit fentîrla néçeflité de réparer 
„ l'injure?. qu'il avoit faite à fon prochain. 
iy J>an^ee(^at,iU'adreiIè au faint Hom- 
^. . «me, 
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^ niev & Itri fiut ofirir de fe reeraâer de XfttUÔH 

,, tout ce qu'il avoitdk dans rAnti-Coton ton. . % 

f, par un Ecrit public, & authentique. On 

9, peut juger quel avantage une pareille 

,, rétraâation auroit donné dans le mon* 

,, de à la caufe des Jéfuites. Le Servi- 

^ tehr de Dieu ne voulut pas néanmoins 

r, donner cet embarras à ce Religieux , ni 

9, faire cette confuiion à fes ennemis. Le 

r, Public ayant fait jafttcc à l'innocence^ 

», il crut qu'il devok faire quelque miférî'- 

n corde au crime, fur tout dans un hom- 

„ me qui le reoonnoiffoit, & qui en feî- 

y, foit une fî grande pénitence. 

Voilà , Monfieur , ce que j'ai tiré du 
Livre du Pcre d'Orléans fur l'Ouvrage &• 
l'Auteur de l' Anti-Coton datw le dcflera 
de vous Élire plaiiîr. Jcreviens à la fuite 
du cahier de Mr. deRintail qui reprît la 
parole après que Mr. de Saint Yon eut 
ceSè de lire. Ne vous imaginés pas , nous 
dit-il , que la Réponfe dont il eft parlé 
dans la Vie du Père Coton ait été la feule 
que l'on air oppofée à l'Anti-Cpton. Ce Pe* 
reavoit peut-être raifon , lorfqu'il eûtmoit 
qu'on devôk abandonner cette Satire à ia 
mauvaife fojtune^ & la kiiTer périr dans 
l'ôûbli &dans le mépris du genre humain. 
Mais s'étant laiflé pèrfuadcr pat d'autres 
raifons, qu'il devoît une Apologie publi- 
que à fa Compagnie, & à foi-même, fon 
exemple eut tant de fufte, que l'on vît 
naître eif fort peu de tems neuf ou dix au-^ 
tre$ Rép<infes. qui par leur groifèur , & pat 
la qualité de leurs Auteurs , firent certaine- 
ment 
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gaià^Oo- i^i^ plits d'hoaneur à TAntf-iCotDO %i'ii 
»a. m'en mérîKHt. 

Ces RépoïKfefi, dit Mt. tie Brtltatit mt* 
elles fait reilitotîQn à rAnti-GoK)n:3^ Lai 
oiu^lies renvoyé fcs injaccs, & fcs me» 
difiunces^? N'ont^Uesfiéniaifléfieidi^? 

VoudcMs-vottS,' reprît Mr. de Jlnitaîl^ 
qu'on eût tent ramafië^ Le>mo\t3i.de ne. 
tien larder tomber? Ce qaeie;poîa rousi 
dntjdi^l i^m s'^ croQvis parnù ce grand 
aombre t|iii A'om pas moins deifeu que 
TAnti-CotQin., A qui n'cHit pas siéme fait 
difficohé de porttr fur leur front an carte* 
tére de véritable Satire. Macs tous re- 
Biarqaerés s'il vous plaît, ^qne pas une n'a 
éeé caraûérifée du nom d*Âf$ti ; & que de 
tons cactti qui ont attaqné du Moulin, on 
d«i Caigûet qu'ils croyoîcnt caché fous ie 
BQafqtted' Anti-Coton, il ne $'en eft pa$ 
trouvé qui eullènt voulu dcHiner à leuc 
Réponie le Titre à^ Ami*^C(ûgHts ^tuokà^An^ 
tf-Mouihf. Car vous me permectcés de 
compter pour rien ce que l'un d'entre eux 
t dit de loi^tnfme pour piaiiaoter par une 
Pièce élégiaque tnfHrée dans une efpéco 
ëe Satire Mémppée loriqu'il «'eft appelle 
Ami'MokffdinuSj Anti'Carem0nrHs. 
. Je ne m'affujcttiraî pas , cominua Mr. 
de Brillât , à vous marquer TcK^re des 
icms aafquels ces Répoiifcs commencè- 
rent i fMHTOÎtre: mais je vous dirai qu'on 
ëélibéroît encore i Paris fi l'on dovoft ré* 
pondre à rAnti-Ooton, lorfqii'on vk fav*- 
tir une Rèponfe des Pceâqs d'ingolOadt 
Ville de JJawfcre. > 

Vous 
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Vous me furprenés ^ dit Me. TierltBie; xutî-'C*- 
il faut qu'il f ait au myûéte dans œ que toa. 
vous dîtes. 

Il n'ytn a ^spltis que dans votre écon* 
oement ^ refùtt-tk Mr. <k Rintail. Vous 
GOQBoîiI& Jacques Gretfer ce fameui Je* 
fiitte Allemand Tun des plus 'vigoureux 
Athlétts que la Compa^Die de ^fus ait 
fournis à rEglîfe>Roma{ne contre les-PrcH 
teftans; cet homme qui jettoit les Livrea 
en moule; à qui les Volumes ne c6û* 
totem que ce que les pots coûtent i un 
habile Potier. Gretfer n*eut pas plutôt vu 
un exemplaire de la Traduâion Latine de 
TAnti- Coton tout fraîchement arrivée è 
la Foire de Francfort, qu*il prit laf lume 
pour le réfuter ^ ne jugeant pas qu^'l lut 
beloin de délibération pour repoïkièr un 
mal fi préfent. Il écrivit fa Réponfe en 
Latin , & la publia dès Tan i6ia fous le 
Titre de Lix^vium Anonymo Fahilatm^ 
Uxx^ut V9cant , NovtJloMtt ami c^ezéem fhn^ 
rUs ly. Régis GaUiie m jitfuitas cMfferU 
L'Ouvrage fut jagé d^ne d'âue lu par Ici 
femmes, & par le petit peuple d'AlIema*- 

fne, afin de prévenir ks écrits contre la 
Satire. Ce fut dans x»tte intemion que le 
Pcre Conrad Wettcr prît la peine de tra- 
duire en Langue vulgaire rOuvn^ <te 
ion confrère, & lui donna un Titre équi- 
valent â xrelui que Gretfer «rost mis sn, 
Laiin , fi ce n'eft qu'il ajouta que cette 
leffive éPoit pMr Uwtr U têit md-ftinê 
éPnn Miniftre anmyme pour faire voir 

2u'on croyoft en 'Allemagne que T Antî- 
)oton itoît rOuvrage d\in Mîniftre. 
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Anti-Co- Je ne prêtons pas me fcrvîr de cet éxem- 
toxi. pie pour relever Iç xélc des Allemans au- 

deflus de celui des François. Il fe tronva 
dans notre pays bien des Gens qui ne fu- 
rent pas les maîtres de leur indignation , & 
qui ne crurent pas devoir imiter la patien- 
ce du Père Coton. On en apperçût des 
marques dans la cotTduite de ceux qui pu- 
blièrent dans Paris ù Fléau d* Arsftogiton 
quelques mots après l* Anti-Coton, dont 
on peut dire qu^il preflbit les talons dans 
toutes les maîfons de la Ville où il en- 
troît. 

Peu de tems après , mais toujours la 
même année, on vit venir fur ies rangs 
diverfes autres perfonnes qui faifoient pro- 
feflîon de n'épouftr dans cette querelle 
que les intérêts communs de l'Eglife Ca- 
tholique. 

Tels forent Mr de Montréal , Mr. Pel- 
letier, & Mr. dt Courbouxon Montgom- 
mery (i), que le Père Richeome appelle 
des Gentilshommes J^ honneur isf de tertu , 
€sf ffis - hien informés des maximes de lu 
feâe de t Anti-Coton £ff de la doctrine des 
Je fuites (2). Cet Auteur ajoute que beau* 
coup d'autres perfonnes (3) fous divers noms 
donnèrent alors plufieuts Pièces de leurs 
èloquens ^ pieux Ecrits en faveur de la 
caufe des jéfuites , £5* qt^Hs foutinrem 
.Ttaillamment le droit de leur Compagnie» 

Je 
"î: T. ^. Baylc â fort bien rcnittf que au mot 6#i»rïwM', 
1 lettre C. que L'écrit de Louïs de Montgorome^ 
^ Sieur de Courbouzon n'a poiot paru ap^ès le fitan 
* ^KAriJioiiun^ puilquc It JUm tC^rifiùiiton cft Pécnt 

pxopte 
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Je n'aflureraî pas qne Montréal , Pelle- Anâ-C^ 
tîer , & Coarbouzoïi faflènt des noms em<^ ton. * 
pruntés par ceux qui ne vouloTeac point 
paroître fur la Scène le vifage découvert : 
mais je puis vous dire que Tannée 1610. 
n'étoîr pas encore expiréex^ue Ton vit for- 
tir de la Preffe à Niort en Poitou /»-8. un 
Libelle contre le dernier en faveur de 
PAnti-Côton fous le Titre àtRemerciment 
des Beurr'téres de Paris au Sieur de Cour* 
bouzotf. 

L'année luivante produifit encore un 
grand nombre deRéponfes à l'Ami -Co- 
ton. Je me fouviens entre les autres de 
cellede Behote, de celled'EudaBmon-}ean,& 
de celle de Bonald. Adrien Béhote u'étoit 
point dé la Compagnie du Père Cotons 
C'étoît un Archidiacre de Rouen à qui 
Ton a donné la qualité de pieux , & de 
diferet pour fon tems» Son Livre partit' 
ï Rouen Tan 1611. /V8. fous le Titre de 
Réponje à VAnU-Cotou Pour la défenfe des 
Pères JiÇuites, Pour André Eudsmon-^ 
Jean, c'étoit un Jéfiiite Grec venu de la 
Canée en Candie, & iffitde la famille Im-» 
périale des PalxologuesdeGonftantinopIe; 
Ayant été élevé à Rome, il mît toute foa 
étude dans la Controvcrfe qu'il employa 
cnfuite contre les Proteftans. Il ne crut 
pas fortir des deilëins qu'il avoir pris de 
confacrer fes talens à la défenfc de l'Egli* 

fe 

Mopre de Loqïs de Monteommery q«î ne s'y quat* 
Ë£e pourt^Qi^^int Sieur de Gooibouzoa. 

i. Pag. 177. de TExamen Categ, & pag. ît. 

1 . 11 y eut une Femme de ce nombre , maïs oa 
Çt conteoke de il'appellef Amatont iïans la aommef; 

Tm.VLParuL F 
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^y^fitàfO^ fe Catholique , lorfqu'il eDtrq)rit de refa* 
^•m ter TAnd-Cotori. Ce qu'il fit fur ce fu- 

jet parut à Maïence l'an 1611. /»-8. ft)u$ 
le Titre de Confutatio Anti'Cotoni^ aud 
rifpondetur calumniis exoceajione cadisRe^ 
g4s Cbrijiianijftmi , i^ fenteutiâ Mariant 
ûh Anonymo quodam in Petrum Cotonem 
Êf Socios eJMS congefiis. 

La Réponfe de François Bonald à l'An* 
lî-Coton fut encore une des produâions 
de l'an 161 1. /»-8. Je tài que le P. Ale- 
gambe , le P. Sotwel , & les autres qui 
ont tâché de recueillir les Ecrits du P. Bo- 
nald n*ont point fait mention de cet Ou** 
vrage , mais je veux vous montrer un 
chemin plus court pour abréger la peine 
que vous donneroit cette recherche. Vous 
voyés fur ma table ce voluine /«-S. cou- 
vert d'un parchemin ufé de vîeilleilë, pre-» 
nés la peine de l'ouvrir, & vous y trouve* 
rés la képonfe de Bonald qui fait la troi- 
fiéme des Pièces de ces tems-là qui fe 
trouvent raraaflees dans ce Recueil. Bo- 
nald étoit un Jéfuite de Mande en Givau- 
dan qui mourut à Moulins trois ans-apres 
la publicadon delà Répônfè à l'Anti-Co^ 
ton. 

Nous pourrions compter auffi parnni 
les produâions de la même année deux 
autres Ouvrages compofés par deux Pe» 
res de la même Compagnie, Tun en La* 
tin par Jean Perpeiat Jéfuite de Brîve au 
Piocèf^ de Saint "Flour , imprimé à Lyon 
f»-8. fous le Titre (ï Apologepica RefponJU 
adverfus Anùi^CotoHÎ Ç«f Sodorum crimina^ 
tïones : ^'autre ^n Àûglois par Thônia^ 

, Dwen 
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Owen ouOdoè'nus Jéfuûc d'Angleterre, Antî-Cf» 
publié à Saint Orner fous nn Titre affés «on» 
lemblable. Mais Tun & Tautre de ces 
Ouvrages ne font que des Traduâions da 
François de la Réponfe Apologétique 
dont il eft parlé dans la Vie du ferc Co- 
ton, &c'eft par une erreur qui neVfe trou- 
ve pas dans Alegambe, que Sotwel a écrit 
(i) que le Latin du Père Perpezat eft une 
traduâion du François du P. Louïs Ri« 
cheome. 

Je réplique pour Sotwel, dît Mr. Ter- 
laine en interrompant Mr. de Rintail ; je 
me fouviens d'avoir vu autrefois une Ré- 
ponfe de Richeome à TAnti-Coton ea 
François.' Eft- il impoffible que le I^tîa 
de Perpezat foît une Tradudion du Fran- 
çois de Richeome ? 

Il n'y a, reprit Mr. de Rintail, qu'une 
difficulté qui m'empêche de vous avouer 
que cela eft poffible. C'eft que Richeo- 
me n'a publié fon Ecrit que deux ans après 
Perpezat. Mais quand vous voudrés vous 
convaincre que la chofe , poffible ou non, 
n'eft poiilt ainfi aâuellement , confrontés 
Perpezat avec Richeome. 

L'Ouvrage de ce dernrer que vous qua- 
lifiés de Réponfe , fut imprimé .à Bour- 
deaux l'an 161 3. /»-8. fous le Titre d'£« 
xamen catégorique du Libelle Anif^Cotony 
auquel e fi corrigé le Plaidoyéde Maître Pier*' 
re de la Marteliere , Avocat au Parlement 
de Paris , £5? flufteurs calomniateurs des 
Pères Jéfûkcs réfutés ^^ les Droits invi<t* 

labla 

I. Pag. 4«7. • ^ 

F 1 
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Anri-Co» labiés de Ig Majefiélà Perfonne des Rpis 
**^ défendus. Le Livre eft gros, maïs la 

Groflcur ne doit pas être un préjogé con- 
tre la diligence de fon Auteur, qui n'a ja<- 
• mais été accufé de pareflè quand il étoit 
queàion de prendre la plume pour la dé- 
fcnfe de fa Compagnie. Il l'avoit envoyé 
2 Paris dès Tan i6i i. pour y fûbir la Prcs- 
lc;maîs les Jéfuites & quelques Seigneurs 
de la Cour, ellimant que les Réponlès 
qu'on avoît déjà faites i TAntî- Coton 
étoîetjt fuffifantes, le Père Rîcheome ac- 
quiefça pour quelque tems à leur fentî" 
ment, jufqu'à ce que s'étant appérçû que 
TAntî Coton donnoit encore quelque fi- 
ffnede vie, il crut qu* il falloh continuer la 
patterie par reprifes réitérées ^ ^ le lapider 
Àplufieurs bras £5' cailloux^ pour me (èr- 
vîr de fes expreffions (0- 

Je fouhaîterois,dit Mr. de Brillât, qu'en 
nous faiCknt le dénombrement de tant de 
Réponfes, vous voulufliés nous dîftin- 
guer celles que vous dîfiés porter un ca* 
raâére de Satire d'avec cçlles qui font de 
fimples Réfutations ou des Défenfes Apo- 
logétiques. 

Jufqu'icî , repartît Mr. de Rintail , je 
ne vous ai point donné lieu de me foup- 
çonner de difljmulation en faifànt paflèr 
des Satires pour Réponfes. Je ne connois 
que deux Satires de celles qu'on a. pu ré- 
pandre contre VAnti-Coton , encore n'ont- 
clles pas deux Auteurs difFérens» La pre- 
mière eft le Teftament d'Anti- Coton avec 

com 

^ Epiti. m Ch«iicel. de Sillexî. 
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commentaire, drefTé fur le modèle ancien Asti-Oitâ 
du famcax Teftamcnt de Grannios Coro* ton, 
cotta Porcellîus que Mr. de Saint Yen 
vous rjecîtera par cœur quand il vous plai- 
ra. Cette Pièce a pour Titre T'ejlamenta^ 
riu4 Anti'^CotonisCodex nmpcr invent ms (sf 
adJUem manufcripta Membrana cajiigatns 
reformutulaue. Cet Ouvrage n*eft point 
différent ae celui qui court par le monde 
fous le nom à^EUxir Catviniftst/ue^ & qui 
parott avoir été imprimé à Anvers , quoi* 
que la première feuille marque que ce fut 
à Charenton chés Jean le Meufnier Tan 
l6is* ''»-8. L'autre Satire avoît paru dès 
Tannée précédente fous le Titre d'Horos* 
€ûpus Antiz Cotent s ^ ^JHp^^^ Germanorum 
Inartilleriiisf HardivillertiF'sta^Mors^Ce^ 
notapbimnt^t Afotheofts. Elle eft du même 
Au^ur, de la même forme & de la même 
"boutique que l'Elixir ; & quoique le nom 
du lieu de Tlmpreffion n*y foît pas mar« 
que , celui de riinprimeur Jérôme Ver- 
duflSus nous fait affés cotmoître la Ville 
d'Anvers/ Mais il eft ) remarquer que nî 
le Père Coton nî les autres Pères Jéfuites 
n'ont voulu prendre aucune part ï ces Li- 
belles , ne jugeant pas que leur Compa- 
gnie eût befoin de recourir à la Satire pour 
fe défendre. En quoi Ton peut dire que 
rinquîlîiion des Pays étrangers s'eft trou- 
vée d'accord avec eux ^puifque nous trou- 
vons l*Horofcopc de TAntî -Coton dans 
V Index des Livres défendus (2). 
Eft'Ce donc à deffein, lui dis- je , que 

vous 

s. Fag. X5|. lAd« Sotbmaior. 
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126 .t5A?i|i. Personn. IR Entret. • 
Anti-co- VOUS VOUS êtcs abftoiu de nommer TAu- 
*«fl' teur de ces deux -Satires? Sont-elles ano- 

nymes, & du nombre de cesEnfansquî ne 
connoiffent pas leurs Pères , ou qui n'en-' 
fcnt pas reconnus ? 

Elles font de cette dernière efpécc, me 
répondit- il, quoiqu'elles ne foient pas a- 
nonymes. Je vous dirai, fi vous le fou- 
haités, le nom de leur Auteur , mais je ne 
crains pas de Texpofer par cet endroit au 
danger de vous le rendre reconuoiffable. : 
Il s'eft appelle André Scîoppîus, frère de 
Gafpar (i). 

, Ceft fe mocqucr de nous, repartît Mr. * 
die Brillât,, de nous- dire qu'un homme cft 
frère de Gafpar Scîoppius, & de préten- 
dre qu'il ne laîflèra pas de nous être in- 
connu. Y a*t-il un nom plus connu dans • 
teute la République des Lettres que celui 
de Scîoppius ? 

. Aflurément, ajouta Mr. Terlaîné, îl y 
a du myftére à tout cela. Je me picque 
un peu de fcience généalogique dans les 
familles des Savans. Mais j&fuis prêt de 
parier, ou que Gafpar Scioppius n'a point 
eu de frère, ou qu'il n'en a point eu qui 
ait écrit. Je fai qu'il y avoit au commen- 
cément de notre fiécle un André Schop- 
pîus dans la Saxe qui étoit Luthérien , 
mais on ne me perfuadera pas qu'il fût 
proche parent de Gafpar. 

Vous 

I. Scîoppius pour les Italiens , Schoppius poui les 
Alleinans. 
^ Ce faux Aiidi^ Scioppius Auteur de VHorùfiùpus 
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I. p. C. n. Anti-Cathol. PkoT. iij 
Vous êtes trop bon, dit Mr. de Rîn* Anti-<^ 
taîl à Mr. Terlaîne, de vous arrêter à la tom 
propriété des mots. Vous qui aires 'été 
nourri & formé parmi les Proteftans,vous 
êtes encore ex cufable de ne obnnoîtrë 
point d'autre fraternité ni d'autre paternité 
que la naturelle. André Scîoppius pou- 
voît être frère de Gafpar comme Saint 
AugTiûin l'étolt de Petilîen, aux fermeil 
de Saint Augùftin. Je dis plus, Garpai* 
pouvoît (ans mentir , & dans le langage 
ordinaire à l'égard des Religieux, appeller 
André fon frcre. Mais j'ai à vous prîfer 
de ne me pouffer point à l'extrémité fur la 
révélation du fécret que je veux garder ï 
notre prétendu Scîoppius. Croyes feule- 
ment qu'en matière de Satires s'il n'étoît 
point le jfrere de Gafpar il méritoîc de 
Wtrc. 

Ce n'étoît pas à urt homme de ce carac-^ 
tére que la Compagnie des Jéfuites avoît 
confié fa.caufe & fà défenfe. Cet hon- 
neur àvoît été conféré tout d'une voix k 
r Auteur de \2LRéponfe Apologétique à VAn- 
tS'Coton ^ qui parut dès ran 1611. au 
mois de Janvier iniprîmée à Paris. Le Pu- 
blie eut poiir cet Ouvrage toute la confî- 
dératîon que mérite une Pièce autorîfée, 
àuffi fut-ce fur lui que tomba principale- 
ment 1/2 chagrin des amis oji des déifeh- 
fturs de l'Anti-Coton. Je ne mets pas de 

ce 

8c àtVBlixir n'cft autre que le P. Giraflfe J^ftîte» 
coixime le lecoonok Baillet lui-même ^9Sk9 fa^ LiAc 
âf^haHiiqlbe des Auteurs d^guifés « 8ç après lui 
Bajle au mot Scitfpius » lettre S. 

F4 
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iiS Satir. Personn. il Entret. 

. Anti-Co- ce nombre ceux qui portèrent la Facolté 
tbii, de Théologie afTemblée en Sorbomie le 

premier jour de Février de la m^mc an- 
née à examiner quelque point de cette Ré- 
ponfe , parce qu'ils ont protefté dans- la 
même Affemblée qu'ils ne prétendoîcnt pas 
noter cette Apologie ^ en quelque façon que 
ce fût, mais feulement demander à laF*a- 
culté un éclairciflèment fur T^utorité du 
Condie de Confiance, de crainte que fur 
la foi de cet Ouvrage on ne crût que Ma' 
rlana ne fût <r accord avec les Décrets de 
Sorbonne touchant une opinion condam- 
née par le Parlement & par la Sorbonne 
même (i). 

Je n'y mets pas même ceux de la même 
Faculté qui ont fait un Extrait de l'Exa- 
men catégorique de l'Anti-Coton , ni quel- 
ques perfonnes qualifiées; dans le Clergé 
(2) que l'on accufe en Tatr d'avoir dît du 
bien de l'Antî- Coton, & du mal de la 
Réponfe Apologétique, parce que notre 
créance n'eft pas pour les rapports légers 
& les difcoors frivoles. Mais je ne puis 
me difpenfer d'y mettre le célèbre Huma- 
nide Ifaac Calaubon qui fit une groflè 
Diflèrtation Latine contre la Réponfe A^ 
pologétique , où il attaque di ver fes per- 
ÎSDunes de la Compagnie de Jéfus. Ce qui 
ne l'empêcha pas de l'adreflèr i un Jéfuite 
de fes amis nommé Fronton du Duc à 
qui il l'envoya au mois de Juillet de l'an 
i6n. Elle fe trouve imprimée parmi fes 
X^tres au nombre 624. (3). O- Voi- 

• i. Canons des Concîl. avis & ccnH în-f, pag. {9. 
K»|2. icem Recueil d'Àôcs in 4. dcc 
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15^ Voîli, Mefficurs, ce que j'avois i Aim-Ct^ 
vous dire de l'Hiftoirc de T Anti-Coton, toa^ 
Vous me difpenferés de vous faire celle dé 
Pierre du Moulin puifque vous ni moi ne 
le croyons pas Auteur de celte Satire. 
Pour celle du Père Coton, foufFrés que je 
vous renvoyé aux Auteurs de la Compa- 
gnie qui ont fait (a Vie ou fes éloges , & 
contentés-vous de ûvoir qu'il étoît né à 
Néronde au Pays de Forei le 7. de Mars 
de Tan 1564. & qu^il mourut à Paris le 
^19. de Mars de Tan 1626. 

ANTI-CUYCKIUS. 

I j*. '^T 'Attendes pas , Meffieurs , con- Amî- 
$. 2. xAI tinua Mr. de Rintail, une Hîs- Cuyckîutt 
toîrede rANTi-CuYCKius auflTi lon- 
gue que celle que je vous ai faite de TAn- 
li- Coton. Tous les Catholiques qui font" 
devenus les objets de îa Satire ou des Ànù 
des Hérétiques , ne font point de la ré- 
putation du P. Coton. A Dieu neplaife 
pourtant que je vouluffe rien diminuer 
de celle du favant & pieux Prélat Henri 
Guyckius. Peu tf Athlé^tes de TEglife Ca- ' < 
tholîque ont fourni une carrière plus ho-* 
OoraUe contre les Hérétiques des Pays- 
Bas : U étoit même Tami particulier des 
Jéfuites & peut-être du P. Coton. Ce 
mt a la prière de leur Provincial des Pays- 
Bas & pour faire honneur â leur Cova* ^ 
pagaie ^tt'il tradttific quelques Relations 

4e 

s. Vtrtomaoû ^9. 11. 

j. £dlc« Gi«T» léié, pae. 7«5* 
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IgO SAtm. PfeRSOKN II. ÏKTREf. 
Àuti» . de leurs Mifliotis Orientales. Maïs av€^ 
Co/ckinir ^out cela , je n*ai pas entrepris de vous 
"filire voir que l'Antî-Cuyckîus ait doAtié 
autant d'éclat au mérite de Cuyckîus que 
l'An ti- Coton a fait à celui du Père Co- 
ton. 

L'Auteur de rAnti-Cuyckîus étoft un 
Prêtre Brabantin qui avoît apoftafié parmi 
lès nouveaux Réformés de Hollande. Il 
s'appelloît Henri Boxhprn ou Boxhornîus, 
& quelquefois Bochorinck , mats je ne 
vous dirai pas fi c'eft par corruption, ou 
fi c'étolt le nom de fa famille qu'il avoit 
changé contre celui de Boxhorn , foît 
pour cacher la balTe/Te de fon extraâion 
* Ibus le nom d'une Nobleflè empruntée^ 
foît pour fc déguîlèr à fes Compatriotes & 
à fes anciens confrères de Religion. Sa 
chute ne fut pas indifférente à Cuytkius 
qui avoît un amour très-fincére & très- 
ardent pour la vérité Orthodoxe & pour 
la gloire de l'Eglife Catholique. 11 en eut 
une véritable compaflîon ; & îl ne pût 
^empêcher de lui en écrire pour l'exhor- 
ter à rentrer dans le fcin de l'Eglife qu'il 
aVoft abandonnée. Son exhortation fut 
imprimée à Louvaîn l'an I5'96. /V8. avec 
4'autres Pièces fous le Titre d-Efnflola 
Parienetica^ &c. Maïs elle trouva Éox- 
hbrnius dans de fi màuvaifes di(pofitions y 
<ïue loin de produire l'effet qu'elle devoît 
jCVoir fnfvant l'intention de fon Auteur, 
elle l'irrita & l'aigrît jufqu'à- le mettre en. 
fureur, & à lui faire vomir mille injures 
contre un bienfaiteur qui n'tv^keu que 4e 
la charité pour lui. 

Cuyc* 
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I. p. C. I. Ànti-Cathol. PkoT. iji 
Ctjyckîtts ne le rebuta point & lui récrî- Aatî* . 
vît avec plus de force que la première CoyclOuit^ 
fois , maïs avec auflî \>c\i de fruft. Ce fut 
ce fécond effort qui lui attira un A?fti^ 
Cuycklus de là part de Boxhornîus qui de 
Renégat voulut s'ériger en Auteur Polé- 
mique. Cette Satire fut imprimée à Leyde 
en Hollande in%, l'an 1598. Si elle n'a 
point eu d'autre fuite , je croîs qu'on' 
I>eut s'en prendre au mépris qu'en fit 
Cuyckîusi 

0^ Henri Boxhornîus étoît de cette par- 
tie du Brabant qui obéît maintenant aux 
tîoîlandoîSï d'anc naîflance que perfonne 
ne lui reprochoit & d'une parenté à Tobs- 
corîté de laquelle on ne trouvoit point 
è redîrc- Mais lorfqu'il fat queftfon de 
prendre une femme à H place de fon 
Bréviaire & de fe rendre homme de qua- 
lité, il fedîtde la Maîfon des Boshorns^ 
Nobkfle connue dans le Brabant, Cuyc- 
kius crut qu'il devoît révoquer la chofe 
en doute pour rabatre quelque chofe de 
fa vanité, quoique cch ne fût point ellen- 
tlellement nécetfatre à leur conttoveriê. 
Boxhornîus avoir faïc fès ctudes ï L ou vain 
avec affés de fuccès , & ayanc embra/Té 
Pétât Eccléfiaftique, il femh fur les bancs 
de Théologie & fut licencié dans la Fa- 
culté, 

II devînt enfaîîc Doyen du Chapitre de 
Tîenen ou Tillemont en Brabant , & fon 
lèle pour TEglife Romaine le fit choîtîr 
pour être Inquîfiteur. Maïs le dégoût dti 
cclEbàt & Tamour des nouveautés le ^per- 
' -— »: F 6 VCI- 
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Xii Satir. Persouk. il Çhtref. 
A^tî- vertîrent, & lui firent prendre parti dans 
CuycWus. les Hdréfies du tems. Il fut Miniftre pre- 
mièrement à Berg ou Monts près de Cli- 
ves dans les terres de TEleôeur de Bran- 
debourg, puis à Woerden petite Ville de 
Hollande à cinq milles de Leyden , & en- 
fin à Bréda dans le Brabant Hollandois 
dans le tems que le Prince Juftin de Nas- 
faw étoît Gouverneur de cette Ville. Sa 
fille marfée à un Mîniflre de Berg-op- 
Zoom nommé Jacques Zuers, fut mère 
de Marcus Zucrîus Boxhornius qui s'eft 
fait connoître par fes écrits. 
. Henri Cuyckius étoit auili du Brabant 
Hollandoîs, ou pour parler plus jufte de 
la Gueldre unie, puifqu'îl étoit natif de 
Culembourg Ville fituée fur leLeck en- 
tre la Seigneurie d'Utrecht & la Bétuve. 
Il fit fes Humanités à Utrccht (bus Geor- 
ge Macropede ou Langwelt qui pafToit 
pour le premier Maître du Pays. Après 
on renvoya i LoQvaîn fiîre fa Philofo- 
phîe avec fan frcrc Corneille. Il paflà en- 
fuîtedans TEcolc de Théologie où il fut 
Bachelier. Il y srolt neuf ans qu'il étoit 
à Louvâîn lorfqu'îl fut en^^^é d'enfeîgnec 
la Théologie chés les Chanoines Régu- 
liers de Samt Martin, puis à Sainte Ger- 
trude. En fuite il fut ProfefTeiir de la Phî- 
lofophîe Morale dans î'Unîverfité pen- 
dant quatonc ans. Après il prit le bonnet 
de DoScnr en Théologie; il fut Vicaire 
Général de TArchevéqùe de Malines, & 
fon OfEcîil^ puis Doyen de Saint Pierre 
de Louvaia , & enfin Evé^ue de RurcL- 

mond'c 
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I. p. C. U Anti-Cathol. Prot. 135 
monde dans la Gueldre Efpagnole. Il j^^^^ 
mourut le feptîéme jour d'Oâobre de Tan CuycUnt; 
1609. dans fa Maifon Ep^'fcopale. 

ANtl-FONTANUS. 

16. TE vous cîteraî feulement TAnti- Antî-Foii* 

JFontanus de Jean Botfaccus '*»«• 
împrîmé à Dantzick /V12. Tan 1646. puis 
je paûerai à on autre Àati, 

Pourquoi tant de précipitation , dit Mr. 
de Brillât à Mr. de Rintail? Avés-vous 
remarqué que nous ayons bâillé durant 
rhiftoîre de l'Anti- Coton , & de l' Anti- 
Guy ckius? fi c'eft vous-mfme qui vous 
lafles, donnés- moi votre cahier, je vou» 
foulagerai du moins en ce qu'il n*y aura 
qu'à lire. 

Je qe m'eftime pas moins courageux 
que vous, lui répondit Mr. de Rintaih 
Ce n'eft pas la fatigue que m'a pu don- 
ner Ta leâure de ces deux yt»ti qui me feit 
pafler fi légèrement fur VAmi-FontauMs. 
C'eft le défaut de connoîflànce pour cet 
Anti doiit je n'ai jamais vu d'exemplaire* 
Je ne fài pas même fi ce Fontanus qu'on 
attaque dans cet Ouvrage étoit Catholi* 
que , ou Proteftant ; parce que Botfaccos 
^crivoît afiés indifféremment contre les 
Catholiques, les Proteftans, & les Socî- 
oiens même, comme vous le verres lors- 
que je vous parlerai de fon Anti-Steimam^ 
nusi De quinze ou feîze Fontanus de ma 
connofinace, je n*en vois pas un que l'on 
puïfle prendre pour; l'Adverfairc de Bot- 
ikck. Je n'ai donc rien à vous dire jus- 
F 7 qu'à 
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f 34 Satir. P£R8ohh; II. Entret. 
Ant»^|i4to- qu'à- ce que quelqu^un de vous , ou de 
tuHu* vos «amis m'ait procura la leâure de l'An- 
ti-Fontanus. 

Sachons au moins, dît Mr. Terlaîne, 
qui étoît ce Botfaccus , cet Auteur de 
tantd'/f»^/. 11 faut^ répondît Mr. de Rîn- 
tàîl, vous réferver cela pour rAnti-Crel» 
lîus. Voyons maintenant V Ânù-Forer.'^ 

A N T I-^F O R E R. 

AntiFo- 17. X)Our vous dédommager de TAn- 
«^ K ti-Fontanus , je vous donne deux 

Anti-Forers. Vous y meures le 
prix qu'il vous plaira : ils viennent tous 
deux d'Allemagne. L'im eft de Prcg'tfer , 
& l'autre de Habcrkorn tous deux Théo-^ 
logîens Proteftans. 

L'A >^ti -Forer de Pregîtzei^vît le 
jour à Tubinguc en Suabe l'an 1624. dans 
la forme que nous appelions /V^-4. L'Au- 
fôur en vouloir au Père Laurent Forer, 
l'un des plus ardens des Controverfiftes 
de TEglife Catholique qui fulTent en Al- 
lemagne après Gretzer. Ce Père avo/t 
ftlt imprimer à DîUîng î'an 1623. in-^. 
nn Traité Latin pour la défenfe des voeux 
Monaftîques qui fe pratiquent parmi nous. 
Voilà tout le fujet de VAnti-Forer^ dan$ 
hJtjud Pregitier a ramaffé tout ce qu'il 
a eu- de force pour attaquer les vœux & 
le <?éUbàt. 
• .* Gfettedilputey dit Mr.Terlaîae, n*â-t- 
dle pas eu de fuîte? Je n'ai remarqué.qhë 
cÉffadans mon cahier, repartit Mr. rf^ 
RiÉftàîk H mfe paroît qiic le Pcre Forer 
• ^ ne 
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Tit Êiîfoft point grand cas defon Advcr- Atitî-r#r 
faire ^ & qu'il aima nrieux combattre con- J:«t. 
trc un autt^e Proteftant de rUnîverfité de 
Tabîngue nommé Melchior Nicolaî qui 
lui difputa toutes fes vîdoîrcs avec plus 
d*opîiiîâtreté. 

é^ Il faut avouer pourtant que Prcgît- 
2er n'étoit pas en petite confidératîon par* 
mi les fiens.* Il s'appelloît Jean Ulrîc, il 
^loic né Tan 15-77. dans un village de 
Souabe nommé Cufterdîng à trois quarts 
de lieuë deTubineue; & je m'étonnerois 
qu'il eût lâché (î^tot le pied devant le Père 
Laurent Forer lui qui avoît une barbe ca- 
pable de faire peur à une armée de Fran» 
çoîs. 
. Ce petit mot étoît fans doute pour le 
jeune Mr. de Saint Yon qui fe mit à rire, 
& qui répliqua fur le champ qu'il ne &u- 
droit pas oublier cet article dans la conti«> 
Duation que l'on feroit de VApalogie de 
Pierius pvur les grandes barbes des gens 
d'Eglrfe. Mr. de Rîntaîl pour divertir la 
conrïpagnîe^ nops dît que cette petite plaî- 
fantcrie étoit fondée fur ce qu'un jour les 
Officiers de l'armée Françoifc qui étoît 
en quartier d'hiver à Tubingue^ ayant ap- 
pcrçû Mr. le Doâeur Pregîtïer dont la 
nwne leur avoît frappé l'imagination, allé- 
rwit trouver Mr* de Turennc leur Gé« 
lïéral pour l'en divertir, en lui difant,- 
qu'ils vtftolent de z^air un hùtnme qui avoh 
ftus de barbe lui feul qme tous les hommes^ 
de France enfemble. „ C'étoît fans y J>en- 
^ fer faire l'éloge de Pr^gîtxer,4ît g^BVc- 
«> ment un Auteur Allemand dans foi^' 
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i3<S Satir. Personk. IL Entret. 
Aatirfoiei „ Panégyrique (i) , parce qu'ils faifoîcnt 
- ,, voir combien les Allemands font plus - 
,, graves que les François lorfqu'ils ne 
„ vivent pas à la Françoifc, étant certain 
,) que n ÙL barbe ne marquoit pas en lui 
„ un grand Philofophe , elle faifoît voir 
„ au moins que c'étoît un homme , fe- 
„ Ion le même Panégyrîfte. 

Il fut d'abord Diacre, puis Pafteur, 
Doyen, &Infpeaeur dediverfesEglifcs de 
fon -voifinage. Après il fut ProfeflTeur en 
Théologie à Tubinguc, & Reâeur de 
rUniverfité à diveries fois , puis Doyen 
de Va Faculté de Théologie; jufqu'à ce 
qu'en 16^2. le Duc Eberhard de Wîrtetn- 
bcrg le fit Prévôt de l'Eglife deTubingue, 
& Chancelier de l'Univerfité. II mourut 
Van i6s6. 

L'Anti-Forer de Haberkorn eft 
un peu plus récent. Son x\uteur le publia 
à Gîeflen dans la Heflc l'an 16^4. in-quarto 
Ge Proteftant prétendoit répondre fous ce 
Titre à quatre queftions qui avoient été 
propofées aux Luthériens par le Père Fo- 
rer, & pat d'autres Auteurs Catholiques 
fur la nature de la nouvelle Réformation , 
far l'état de l'Eglife avant Luther, fur 
fon invîfibiiité, & fur la propagation des 
Enfàns de Dieu par le minîftére d'un Sa- 
cerdoce corrompu. Le Père Forer étott 
encore au monde pour lors. Et fi fon 
grand âge, ou fes autres occupations 
l!empéchérene d'entrer encore en lice a- 
- ■ ^ , . . vec . 

_t. Tob. Wagiitk in Vit. Pcegitzezi pag.' 1171. «£« 
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vcc les Adverfaîres de TEglife Catholi- Antî-Fo- 
que, il y a grande apparence qu'il fe dé- »«• 
chargea du foin de réfuter Haberkorn fut 
quelqu'un de fes Confrères plus jeune & 
moins occupé. Mais ce Pcre étoît mort 
depuis quelques années , lorfque Haber- 
korn entreprît la défenlè de fon Ânti-Fo^ 
. rer. Il donna d'abord les Réponfes qu'il 
avoît préparées fur la matière de l'Egli- 
fe (a) , & fur quelques autres fujets , & 
fl les fit imprimer à Gîeilèn fn-<fuarto Vm? 
1662^ fous le Titre de f^mdtcùe Anti^ 
Forerij &c. Deux ans après il mît en lu- 
mière le rcfte de fes défenfcs dans la mê- 
me Ville fous le Titre d'AfoUgis fro yf#- 
ti^Forero wxxxv. DifpMtatianib. &C. 

Voilà, Mefijeurs, ce que j'avois à vous 
dire de notre lècohd Antî-Forer, & de & 
ibîie; & il y a Heu de s'étonner que Mr. 
Hcnning Witte-avcc coule fa curiofittf, 
& fon éxaâitude n'ait fait aucune men- 
tion de ces trois Ouvrages dans le Cata- 
logue qu'il nous a donné des Livres de 
Pierre Haberkorn. 

c^ Il étoît né à Butisbach dans la V7é- 
téravîe l'an 1604. le neuvième de Mai (3). 
n fit fa Théologie à Marpurg , où il pas- 
fa Doôeur de la Faculté , & à l'âge de 
trente -deux ans il fut retenu pour pro- 
fefler la Phyfique. Mais au bout d'un an 
le Landgrave de Heflè le fit Prédicateur de 
la Cour, &' vers le même tems il prit une 
fismme qui lui donna quatorze enfans, & 

qua- 

7f. Lîpeii. Bîbl. Theol. Ktt\, 

S. MJch. Heiraad apud Wict. Thcol. 
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138. Satir. Personn. II. Ektret. 

Anti-fo- quarante- lix petits -fils qu'il eât le plaîfîr 

«cr. devoir naître. Il mourut Tan 1676 âgé 

de près de 72. ans. ) 

Pour le Père Forer qui s'eft trouvé en 
butte aux traits fatiriques de ceS deux Ad- 
vcrfaires , il étoit né à Lucerne parmi le» 
Sûiffesl'an 15-80- Il fut reçu dans la Com- 
pagnie de Jefus âgé de vingt ans & fit les • 
quatre vœux (i). Il enfeigna d'abord la 
Phîlolbphle , puis la Théologie Morale, 
& la Controverfe. Après il fut Chance-" 
lier de l'Unive^té de Dillin^, puis Rec- 
teur dû Collège de Lucerne ^ & enfin- 
Gonfeffeur de PEvêque d'Ausbourg. Il 
mourut d'^apopléxie à Ratisbonne le fep- 
tîéme Janvier de Tan 1659. (1). 

i ANTI-GARASSE. 

Antî-Ga- tj. \ i| R. TcHaîne ayant entendu proT 
ftflc. . iVlnoncer \e notn- d*À»ii-Garàffi 

(3) à Mr. de Rintail, parut fufpHs com- 
me un homme qui fe réveille brtifque- 
ment. Quoi, s'écria-t-il, le Père Garaflê 
a-été auffi honoré d*un /fi/ri? J'en ai d'au- 

, tant 

'U Nâth. S«tw£l. , 

». f . Scioppius fous le âpm; d'Alphonfià de Var^ 
gas 1 plus maltraité le P. Forçi que n'ont fait Ha- 
bétkorn eiifèmble te Prégitxer. ^ 

I. f . Il n'y a jainais eu de lîvie imprimé fous le 
titre d'^nti-Garapt mais feulement une Réponfc' 
au P. Girâifc, intitulée D4ftuft ponr Etitnnt Pa^fuier 
ace. imprimée à Paris in-«. Tan 1624. Elle a été 
/ attribuée avec beaucoup de vrailemblance à Nicolas 

& Gui Paquier enfans d'Etienne par le foin defquels 
on préfume qu'clle-a été faîte. Ce n'eft que pour 
abiégei qu'on a dît l'Anti- Garaile,de même qu'au lieu 

dca 
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tant mdlleure opinbn de luî, Srje veux Antl-Gt- 
le confidérer dans la fuite plus que je n'aî '*^^» 
fait jufqu'îcî. AiTurément, lui dît Mr. de 
Rintaîl , il n'appartient pas à tout le mon- 
de de parvenir à l*honneur de voir fou. 
nbni attaché à un ÂPttf. Ceft toujours uû 
(èrvîce que Ton reçoit de fes ennemis: 
c^eft un moyen que ceux - ci ont trouva 
d'îmmortaliler les noms fans qu'on foit 
obligé de leur en témoigner aucune re- 
connoiflknce. 

Il n'y a gu'ûn François, dît Mr. de 
Brillât, qiii ait été capable de faire un 
Anti - Garaflè , non plus qu'un Antw 
Coton. 

Il paroît , reprît Mr. de Rîntaîl , que 
c'eft en faveur des Allemans que vous 
voulés parler : mais les deux exemples 
qtiè vous venés dé nous alléguer , ne fe- 
ront pas- les fculs qui pourront faire Voîr 
que Ton a très-grande raîfbn de dire que 
les Allemans ne font pas les feuls Auteurs 
à*/fnti Je fuis perfuadé comme vous que 
r Auteur de VÂ»ff'Garaffe(^)eR un Fran- 
çoîs. Mais du tems du Père Garaflfe, îl y 

avoft 

éikiHicherehef dtt T^eeherches J^EUennêP4(JMtitr , bien d<l 

5çns difcntl'.^>ifi-1^*A/«Aif*ou/'^«f»-P<i^/#r. Bâjlt 
tns fon DtâioniiaUç attribue j^jç.^fant 4'Etien*. 
ne Paquiei la Défenfe qui parut pour leur péie» 
inats il faut entendre par-U que pour venger fa mé* 
moire ils empruntèrent quelque bonne plume. Nul 
des enfans d^£tienne jaquier n*étolt capable d*ane 
cômpofîtion fi vive. Qu'on voie ce que Nicolas 
Taqùier a eilayé U-deilns dans le xo. livre de fei« 
lettres} rien n'eft plut froid, ni plus Uaguiflant. 
4. imprimé en 1626, 

%, Le livre vulgairement nommé VJbitf-Gdrdp, 

quoi- 
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140 Satih. Personn. II. Entret. 
4fltVGt- avoit tant de François dn nombre de ceux 
xtffc. qu'il confidéroit comme des Athées , com^ 
me des Libertins, ou comme des Héréti- 
ques, & par conféquent comme des gens 
capables de faire des Àtth-Garaffis qu'il 
n'a point été néceflàîre de jctter les yeux 
fur des Catholiques pour cela. Cependant 
je ne faî comme il eft arrivé qu'il n'y ait 
prefque eu que des Catholiques au moins . 
de profeilion , qui ayent été accufés de 
ce fait. Je connois des Auteurs & des 
gens qui ne font pas Auteurs, lefauels ne 
font point difficulté d'attribuer^ l'/fi/^z-G^i- 
raffe à Etienne Pafquier Avocat Général 
de la Chambre des Comptes. Et leurs raî- 
fonnemens fur ce point ne paroiffent pas 
trop éloignés de la vraifèmblance (i), 
lorfque Ton confidére la Compagnie des 

{éfuites, ou même la feule perfonne du 
^erc Garaffe par rapport à Pafquier. Ceux 
qui ont vu le Livre anonyme intitulé les 
Recherches des Recherches écrit contre 
Pafquier, & qui favent que le Perc Garas- 
fc en eft l'Auteur, félon la remarque mé- 
nje des Pères Akgambe, & Sotwel , ne fe- 
ront pas en peine de trouver les motifs 
quîauroient pu porter Etienne Pafquier î 
Eure un Anti-uaraflè. Mais d'un autre 
côté les parens & les amis de Pafquier qui 
iè trotivent encore en affés grand nombre 

ta 

quoiqu'il n*aic , comme ]t l'ai lemarqué, jamais eu 
«*autre titre que Défenft }»Hr Etienm Pa^uitr &f. fut 
imprimé Tin 1(14. & non pat Tan lété, ce fut à la 
^^érite' en iéi6, que la Sommt des fautes de U Sêmmt 
TbitUiùiHt dm f, Csrsffi fut imptiméc» livre qui 

fuioi^ 
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«tt Palais, ne veulent pas comprendre Anti-ô*; 
HJi^na homme de & gravité , établi dans "^«^ 
la Magîflrature eût voulu fe déshonorer 
de la forte p3t une fi méchante Satire. 

Cette réflexion fit fouvenîr le jeune Mr. 
de Saint Yon de ce qo^il avoît vu dans 
Mr. Naudé fur ce fujet , & il nous dît 
.^ue fon Mafcurat lui avoît paru raifon- 
nerd'affés bon feus touchant TAnti-Ga- 
rafle, & les autres Satires du même ca- 
raâére. Il fut prié de nous farre- part de 
rendroît de Naudé, & Mr. de Rtntaîl 
ayant fouifert volontiers cette înterrup» 
tîon , Mr, de Saint Yon ouvrît un Livre 
intitulé Jugement de tout ce qui a été im^ 
frimé contre le Cardinal Mazarin ^ & il 
aous lut ce qui ibit aux termes de Mas- 
curat. 

îï P^ggi^l n'a point noirci la bonne re* 
,, nommée dé Laurent Valle en le char» 
9, eeant des plus horribles médifances que 
9, refprit humain pouvoît inventer. Les 
„ deux célèbres Phîlofophes Patrice , & 
„ Liceti n*ont jamais été foupçonnés' de 
5, toutes les? vilenies dont Angelutius Se 
„ Caftro les rendoîent coupables. Cet îm- 
„ pudent Majligophore de Fufil n'a en rien 
,, flétri !a bonne renommée de Mr. de 
„ Vivien. L'Anti-Garasse , les 
,, Recherches des Recherches, PAnti-Cà* 

„ tom 

tnroît bien pu être Intitulé V^nti - Gardft , mais 
qu'il ne paroit pas que Baillet ait eu en rue. 

I. f. Le P. Garafle n*ayant écrit qu'en 1^21; 
comte Etienne ïaquîer, il n*y 1 nulle Tiaifcmblan- 
oe à fuppofei que celui-ci, qu'on fait qui mourut 
ca 1015. loi ait répondu par un uinti-Gâr^ft. 
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Anti-Ça- „ ton y le Banquet d^s,'fePt ^g^^ t l^ CoW* 
™«» „ tadin Provettfai^ l(t,Miliiade^qm font 
^j Içs plus fangtan(ev Satît^cs de tiotrc 
„ tems, n'opt apporté ni honte dî: dom* 
^ mage aux Garajfej^ PafcfHiers^ Cotons^ 
„ Servies y Luine^y & Rtchelieux contre 
„ qui elles étoient faîtes. Et pourquoi ce- 
„ lia? Parce que, comme Glaudien difoit 
^ fort ftgcmcnt: Opprohiif fta$ nuHa fi-^ 
^ des. Au contraire Saint Chryfoftome 
„ maintient que; Toffenfé ep ce combat 
^ eft beaucoup plus.avaut^é que celui 
„ qui offenfè, 

Mafcurat , dit Mr. de Rlntaîl ,cft du fen- 
tîment de toutes les perfonnes d'efprit. C'eft 
^ur cela que je ne fuis pas furpris que cenx 
qui s'intéreflènt encore iBaitRenant à la 
mémoire d'Etienne Fafquicr prétendent le 
difculper àcVAnti-^Gara^eàçm ils aiment 
mieux charger le Poète 1 heophile (i)grand 
Adverlaire du P. GarafTe qui a viScu di^ 
ans depuis la mort de Pafquier (2). 

D'autres eftiment, ajouta Mr. Terlaî- 
oe, que l'Auteiw de l'Anti-Garaflè étoit 
un Huguenot diflîmulé, &.je vous non^ 
inerois quelques Religieux de ce feniimcnt 
fi Ypus en éiîés en peine. 

P^quier &Théophil€ , reprit Mr. de Rin- 
taîl , ont pafTé pour tels daos re(î)rit de 
Cpux qu'ils avoient autrefois attaqués par 

d'au- 

• 1. f . Il y a ,4eux Picees de T|iéopliiIe contre \t 
F. G araffe » l'une Latine , Theophiitis in atrc^re , l*aiitre 
Ftanfoile : ^f^lt^ie M ThéophtU > mais on n'a iH>n 
fui» donné 'k l'une ni à l'autre le titre à*.^nti-G4' 
^fiOf» ^"'^ ^^ Ctnfffrt' gu*ctt i<2$. k Piicw François 
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d'autres Satires,. quoiqu'on les vît aller à Aatic*» 
laMefle, & le dernier eft. encore aujour- itflc. .' ' 
d'hui confidéré compajC un Libertin. Avec 
ce denoument vous pourrés, expliquer M 
penfée de ceux ckns les Ecrits defqaels 
vous avés lu que TAnti-Garafife dl une 
produâion de THéréfie^ou derAthé'iTmeé 
fCr Je ne vous dirai rien de la vie , 6t 
de la mort de l'Auteur de cette Satire jus- 
qu'à ce que nous le çonnoiffioas arec 
toute l'évidence néceffaîre. Pour le Pc^ 
re Garaflè, vous ferés bien aîfe de lavoicj 
qu'il étoît fils d'un habitant de la Ville 
d'Engouléme , qu'il naquit l'an ifSf. 
Qu'il fut reçu chés les JcTuitcsl'an 1600. 
dans le tems du Jubilé féculaîre. Qu'il 
£t Tes quatre vœux l'an 1618. 6c qil'il 
mourut de la pefte dans l'Hôpital de Poi- 
tiers le quatorzième jour de Juin làsf'i 
âgé de quarante- lix ans. 

ANtl-GES AVITE, ou 
ANTI-ESAU. 

19. r^Uel monflte.d'Afffi allés- vou« i^atîGcft- 

V^jious faire voir, dit Mr. de Bril-5 vice, 
lat à Mr. de Rintail, de quel Pays noui 
eft venu ce nouvel jfniii 

De Leipfick , répondit Mr, de RintaîL 
Mais n'allés pas juger du mérite de cette 

„ bellc^ 

Opeti ftîors fort jenae, publia contre U Dtffrint «î» ' 
XkHTe 4u même P. GaraiTe, ni qu'à 11 Sfmmê des 
famut &c de laquelle j'ai parlé ci-deflus. 

X. 9. Pafluiei moumi le deraiei d'Ao&t 16 f$, 9c 
Théophilç le zs* Septembre. i«x«. oozè aflf Iç «4« 
Jpuu pai coBfequént apiès f aquier. 
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144 Satir« Persomn. II. Entret. 
AntKGcTt. belle & célèbre Ville par une produâîon 
▼it^ . qui lui fait fi peu d'honneur. La Ville 
de Leîpfick peut être confîdérée comme 
TAthéne de la Saxe pour les Savans qu'cl* 
le renferme aujourd'hui ; mais la beauté 
& la vertu d'une mère ne la rendent pas 
toujours a(Rs heureufe pour n'avoir point 
d'enfkns difformes & vicieux. 

Votre Anti-Gefavîte, luidîs^je, pour- 
roît bien être quelque forte allufion à l' An**' 
ti-Jéfuite des Proteftans (i). Et moi, re- 
prit Mr. Terlaine, j'eftîme qu'il y a enco- 
re plus de malignité que de puérilité dans 
la fidîon'de ce fantôme, & je m'imagine 
entrevoir l'oppofition qu'on auroît voulu 
faire du nom d'un fameux Réprouvé oq 
qui eft au moins la figure des Réprouvée 
avec le nom du Sauveur du Monde que 
porte une Sodété célèbre dans TEglife (2). 
G'cft, repartît Mr. de Rinta/1 , tout ce 
(}u'il vous plaira; je dis plus, (fia ce que 
je me foucie peu de (avoir. Je me con- 
tenterai de vous dire qu'un Jéfuite d'Alle- 
magne nommé Jean de Mulhaul^n ayant 
mis au jour un Livre contre David Pa- 
reus Calvinifte, Profeflfeur en Théologie 
à Heibclberg fous le Titre de Sfecuium 
Miferiarum ; un autre Profeueur eti 
Théologie à Leîpfick, mais Luthérien, 
nommé Jean Muiman voulut entrer dans 
la querelle de Pareus, & publia fon Anti'- 
Gefavûe contre le Père Jéfuite l'an iS94* 

-. 7. U eft aiofî appelle dans Lipeo , &c 
a. C*dft dtnt lo o^me e^iit que Gtttfu eft ap- 
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«Î-I2. puis Tau 1608. m'4. à Leipiîckfous Antî-Ge&t 
le Titre de D^putationes A^ti- Gefavitica viic^ î 
de Verbo De't fcripto , in quihus fpeculum 
mifiriarum five mendactorum contra Mul^- 
mannum à Johanne Muihtijiano Apoflata 
fabricatum frangitur , tundstur , ami* 
tur (3). 

Vous voyés que c*efl fa propre caufe 
^ue ce Mufmao entreprend de défendre 
quoiqu'il paroifle que fon Adverlàire n*ca 
ait voulu qu'à Parcus avec qui Mulman 
ne df voit pas avoir d'ailleurs grande liai« 
fon , «lui qui avoît pris là plume contre les 
Calviniftes en d'autres occafions. Pour 
foudre la difficulté nous dirions que Jean 
de Mulhaufen auroit encore fait un Specu* 
lum Miferiarum différent de celui que 
nous avons cité, fi quelqu'un Tavoit dit 
avant nous. . Il eft vrai qu'il fit depuis 
un fupplément à fon Ouvrage intitulé: 
Auéiarium SpecuU Mifertarmm imprimé à 
Maience in 8. l'an i6c6. Mais cela re- 
garde encore Pareus. Toutefois il fe peut 
faire que Mulman ait confidéré comme 
écrit contre lui un Livre où il avoit peut* 
être été repris & noté en paflànt. 

^ Jean Mulman étoit né dans une 
bourgade appellée Pegaw le 28. (18). de 
Juin de l'an isii- A vingt & un ans il 
vint à Leîpfick faire fa Philofophie & fa 
Théologie. En lypç. il fut fait Diacre à 
Naumbourgi en 1604. Pafteur ou Minis- 
tre 

' peUë outragenfement Monacbas Eftwf'ta par LeOB« 
haid Hutter. Et Efawiticus par Hailbiunacx, 
$, Ap. Witt, tom. I. Thcol. pag. 76, ' 

;. Tom. VI. Parti I. G 
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14^ Satir. P£RSomn« il Ehtret. 
AmLtScra^ tre à Lfluch; & neuf mois après Archi« 
fitc. diacre de Saint Nicolas à Leipiick. Il y 

pafla Licemié en Thtologfc Tan 1606. & 
fut enfuite Profefleur en cette Faculté a- 
près la mort de Zacharie Schilter. Il fc 
maria pour la première fois en 1599. & 

Îour la feconde en 1608. Ayant laiflé dcsi 
;nfans de ces deux lits , il mourut l'an 
161 3. âgé de quarante «ns & quelques 
mois. 

Jean de Mu4haufcn dont le fornom 
paternel étoît Spitxnaes, étoit né à Irlul- 
haolen Ville Impériale de Turîn^je, de 

grens Luthériens; & fut élevé d^ns la 
eligion du Pays. Parmi les préjugés 
dont les Proteftans ont coutume de pré- 
venir leurs enfans contre la Religion Ca* 
tholique, on lui avoit fait entendre que 
le Pape étoît un monftre, & une bête à 
cornes. Lorfqu'il fut en état de voyager, 
il alla à Rome, & Tune de (es curiofités 
fut de voir le Pape. Il s*attendoît à vofr 
un monftre, & fepréparoît à compter fcs 
cornes; maïs il fut ii furpris de voir que 
le Pape n'étoit qu*un homme, que le dé- 
pit d*avoîr été fi grofliéremoit trompé 
jufqu'àlors , le jetta heureufement dans 
TEglife Catholique, & delà dans la So- 
ciété des Jéfuites où il fut admfs le vingt- 
quatrième jour de Juin de l'an i ^85". Voi- 

T. %. Bjiyle dans Tendroît que paî cité plus haut 
€n Ton Diftionnaite au mot Goumay, Jercre C. iap« 
l^orte quelque paiTages du Libelle intitulé T^êment- 
ment dts Bturiérts du Sieur de CourbouTLon , defq uels il 
conclud , fiir ce que la Demoifclle de Gournay y «îft 
«ultuitée f qu'elle avoit ap^aiemmcat écilc quel- 
que 
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n ce qui lai a attiré le nom d'Apoftat de Anti-Gcfi- 
la part de fon Adverfaîre dans le Titre de vite 
fon Anti-tielàvite. Après la Philofophîe, 
il enfeîgna la Théologie à Maïence pen- 
dant huft ans. Mais ^ant été établi Pré- 
fet, ou Principal du Collège des Jéfuîtes 
de. Trêves , il y mourut d'apoplexie le 
dix -huitième jour de Septembre de Tau 
1609. ♦ 

ANTI-GONTIER, ANTI- 
GOURN AY. 

20. T jT Oîcî, Meffieurs, continua Mr. AntîGo»? 

V de Rintail , une autre Satire **"'„ji. 
contre quelqu'un de^ Membres de la mê- couinây^ 
me Compagnie. Elle a deux Titres, celui 
d'ANTi-GouRNAY , & cclui d*A N- 
Ti-Gontier; je veux dire que c'eft 
un monftre à deux têtes. 

Le monftre, dit le jeune Mr. de Saint 
Yen , n'eft donc pas encore fi effroyable 
que Cerbère. 

Je n*aî prefque rien à vous dire fur ce 
fujet, reprît Mr. de Rintail en tournant 
la tête vers MetTieurs Ttrla!ne,& de Bril- 
lât, parce que je ne fuis pas encore par- 
venu à pouvoir rencontrer cette Pièce. 
Je vous avoue que le Titre A^Anù-Gour- 
nay (i) eft un myftére ppur moi, &. j'aîi 

fujet 

que .chofê pour les J^futtes \ l'occafion de l'Antî* 
Coton. C'eft auflî elle indubitablement que le P. 
Kicheome dans fon ExMnen catégorique du Libelle 
*y4nti-C9fn ^ d^iigne fous le nom é^^maijme, K 
l'égard du P. G^ontfcr ce furent j'iutôt fcs Piédica- 
tioas qui lui àctixcxfnt V^nti-Gentitr qu'aucunes A- 
Q z f ologiec 
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148 SaTIR. P£RSOHt«. IL Entret, 
;4iitt.Gon-fujet Je douter même fi je comprens que!- 
tier, ^ que chofè à celui à^Anù^Xioittier, II eft 
Goainay. y^^^ ^^^ ^^ premier de ceux qvîe j'auroîs 

pu prendre pour objet de cette Satire, & 

gui foît venu à ma rencontre, a été le 
ère Gontier , ou ^Gontery Jéfuîte célé- 
- bre du teins de Henri IV. né à Turin en 
JPiémont , mais élevé en France, & ac- 
co«umé à prêcher, à difputer, & à écri- 
re en notre Langue. Cependant je trouve 
daas f un des Livres du Père Richeome 
que le Père Theron autre Jéfuite de ces 
tems-là , eft traité dans V/înts -Gontier 
comme le Père Coton dans la Satire de 
TAnti-Coton. Je vous rapporterai mot 
pour mot i*endroit de mon Auteur avec 
lequel je finirai. 

„ U Anti'Gournat ^OMÂntfGontier dcrit 
^ être mis es premiers rangs entre les 
„ tiens (i), (il parle dés compagnons ou 
alTociés de TAnti- Coton , des conjurés 
contre la Compagnie des Jéfuites) «ton 
„ fils fpîrituel Anti' redoublé te relTem- 
,, blant comme le corbeau refTemble au 
^, corbeau, Auteur à deux Titres, & Ser- 
„ pent à deux têtes. Son Oeuvre eft Fran- 
^, çoife, & de grande importance, & doit 
.,, être entendue de tous. C'eft pourquoi 
„ il la glofe en Grec par des additions de 
^, trois à quatre Vers qui déclarent fort 
:^ bien le fens de fa lête. Il ne vomit que 

can- 

|>o1ogtes\]u*il eût publiées poni fa Société contre fe 
même Anti-Coton. Le Pcre Théron fut mêlé dans 
cette Satire par rapport à quelques vers de fa façon 
*j^ déplurent aux Adrcxfatxcf des Jéfuites. Tou- 

chùtf 
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yj cantharîdcs , que chiens, que fcorpions, Antî Cf «^ 
„ que moucherons, que crocodiles, queticr, . ^ 
„ vipères, que pertes, & autres ordures, rj^^' 
„ & bêtes aix)iiMnables. Il parle à troi» ^^ ^* 
^, Langues: Grec, Latin, & François 
^ comme un Démon , & comme 1 oîé 
„ Et comme un Serpent moirftruêux il 
yy jette le venin de toutes contre les Jé- 
„ fuites , kfquels il tuë; & chafle à grand . 
,, erre, & dit que le loupfauvage les chas- 
„ fc, & dit vrai. C'eft le loup infernal qui 
^ nous chaflèpar lés burlemcns des Mi- 
f> ntfibres qo'il a rendu Loups. Il te faudra 
yj prendre garde i la fanté de ccttui-cî 
^ fur tous, tu lui es obligé: car il loue 
y^ comme bon ferviteur ton Oeuvre; qu'il 
,, appelle beau , doâe., & très-utile Li- 
yt vre, & en fait Tabrégé. Il calomnie le 
yt Père Therocrdc même façc«i que tu aa 
,> calomnié ie rcre Coton , &c. 
^ L'Auteur de l'Ami - Gôntîer m'étanf 
inconnu , je n'ai rien à vous dire de foa 
hidoire, difpcnfés-moî auiTi de vous faire 
celle du Père Gontier, & du Père The- 
ron , afin de paflèr plutôt à ua autre 

A N T I-G R E T s E R. 

Zï. TEconnois peu d'^Autcurs Catholt* ^mi- Giw 
J ques qui fe foient cxpofés perfon- fci. 

nelle- 

ehant le talent de ce Fere pour la Poëfie Latine» 
voyés Balzftc Lettre 5. du 6. Livre à Chapelain, oit 
Téron eft écrit pour Thêron, 
T. EKaixien Catégoz. daLiv. Anti-Cot. pag. i^u 

G 3 
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ifo suffit. Personn» il Entket. 

Anti-Gfet«nellement an chagrin, & à U maavaife 
^» humeur des Proteftans plus que Jacques. 

Gretfer. C'étoit un homme de cœur à 
qui les dangers en matière de Controverfe. 
n'avoieiu jamais fait tourner le dosv II at* 
taqua ibuvent, &. fut attaqué à fon tour 
par divers ennemis de TËglife Romaine* 
Vers le commencement de notre fiécle^ 
.on hkbîle Luthérien envoya de Witten:v 
berg en Saxe unANTi-GR£TS£it 
contre lai. 

Si vous étîei en peine de favoir ce que 
Gretfer a fait de fon côté contre Hon^ 
nîtts, je vous citcrois fon Lêkyrimhe (i)^ 
& un autre Ouvrage où il répond aus 
Thèfes de Hunnius , in^prîmés l'un & 
l'autre Tan 1602. c*eft-à-dire Tannée mê^ 
me du fameux Colloque de Ratisbanne 
dont il eft tant parlé dans ces Ouvcages» 
Mr de Rintail pafibît déjà aux drconfhin;^ 
ces de la Vie de Hunnius, lorfqne je pris 
la liberté de lui dire qu^^i mon particulier 
je n*avoi$ plus grand fujet d*étre fadsfak 
de là brièveté , d'autant qu'il fuppofoi't 
fouvent les choies au lieu de les expli* 
quer , comrpe Ç\ ceux qui Técoutoientt 
eufTent été obligés de les favoir comme 
. lui. 

Voudriés-vous, me répondit-il , que je 
m'étendîllè en des récits d'affaires qui 
n'ont rien d'eflTentiel à mon deffein, qui 
n'ont pas même de rapport néceffaire avec 
mon fujet ? Pour vous marquer nèan- 

/ moins 

I* Ce LabjilBtlie eft attcibu^ ailleurs an F. Adam 

Taaoec 
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moins les égards que j'ai pour tout ce quî xnti GxeH 
Vient de vous , je vous dîs en deux mots, fci. 
mais fans conféqnencc pour l'avenir^ que 
Phînppe- Louïs Duc Palatm de Neu* 
bourg; & Maxîmilien Duc de Bavière^ » 

dans le deflfeîn de contribuer quelque cho-. 
fe à là réiinîon des elprîts fur les points 
de la Religion dans leurs Etats, convo- 
quèrent une aflfemblée de Théologiens 
tant Luthériens que Catholiques à Katii- 
Sonne. Le Golloquc commença fur ia 
fin de Van i6bf. knt finit apparemment 
qu'au comnien cernent dfe l'année fuivan»» 
le. C'eft IVipédlent qu« je trouve pour 
accorder fix ou fept Auteurs partagés dont 
les uns mettent le Colloque en 1601. & 
les antres en 1^2. Notre Hunnius fut 
Vvtn des prmcipaux Théologiens quî s'y 
h-ouvérent dn cAf é des Luthériens ; & je 
Vous nommç le P. Gretfer *& le P.Tan- 
ner iots deux Jéfuite^ entre les autres 
Théologiens que produifit le Duc deBa*' 
vîére. Il en fut de ce Colloque comme 
des combats où la Viâoîre ne fe régie pas 
fur le nomi)re des morts. Chacun préten- 
dît en être (ortî avec avantage, on en fit 
éc*s Relations dé part & d'autre , & des 
Tràîtés^^ tant en Latin qu'en Allemand jus- 

Ïu'au nombre de plus de vingt. Parmi ces 
crîts j'en aï remarqué un en Langue 
vulgaire concernant le triomphe des Jé- 
fuftes imprimé à Tubingue Ville Luthé- 
rienne l'an 1603. /w-4. & un en Latin 
^ corn- 

Taiiner par Alegambe & Sotwel , fçlon Mcl. A<i« 
tom. 1. p. 72^. * 

G4 
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If 2 Satir. Pêrsonk. il Entret. 

AttàOzçt' compofé par Hannîus & publié à Wit- 
^h tembtrg en Saxe la même année eu la 

jnéme forme fous le Titre d'EptftoIa Cott^ 
folatoria cu,m notis. Je vous lalife à conr 
jcé^urer de ces deux Ecrits de quel côté 
la Viâoire s'éioit rangée, il me fuffit de 
vous dire que Hunnius tâcha de vanger 
fon parti par un Ami-Tanner àoïïi jevops 
parlerai ailleurs, & par VAnti'Gretferi\xt 
lequel le P. Gretfer ne put s'empêcher de 
faire des Réflexions. Elles furent imprî* 
mées à Ingolûad quelque tems après,, ^ 
inférées depuis parpiî quelques :autr<es de 
fes Oeuvres fous le Tkre ^à'Admomtio di 
Anti'Gretfero. . / î ■ 

Ce n'cft pas afKs dfavpîr contenté Mr. 
de Verton , continua Mr, de Rintail en 
5*àdreflant à ^leflîeurs^ de Brillât & Ter* 
laine /il faut aufli dojinei; quçlqpe^choiJQ 
à votre fatisfaâion , vous qui demandée 
toujours des cîrconftances/de la^Via des 
Auteurs des Ouvrages defqud^ on vôqs 
entretient. , • - 

0^ Gilles Hunnius naquît dans un Vil- 
Jage du Duché de Wurtemberg en Soiia» 
be appelle Winend Tan iffo. le li. de 
Décembre jour de Saint Thomas. Il fit 
fes premières études dans, les Mona^éres 
d'Adel&rg & de Maulbrunn où il trouva 
des camarades dont il ne fut gaércs fatist 
fait. Il /fit enfuite fi Théologie àT^ubîn- 
gue où il devint Préfet des Bourfiers da 
Duc de Wurtemberg. Après il fut Théo^ 
logal à Marpourg dans le Landgraviat de 
. Hèfle. Il prit une femme qilî lui fit pratV 
quçr le précepte de Saint PaïU.^n le.ga^ 

ran- 
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ramifiant de Tirrégularité qui produit la Am'i^m* 
Bfgamîe (i) Vous comprends bien la na- ^^ 
ture de cette obligation qu*il avoit à (à fi- 
dèle compagne. 11 eut beaucoup de com- 
bats à livrer & à foutenir tant de la parc 
des Sacramentaîres ou Calviniftes-Zuin- 

f;lîens , que de celle des Flaccîens ou 11- 
yrîcîens, c'eft- à-dire, des Luthériens ri- 
gides. A propos de quoi il eft bon de rc^. 
marquer que ce fut lui qui après l'an lySOr 
introduifît dans les Ecoles Luthériennes 
l'opinion contraire au dogme de la Pré- 
deftinatîon abfoluë qui avoit été enfeigné 
communément entre les Luthériens pen- 
dant près de 40. ans. Ce qui le fit accu- 
fer de Pélagianifme par fes Confrères^ 
L'an 1592. il fut fait ProfcflTeur en Théo- 
logie à Wittemberg en Saxe & ÀJfeJfettr 
du Conjîftoire ; & deux ans après Fafteuc 
& Surintendant de la Ville & Diocèfede 
cette Ville. Il mourut le 4. d'Avril de l'aa 
r6o3. 

Jlicques Greffer naquît i' MarcfcdorfT i 

bourgade près du lac de Gonftance fur 
Tes confins de laSoiiabe & desSuiffes ver» 
Fan ifôi. Il entra chés îes Jéfuites l'at» 
r5'77. à Ingolftad en Bavière où il enfeî- 
ena depuis la Philofophie, la Théologie 
morale A Scholaftique. Vous favés qu'il 
avoit joint une érudition fort dîverlîfiéet 
avec une vivacité d'efprit furprenante. D© 
forte que fes Compatriotes qui ne favoieur . 
pas quMl avoie encore plus d'humilité qu« 

.de 

Vt 'Ontm nnmi méritus. Vit, Hun. p. 730, Ht 
Adam» /. r 

G S 
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1^4 Satir. Personn. II. Entret. 

>wi Crct* de fcîcnce^ députèrent un jour à Ingolftad. 

^» pour le tirer & le faire peindre , afin de 

pouvoir conferver dans leur Hôtel de Vil- 
le le poKrait d'un homme qui faifoît tant 
d'honneur à fa Patrie. Il renvoya les dé- 
putés avec indignation , difant que s* ils 
hoient curieux d^ avoir fon portpait , ils 
n^avoient qt^à faire peindre un Afne (l) : 
en quoi je trouve que fa Vertu étoit ua 
peu moins facile & moins complaifante 

Îue celle de quelques-uns de nos favans 
Léguliers qui veulent bien s'humanifer 
jufqu'à fouffrîr qu'on les tire & qu'on 
muliiplie leurs portraits par le monde. 

Gretfer mourut à Ingolftad le 29. de 
Janvier de Tan i62f . âgé de 63 ans. 

Remettes ici /*A N T.I - H U N N I U S dont 
il ejl parlé a P article 79. 

ANTI-J ANSENIUS. 



Icsias. 



Antî-Ttn- -^^^ Q ^ ^^^^ n'euflîés nommé cet Antt^ 
Mias. " ^ dît Mr. de Terlaine à Mr. de Rîn* 
taîl, j'allois vous demander s'il n'y avoît 
eu que des Jéfuîtes parmi les Catholiques 
qui euflent été expofés à la Satir;^ , ou 
fî vous voulés, à l'inhumanité des Héré- 
tiques* 

Four moi , ajouta Mr. de Brillât, je ne 
fuis pas furpris d'entendre parler d'un 
AntS'Jattfenius^ quand je fonge au grand 
nombre des Adverfaires que Jaufenius a 
eus dedans & dehors l'Eglife. 
Je vous demande un peu de patience ^ 

xeprît 
I. ^eg. U, Sotird. Itibl, S. J, 
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repHt Mt. de RîtKail , afin de n'aller pas Ant!-}^ 
trop vîte dans nos jugemcns , & de ne ^c»w»% , 
point confondre les objets de nos /fir^/. 

I-#* Auteur de mon Antî-Janfenîus et oit 
un Luthérien , Mînîftre de Hambourg , 
nommé Jean Miiller qui n'avoît pu di'* 
gérer Taffront que lui avoir fait Janfenîus 
en réfutant un Écrit qu'il avoit compofé 
en faveur de fon Luthéranifme. Le Li« 
vre de Janfcnius fur ce fujet fut împrîmd 
à Anvers Tan 163 1. /«-8. fous le Titre de 
Defenjio Fidei Catholide ^ Apnfloiicte Ro* 
mante ^ ^pojita Appofitioni nectjfari^ Ji^an-* 
nis MuUeri Lutberani Pradicamtis Ham^ 
hurgenfis. 

Mûtler fe fèntant ponflî avec un peiF 
plus ^ de vigueur qu'fl n'auroit fouhaité > 

pour la'caufe qu'il défendoît, prît à parti 
la pierfbnne-méme de Janiènius , & fe nitr 
en devoir de lui répondre. Mais n'ayanc 
pas meilleure opinion de la patience d'au- 
trui que delà fiffine, il lâcha par avance 
unL précurfeur de fon Antijanfimus^ je 
veux dire un prélude de la Réponlè qu'ir 
méditcric contre fon Advetfalre. Cela fur. 
imptimé à Hambourg l'an 1632. /Vi2« 
fous le Titre de Prodromus Amti'JoM^^ 
femii. 

Mais Vannée n'Aott pas encore i Ton 
mois de Décembre lorfqu'on vît enfin 
piroître la Réponfe dans la même Ville^ 
sM'^, fous le Titre ^Anti-JaT^enius^ bot 
tft , neciffarsa Ji^anfto ad âejenfmncm Ft^ 
dei CatSoiicài Romam* Apqftoisca ^ ce qui 
i^t réimprimé deux an^ après dans la mé* 
«eVitleiVS. 

/ G 6 Voilà 
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'jflBtî-jan. Voilà ce ique je^ fai de cet Ainhjmfcr 
^«^"«» nîus. Vous voyés que fon hiftoire efl 
courte. Quoi, dk Mr. Terlaine^ Janfe- 
nius eu feroit demeuré là? Quoi,, il au- 
roît fini le premier? Peut-être que non ^ 
répondit Mr. de Rintail , fi fes Supéi. 
rieurs ne Teuflent occupé aux Miffions 
& aux. Prédications. }e vous dirai né$n-j 
moins qu*un de fes frères (felor^ h diair 
& le (ang): 3*étoît chargé de répliquer pour/ 
Juî contre Muller , mais l'Ouvrage fit 
naufrage avec fon Auteur, qui périt inal- 
heureufement fur mer l'an 1^36. dans ut^ 
voyage qu'il faifoit de la Hollande à Ro- 
me. 

Mr. de Brillât ne paroîfl&iit pas entière- 
ment (àtîsfait de cette hiftoire prit la pa- 
role. C'ctt an énigme que vous ;nottSf 
propofés, dit-i-l^ plutét qu'un récit' fhifto^ 
rique, que nous venons d*entendre. Vous. 
BOUS avés parlé de Supérieurs à l'égard de 
Janfenîus, comme. s'il a«)it été quelque- 
Moine: &VOUS voulés fins doute^ nous 
faire deviner qu'il pourroit avoir eu des* 
frères de Couvent lorfque vous nom» avés- 
cité un de fes frères félon h chair £^ Ic: 

& Si vous croyés plaîfànter, vous vous. 
trompés vous-même, repartît Mr. deRin- 
tail ; je vois bien maintenant que l'équivo- 
que du nom de cet Auteur a oiis de la. 
coiifufion dans vos idées. Apren^ donc 
que ce Jan(ènius étoit un Heligîeux Do-% 
lT)inicain de Hollande , nommé Nicolas 
& fumommé quel^efois Boy. Il étoit 
natif de Ziiicrée en^laode^ Licencié eoi 

Théo^ 



y Google 



I. p. Q. L ANTi-CATHdt. Prot. iff 
Théologie, & célèbre Prédicateur dans Antî-Ja*. 
la> Ville d'Anvers. Mais étant allé enfcnius, 
I>a]HiemaTck en quaHté de Miflionnaire 
Apoftoliqae pour travailler à èa conver- 
fion des Peuples, il y mourut peu de tems- 
après avoir publié ce qu'il avoir écrit con- 
tre Mulla:. H avoit trois frères tous Re- 
ligfeux de Saint Dominique comme Iut^ 
fevQir Léonard, Connelius & Dominique; 
fingularité que j'ai voulu vous Êrire re- 
marquer. Cornélius étoit celui dont je 
vous ai parîé , qui fe noya en allant à 
Rome , & qui avoît fait l'Apologie de 
Nicolas.. Il portoit \^ qualité de Lec- 
teur en Théologie à Boulogne ,^ & il é- . 
Idit au moins: le troifîéme de fon nom^ 
& l'onze ou douzième de fon furhom/ 
dans la République des Lettres. 
. Pour Jean Mullcr Auteui* de TAntî- 
J^infenius, il étoit né à, Breflaw' en Siléfie 
le fciîÊiéfhe ^iti de l'an rjpS. Il fit fe» 
études dans fa Ville natale^ puis à Wit-* 
(emberg, ét^enfaiteà Leipiick. Après i^ 
fut Profeflèur en Phîlofophie à Wittcm- 
berg , & a compta pour beaucoup l'hon- 
neur qu'ôa lui fit' de le loger dans la 
chambre que le Patriarche Luther avoit 
habitée lorlqu'H denrwuroit à Wittemberg> 
Deux ans ^ès il fut Infpeôeuf à Lune^ 
bourg, & Miniftre ou Paftcur de là Pa- 
roîile de Saint Mictel , & enfin Pafteur de 
Saint Pierre & Saint Paul à Hambourg en 
1626. Il paffa Dodeur en Théologie à 
Wittemberg l'an 1641. & il fut créé Sé- 
nieur, ou l'Ancien <iu Mîniûére de H 
VUIc& Dlocéfe de Hamboom ea 164^ 
G 7 ^ 
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ifS Satir. Persôkh* il Ehtret. 

Aftti- Jtfl- 11 ^tOTt Bigame avant que d'être Doâeor 

fenhif. en Théologie* Il s'étoit marié pour la 

^ première fois en 1^23. & pour ta féconde 

en 1619. »I1 eut la joie dev(Mr fortirde 

Tun & de l'autre lit des enfans, & des pe* 

tits-âls ; puis il moufut fubitcment con^ 

me il alloit monter en chaire le jour de 

Saint Michel 29. de Septembre de Tan 

1672. âgé de 74. ans ftize femaines & 

deux jours. 

A N T I-J E S U I T E S. 

Anti^J^fid- 23. r\ U*avés-vous donc fait de PAntî- 
<«»* ^<*Janfenîus de Mr. Moraines, dît 

Mr. Tcrlaine à Mr. de Rintail lorfqu'il le 
vit paflèr à d'autres jiir/i? Je vous ai écou- 
té fans interruption , & ians impatience 
jufqu'à la fin de votre Anii-Janfenias de 
Muller , maïs il n'eft plus tems de dîffi- 
muler. Si je ne connoîflbis d'ailleurs 
l'Ami -Janfcnîos de Moraines, je ne me 
fcroîs pas apperçu de votre omidion, pour 
ne pas dire 4e votre inMélité; 

Si vous connoiflBs ce M t. Moraines^ 
répondit Mr. de Rintail , vous devés voqs 
fouvcntr que œ n'éioit pas un Hérétique ; 
& que je ne vous parle ici que des jiftsi 
dHérétîquej contre les Catholiques. Le 
feul Titre d'ANTijESUiTE en feroîi 
foi, quatul tous les autres Ami de la con* 
vcrfittion d'aujourd'hui ieroieut venus i 
aie manquer. 

Je ne fai fi vous avés pris garde que les 
Hérétiques ont prefque toujours ftit l*hon» 
•iieur aux Jéfuites de rendre le nom de letir 

Com* 
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CompagQÎe réciproque avec celui de l'E- Anti-Jëfui- 

Îlife Romaine. La notion du nom de <«*/ 
éfuite eft fouvent auffi étendue dans la 
plupart des Ecrits des Proteftans que celle 
du nom de Catholique: de forte que foît 
qu'ils y ayent voulu entendre fineire, foit 
qu'ils ayent agi bonnement, ils n'ont ja* 
mais fait difficulté de publier que la Doc- 
trine des Jéfuites efl: celle des Catholiques 
Romains, & la doârine des Catholiques ^ 
Romains celle des Jéfuites. 

Je vous vois venir .dit Mr. de Brillât^ 
vous tendes à nous faire conclurre qu'un 
Anti-Jéfutte n'cft. donc autre chofe qu'un 
Ami -Catholique y ou pour parler comme 
les Proteftans, un Anti-Papijte. 

Vous l'avés dît, repartît Mr. de Rîn* 
rail ; mais quoique perfonne ne s'avidt de 
chîcaôer les Proteftans fur l'intention 
qu'ils ont eue de confondre l'efpéce avec 
le genre , les Jéfuites auront toujours fu- 
jet de leur reprocher cet efprit de iingularî- 
té qui leur a fait inventer le nom d'Antî- 
J éfuite depuis que la Providences fait ve- 
nir Saint Ignace dans ce monde. 

Où étoîent donc, reprit Mr. Terlaine^ 
les Ânti- Jéfuites avant Saint Ignace ? Car 
enfin je ne fuis pas en peine de trouver des 
Antî- Catholiques avant lui. Je ne vous 
obligé pas de me montrer des Anti-Papes 
avant Saint Pierre. 

Vous croyés me furprendre, répliqua 
Mr. de Rintaîl , en me faifant des ques- 
tions fcmblables à celles que Tertullien 
faîfoît aux Hérétiques de fon tems lors- 
qu'il leur demaadoit où étoieni les Mar- 

cioni* 
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Atttî-Jéfin- cionites avant Mardoa. Mais je veux à 
•»• mon tour vous faire une queflion ; & ftir 

hi r^ponfc que vous me donnerés , je vous 
promets de régler 1» mienne. Jefus Ftls 
de Marie ejl-sl le Chrijh'i Oui certaine- 
ment, répondît Mr. Terlaîne, & je tiens 
pour blafphémateur , & pour Juif tout 
homme qui oferoit répondre autrement 
que moî à une pareille queftîon. Vjous 
m'avouerés donc auffi , repartit Mr. dé 
Rintail, que tout ce qui cft oppofé au 
Chrifi Tèft auffi à ^g/»/. Je l*avouë , re- 
partît Mr. Terlaîne. Si-bîen, repiîqua Mr. 
de Rintail, qu*un Ante-Chrijl ti\ un Afiti-^ 
J^ftis^ & réciproquement un Anti- Jefus « 
fera un Ante-Chrift. Je le veux encore, 
dît Mr. Terlaîne: un Antî-Jéfuîte fera 
donc fia même chofe auffi qu*un Antî»^ 
€3hrétîen , reprît Mr. dé Rintaîl. 

Alors Mr. Terlaîne fe trouvant un peu 
embaraffê , luî répondît: Jjc ne fuis pas 
arffés exercé dans Tar^ des Sophîfmes pour 
vous débrouiller ce qui fait ma difficulté 
dans votre rarîfonnement. J'aime mieur 
vous accorder votre concîutîon , que dd 
retourner en Logique : mais quelle con- 
ftquence prétendes- vous en tirer ? 

Je prétens , dît Mr. de Rmtaîl , vous ^ 
faire conclurre qu'il y a eu des Aniîjéfuî- 
t«s dès qu'ris'eft trouvé des AiUî-Chré* 
tiens dans le monde, & qu'ils font paf 
kronKquent auffi' anciens que Saiût Jean 
rEvangélîfte. 

Alors Mr. de Brillât vouranttîrerMn 
Terlaîne d'întrîgue , dît que Mr. de Rin- 
tail oe parlok que daos ua ^n» général 

qu'oo. 
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qu'on ne pou?o/t pas nier , maïs que Mr. Antî-Jëfiiî* 
Tcrlaîne qui n'cnvîfagcoît que le fens par- tw. 
ticulier n'avcMC pas eu tort de rapprocher 
les Amiryéfmtei au deçà de Saint Ignace. 
Mais , ajouta- 1- il , ceux qui aiment les 
longues généalogies ne pouvant faire re*? 
monter cette race àiAnti^ )e veux dire des 
emiemis des jéfuites, au-deffus de ce faînt . 
Patriarche , pourront la faire defcendre 
}ufqu'à. lafîn des fiécles. 
. Il faut, dit Mr. Terlaine, être inf^iré 
pour parler de h forte, je ne vcmis trouva 
pas affésr.obfcur pour un Prophète^ & ja 
vous efliipe un peu trop hardi pour ua 
homme qui n^a pa^ tout le crédit qu'il lui 
faudroit pour pouvoir cautionoer Tavenir^ 
Mais! tout de bon , e(l-ce par infpiration 
que vous avés appris qi^il y aurolt de» 
Ânti* Jéfiiites iufqu'à la fin du nionde ? 

•Je crois voir lajpenfSeide Mr. de Brîl-^ 
ht, reprit Mr. deiUhtail; ou il me dira 
que je hiè trompe, ou il veut dire que Ton* 
verra des Anti*}é(ultes tant qu'il y aura 
des Jéfttites. Mars il me permettra de lui 
dire que je ne foulcrirois pas volontiers 
à fon' ièntimeut. 

- , A vous dire le vtaî , je fuis afSfs de l'ar 
vis d'un Père Jéfuite qui a publié députa 
quelque tems la ï>éfenfe dts $i$wi>e0Hx 
Chrétiens^ &c* contre un Moralifle de 
Port^Royal,& contre un Miniftre de Ro- 
rcrdam. Cet Auteur s'expiique ^ffés net* 
ornent fur la durée qu'il donne aux En* 
«émis de fe Compagnie que j'appeWe too-^ 
j$XUi:s Anti'J/jHites. 

Vous 
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Anii-J^fûi- Vous M€$ Temendre parler (i). „ Leur 
tci. „ grand crime, (dit -il parlant des Jéfiiî- 

^tes> & qui fera toujours irr^niffible^ 
,, c'eft d'avoir <fcs Prédicateurs ^ dans les 
^ Chaires, des Ecoliers dans leurs Collé* 
„ ges» & des perfonnes qut fuivent leur 
„ direâion : c'eft d'avbir quelque part attx 
„ emplois Eccléfiaûiques , & à la confian- 
yj ce des Princes. Tant qu'ils . feront 
„ coupables de ces péchés-là, tant qu'ils 
^ auront quelque crédit dans le monde, 
w & quelque zèle pour la Rel)giMi,j;aTna!f 
^ ils pe ceflcroat. d'être des efpTÎt8:&C4 
I, Gela vaut dire qu'ils ite manqueront ja* 
,, mais àfAnti-y^fimesi Mais, continue 
yi TAuteur, s'ils vcnoîent quelque Jour à 
^ ne plus prêcher, ne plus corifeflfep, né 
^ plus enfeçaçr» ne. plus fe mêler d'au^ 
„ c^nci des fonSkins qui r«gaidèrii_l« 
„ Prochain , oe plus s^oppofer aux ^ntre- 
„ prifès des Ennemis, de la Foi : alors ils 
„ peuvent s'afiurer , &c. . ..... deft-à-dira 

^ qu'Us verront alors itous les Anti-^J^éfui^ 
„ Us i leurs pieds, & difparoître leur 
„ nom & leur mémoire de defïus la terrée 
Si les Jéfuites continuent de prêcher ^ 
d'écrAe & de dlri^r jufqu'à la fin dcs-fié- 
<les , Ou .l'on n(ïe prendra poûrutii fatnr 
PropJiéte, ou l'on verra l^s Antî-Jéftiltcç 
durer jufques-là : & joindre leur» fbrces- 
avec celles de VAntt-Chrift pour venir 
fondre fur notre Poftérité, 

Après tout il ^ut avouer qu'on n'a 
prefque vu que àt% Hérétiques qui ayent 

ofé 
j. Bart. I. pag. z. 5. 
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ofé porter le Hom d'Anti-Jéfuîtes à la tête Anti- Jéfui- 
de leurs Livres. Leurs autres ennemis (e tct. 
font fouveat contentés de Têtre fous le 
mafque fans en prendre la qualité. N'at-^ 
tendes pas que je vous donne jci quelque 
ample Catalogue des premiers. Je ne nm 
fais jamais fenti trop de paflTjon pour les 
lire, moins eqcore pour en faire des Re* 
cueHs. 

Le premier que je trouve fur ma feuille 
eft V A î*Ti-} ESViTE.de Jean de Serrg 
Minîrtre Huguenot. C'eft une Pièce que 
je coiifondroîs volonricrs avec IM^/ir 
Jifmtt qui parut in 8. du tcm$ de Henri 
le Grand fans nom d'Auteur, d'année, ni 
de Im 4Iimpreilîoii , circonftancea ordi» 
naîres des Satires h Libelles dif&matoires* 
Je ne croîs pas même qu'an le doiyc dis- 
tinguer de celui dont k Père Hicheomc 
fait mention parmi les Camarades de PAuç 
ti-Coton. yuicf ce qu'il en dit aux f^çr-* 
mes dtj langage de fon fiécle (x). „ En- 
„ tre les premiers (il parle â rÀnti-Coton) 
„ eft VÂMti-J^fmte ton CoHatéral , & Ânti 
y, comme toi. Ce pauvre Pantois paffionné 
„ eft toujours à la groflfe haleine & n'en 
„ peut plus; tant il eft échauffé & haraffé 
^ à crier & hcurler contre les Jéfoites. IJ 
„ les veut chafler de la France à fine for- 
„ ce fans rémiflîon , & avec eux le Code 
„ & le Digefte, le Droit Canon, les Lan- 
„ gués Latine & Grecque, & tous les 
„ bons Livres, afin queperfonne nefoit 
„ plus favant que lui. 

Le 

1, Exa». Cat. F. a^o. 
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A«i- Jéfoi- Le fécond , continua Mr. de Rrntaîl dî- 
tes, fant qu'il ne s'arrêtoit pas éxadement à 
Tordre des lems ; le fécond , dit-îl , eft u- 
nc Pièce Latine pareillement anonyme ^ 
intitulée Gratianus Anti-JeÇttita ^ rd eft, 
Camnum ex fcripth veterum Theologorum 
À Gratiano in Hlud voluinen ^ quod Deere- 
tum appellatur^ colleéiorHm ^ & Doârin<e 
Jefuittea ex variis iftius Seâa Mat<eoiogo* 
fum fcriptis excerpta collaiio , ^ quodam 
ftudiùfr^erttatis tnjHiuta, 

Les Hérétiques firent imprimer cet Ou^ 
vrage pour la première fois Tan 15*86. m^. 
iSt ils le remirent fous îâ Prefle à Gîeflen 
l'an lôif. Je ne vous dirai rien du«ht- 
grin & de l'indignation avec la^ue«c les 
Catholiques regardèrent ce Livre: je me 
contenterai de vous feîre remarquer qu'on 
a eu grand foin de l'inférer dans l'Index 
du Pape Alexandre VII. & dans celui de 
Sotomajor , je veux dire qù'hl a été pros- 
crit par les Inquîfitîons de Rome & d*E$- 
pagne (i). 

î#e troifféme Ântt-Jéfuite eft un Calvî- 
nifte des plus animés contre les Catholî» 

S[ues. Comme il étoit fort connu fous 
on nom, & par fes emportemens, il eut 
la difcrétîon de fe cacher fous le mafoue 
de Joachimus Urfinus ; mais il fut aâTés 
hardi pour fe donner le furnom à^Anti' 
Jéfuite^ au Ireu de le laiffer porter au Ti- 
tre de fon Livre. Cet! donc fous le nom 
de Joachimus Urfinus Anti-Jefuita que cet 

cnne- 

' T. Ind. lib. prohib. AlcX. Vll, p. $6, Ind. Ant. 
Sotomay. p. 474. 
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ennemi de TEglife Romaine fit paroître Anti-J^fii* 
une groflè & &ng1ante Satire en Lacîn ncn tes. 
pas contre les Jéfuites en particulier quoi» 
que c'eût été fon intemicMi , maïs con- 
tre les Religieux & le Clergé , & ge- - 
«éralement contre tous les Chrétiens 
qui font profeiïïon de la foi Catholique 
Â>us la direâion du Pape & des autres 
Succeflèurs des Apôtres. L'Ouvrage de 
cet Anti-Jéfuite a pour Titre , Jefuitici 
*ïemfl't ftupenda, 1 . De Idololatrita inva» 
fatione^ ijf falutatione Ange lie a y unà- cum 
horrendis blafphem.e odorat ionis ^Juperfti' 
tiofa canfeerationis creaturarum exemplis. 
2. De Patrocinih Sanâorum quos Moha" 
,ch't quibus rebus^ Deos atque Deas tutelares 
ajfignarint. 3. De Sanéiorum reliquiis ^efe. 
& il fut fmprimé à Francfort #V8. puis à 
Amberg en la même forme Tan 1610. Je 
ne vous dis rien^ maintenant de l'Auteur 
de cette Satire, maïs nous pourrons v re- 
venir lorfque je vous parlerai de rAnii- 
Machiavel. 

Celui que j'ai à vous propofer comme 
le quatrième des Anti^Jefuitei de mon ca- 
hier, continua Mr. de Rintail» vient d'un 
Luthérien d'Allemagne nomnié Herman 
Samfon , & il fe trouve Venforcé d'un au- 
tre Anti-Jéfuite que ce Samfon lui donna 
pour être compagnon inféparable de fa 
fortune. Ils parurent enfemble à Gieflèn 
au Landgravîat de Heflè l'an 1605". i»-^. 
fous .le Titre Latin àLtAmi-Jefuita prima f^ 
êsP feeundus , Jiije,^ Difcujfio Jfj^ Confutatio 
folida {fucejtionum aliquBt quas LaureitttHS 
. NicolaijifHita frafiaf initto J^ibrifui quetn . 

in* 
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Antt- Jé(uS> infrripfit : Confejjio Chriftiana de via Do» 
tw. mini , &c. Le Livre que le Luthérien 

attaquoît par (es deux Antî-Jéfuîtes , avok 
été publié à Cracovie en Pologne dès l'an 
' 1604. /«-4. & le Fere Laurent Nicolaï de 
Nortwegue y avoît montré les veftîges 
du chemin que les Peuples de Danne- 
nafarck , de Nortwegue , & de Suéde-a- 
voient tenu, dans le Chrîftîanifme depuis 
fix cens ans pour faire voir combien les 
Prétendus Evangélîques ou Réformés de 
ces Pays s'étoient écartés de cette route. 
Le proGCf que Samfon voulut lui fufcîter 
fur ce fujet, n*eut pourtant pas beaucoup 
de fuite; aînfi je finirai en vous difant en 
deux mots quels étoient ces deux per^ 
fonnages. 

(C> Herman Samfon qui s'eft acquis 
beaucoup de réputation parmi les Protes- 
tans , étpît natff de Riga en Livonie qui 
cft maintenant de la domination des Sué- 
dois. Il fut élevé en Allemagne , & fit 
{qs études à Wittemberg , à Roftock , &c. 
Il retourna enluite dans fon Pays où on le 
fit Profeffeur en Théologie, Pafteur dans 
la prin' tpale Eglife, & Surintendant (à la 
Luthérienne) de tout le Diocèfe de Riga. 
Il mourut dans cette Ville l'an 1643. 

Le Père Laurent Nîcoîaï portoit véri- 
tablement le furnom de Nortwegue qui 
étoît celuî de fa famille , quoiqu'il fût 
d'ailleurs natif du Royaume de ce nom. 
Il vînt au monde l'an 1^38. fl étoît déjà 
Prêtre , & Doâcur en Théologie lors- 
iju'il entra dans la Compagnie des Jéfuites. 
11 y vêquit fendaût 5-9. ans tam^en Polo- 
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gne, en Autriche, en Bohême en Mora- Autî^J^fitt^ 
vie, & datis les Pays Bas , qu'eo Suéde,' tes, 
& en C^pnenrarck.. 11 mourut /à Vilna 
dans la Lichuanie le cinquième jour de 
Mai de l'an 1622. âgé de 84. ans. 

Enhn , Meflieurs, je veux à quelque 
piîx que ce foît -vous tenir la parole que 
je vjens devons donner, de finir ici Tarti- 
cle des Ami-Jéjuites. Cell pour y être 
encore plus fidèle que je fuppriii» ce que 
j'aroîs à vous dire de ceux de divers Pro- 
teftans tels que Miller, Chritlians, Affel* 
man , Grawer, Meytart, & de quelques 
autres Anti-Jéfuttes que pcrfonne n*ofe 
reclamer , & qui ont été abandonnés dès 
leur naififance comme des enfans illégiti- 
mes, ou comme des avortons, par ceux 
qui leur avoient donné le jour. 

A N T I-K E D D I U S. 

24. TE vous aï délivrés , continua Mr*Aoti-Kcd? 

J de Rîntail, des Anti-Jéfuites gêné- di««« 
taux comme de Satires vagues , dont le 
réck ne pouvoît contribuer qu'à vous en- 
nuyer. Mais ayant commencé une fois 
i vous faire un détail des Anti-jéfuites 
perfimnels , il me femble que je ne fuis 
plus libre de fouftraîre à votre raillerie, & 
à votre cenfuçe VAnti-Reddius^ & les au- 
tres Anti qui attaquent quelques particu- 
liers d*emre les Jéfuites à qui ctsAnti fa- 
' tîrîques ji!ont-pas fait pioins d'honneur que 
les Antî-Becans, les Anti- Bel larmins, 
r Anti-Cornée, rAntirCofter^, l'Anti- 
Coton, lesAmi-FoffeiSy.rAiiii-Garaflê, 

& 
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ljiiti-Kcd-& rAnti-Gretfer dont nous avons déjà 
4ius. parjé , en ont procuré contre l'inttntion 

de leurs Auteurs, aux Jéfuftes qu'ils atta* 
quoîcnt. 

Le Père Keddîus, ou Keddens Jéfuite 
Allemand a Tobligatîon de fon Anti ï un 
Proteftam nommé Jean Rcînboth, c'eft 
une particularité que je n'ai trouvé x|ue 
dans le Livre qu'un autre Proteftant nom- 
mé Bofius , a fait pour fcrvîr d'entrée à la 
connoiflance des Auteurs Eccléfiaftiqucs 
(i). Dans le deffein de m'éclaircir fur ce 
* fait, j'ai confulté la liûe que Mr. Witten 
nous a donnée des Ecrits de Reinboth, j'y 
^ai remarqué véritablement trois Ouvrages 
compofés en Allemand, contre le Père 
Keddens imaîs l'omîffion de celui qui por- 
te le Titre fadrîque d'Anti-Keddius fervîra 
plutôt à nous perfuader que la lifte de fes 
Ecrits n'cft point complète qu'à nous prou- 
ver que Reinboth n'ait point fait d'Anti- 
' Keddius. 

c^ Jean Reinboth étoît né à Alten- 
bourg en Mifnie le quatorzième de Fé- 
vrier de ran 1609. (2). Il fit fes études à 
Xidpfick, & à léne, puis à Roftock, & i 
Coppenhague. Il paifa enfuite du Dan^ 
«lemarck en Hollande à Lcyde,& deHol- 
Jande en Angleterre à Oxford. Le Roî 
de Dannemarck Chriftîern IV. l'ayatit 
rappelle, le fit établir Pafteur à Saint Ni- 
colas de Flensburg, & lui donna la Pré- 
vôté des Eglifes dépendantes de cette Vil- 
le 

1. Pag. 4«. Introd.' în Not. Script. Ecclci; 
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le avec la direâion de fon Conleil dans le Anti- Ke4« 
même lieu. Au bout de deux ans, ce diut. 
Prince le commit fur tout leDiocèfe de 
Hatterlleben, & le fit Pafteur j ou Prédi- 
cateur de la Cour. Mais fix ans après il 
fut choîfi par Frédéric Duc de Slefwîck 
& de Holllefn , pour être Surintendant 
Général des Egliies de cette Duché, & îl 
alla pour cet effet prendre le bonnet de 
Doâeur en Théologie â Roftocfc. Il fc 
maria par trois fois, & vit fes trois fem* 
mes mo'jrir devant lui. Le jour de ià 
mort arriva le vingt- feptiéme de Juillet de 
l'an 1673. ^Près loixante-quaire ans qua* 
tre mois & treize jours de vie. 

Pour ce qui regarde le Père Joflc Kedd 
(car fon furnom s'écrit âînfi âuffi - Hen 
que Keddens & Kede , & en Latin Ked* 
dius) vous faurés qu'il naquît à Emmerick 
dans le Duché de Cléves l'an 15-97. & 
qu'il fe ^t Jéfuîte à vingt ans. Après a- 
voîr enfeîgné les belles Lettres, & la Phi- 
lofophie' pendant quelque tems, il fe dori* 
na à la Prédication, aux MifSons, & à là 
Controverfe; il mourut à Vienne en Au** 
triche le vingt-feptiémeMafsde l'an 165-7. 

ANTI-KIRCHER. 

ij». or tous les Anti m'étoîent auflî in- Anti-Kij. 

O connus que celui que je viens de chci. 
TOUS nommer, je ne vous donnerois pas 
la peine de revenir ici pour en écouter la 
fuite, & cette lèconde converfatîon que 
nous avons à leur fujet, feroît affurément 
la dernière. Je ne puis vous nier que je 
Tiw. VL Part, L H con- 
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Antl-Kîf-connoJflc au moins deux Anti-Kirchers ^^ 
fbcr. mais je vous avoue auffi que )e n'en ftî 
prcfque autre chofe que le nom. ^ 

$.1. 

Le premier fe trouve écrit en Allemand 
par un Luthérien nommé Jean Conrad 
Schragmuller, & il parut l'an 165-4. '*" 
quarto dans la Ville de Dortmund qui 
appartient aujourd'hui au Marquis £lec- 
teur de Brandebourg, & qui eft iituée 
entre la Weftphalie ^ & le Comté de la 
Marck. Il ne s'agiifoit pas d'un différend 
perfonnel entre &*rcher, & Schragmuller^ 
niais des matières conteûées entre TEglife 
Komaine , h 'la Seâe des Luthériens : 
ain(? vous pouvés juger du tort qu'a eu 
ce Proteftant d'appellcr fon Ouvrage An- 
tlK-ircher, 

6. II. 

Le ftcond quoiqu'un peu plus perfon- 
ncî , femble d'ailleurs un peu moins cho- 

3uant par le tour que fon Auteur lui a 
onné. Auflî l'Auteur étoit-il plus en ré- 
putation d'habileté, & de difcrétion, que 
Schragmuller, quoiau'il n'eût que 31. ans 
lovfqu'il le fit paroitre à Konigsberg en 
Pruffe l'an 1643. /«•24. Cet Auteur étoît 
le fameux Abraham Calovius chef de Sec*> 
te parmi les Luthériens modernes oppof? 
à George Calixte , & aux Calixiîns qui 
vous font peut être plus connus fous le 
nom de Syncrétiiks. i^e deiTein de Calo- 
vius 
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Tîus n'étoh pas en apparence de dire des Antî-ttil 
injures à Kîrcher, mais feulement de ré- chu, 
futer les raiTons, ou les motifs qu'il avoît 
allégués de fa converlioa. C'eû peut être 
fuivant cette penféc qu'il avoit intitulé foa 
Libelle: Examen Anti-KircberiaMUitt plu- 
tôt <\a^Anti Kircbcrus. Faflbns à un autre 

ANTI^LEON, ou plutôt 
A N T I-i- E O N I S. 

26. I L me femble, dît Mr. Terlaîne I Aat'-Leo*; 

I Mr. de Brillât, que Mr. de Rintail 
oublie ici fa méthode. Il vient de nous 
entretenir de l'Anti- Kîrcher fans nous 
avoir dit un mot de la vie, ou de la mort 
de ce Kircher qui eft devenu Tobjet de la 
Satire Luthérienne. 

Vous n'auriés pas lieu de me faire ce 
reproche , répondît Mr. de Rintail , iî 
j'avois pu déterrer fon regiftre baptiftére, 
ou fon obîtùaire. Des quatre Kirchers Al- 
Itmans que je connois pour s'être fiaîtf 
Auteurs, & dont il y en a eu deux Jéfuî- 
tes, le nôtre qui portoît le nom de Jean, 
eft celui de la vie <^ des emplois duquet 
je fuis le moins inftruît. Je croîs que s'il 
jétoit mort Luthérien, Mr. Hennin^ Wit- 
ten lui auroit fait l'honneur de le placer 
dans fes Mémoires avec tant d'autres qui 
ii*en étoient pas plus dignes que lui : un 
autre de fe^ Confrères auroit fiiit quelque 
oraifon funèbre de îuî, ou fon éloge his-»* 
torique. Il fe peut faire auffi qqe fi Kircher 
CD paÛjint du Luthéranifme à TEglife 
Ha Ro- 
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;iiitî-Leon, Romaine fe fût rendu Religieux dans 
quelque Monaftére, quelque Bibliothé- 
caire ou autre curieux de Ton Ordre auroic 
pris le foin de recueillir fes aâions & fes 
écrits & de le mettre parmi les Hommes 
îlluftrçs de l'Ordre qu'il auroit embraffé. 
Mais j'ai trop bonne opinion de votre mé- 
moire pour vous répéter ce que je vous ai 
dit dans l'article de rAntî-Cochlée fur ce 
fujet, lorfque vous étiés en peine de fa- 
voir pourquoi les Ecrivains Proteftans 
nous font généralement plus connus que 
les Ecrivains Catholiques; & pourquoi 
parmi ces derniers les Ecrivains Régu- 
liers de quelque robe que ce foit le font 
ordinairement plus que les autres Catholi- 
ques. 

Suivant ce raifonnement, continua Mr. 
de Rîntail , je pourrois plus facilement 
vous rapporter quelque chofe de la vie de 
Marquardus Leonîs contre lequel on a 
publié TAnti-Leon , ou plutôt Le 
Collegfum Anù-Leonînum. Il ell vrai que 
ce Leonîs ou de Léon étoît un Religieux 
de Saint François, & qu'il doit par con- 
féquent tenir ion rang parmi les Ecrivains 
jlluftresit fon Ordre. Car il fuffit d'être 
Ecrivain pour être illujtre parmi les Re- 
ligieux qui ont publié les Hommes illuftres 
de leur Ordre. Auflî voyons-nous que 
Wadding ne l'a point oublié dans le Re- 
cueil qu'il nous a donné des Ecrivains de 
l'Ordre des Frères Mineurs. Mais ilen 
a parlé d'une manière fi féche que je ne 
puis après lui vous dire autre chofe 
de Marquardus Leonis , fînon que c'é- 

toît 
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tpît un Gordelîer Allemand de la Pro- Ami-Le0fla 
vînce de Strasbourg dont il a été même 
Provincial par deux fois, qu'il a été auffi 
Définîteur Général de fon Ordre, & Pro» 
fefTeur ou Leâeur émérite en Théologie: 
enfin qu*fl a fait tant en Allemand qu'ea 
Latin quelques* Ouvrages pour le fervîce , 

de l'Eglife Catholique. Je ne connois nî^ 
le jour ni le lieu de fa naîfTance, de ik 
mort, & de fa profeflion. Ainfi l'on peut 
dire qu'il eft trop connu pour un Reli- 
gieux qui a fait profeflfon d'une vie ca^ 
chée & intérieure , k qu'il ne l'eft point 
affés pour un Homme illuftre. Ce n'eft 
pas fur, lui qu'en doit retomber la faute, 
c'eft fur Waddîng, qui pour lacurîolîté 
& l'éxaftitude doit baiffer le Pavillon de- 
vant Melchior Adam, Hennîng Witten ^ 
& les autres Proteftans qui ont recueillt 
les Hommes îlluftres de leur Seâe. Com- 
me TAuteur de YAml-Leon y c*eft-à-dîre 
Jean Hîmmeîîus , n'étoît pas fur les der* 
niers rangs parmi eux, on s'étonnera en- 
core moins qu'il foît beaucoup plus con- 
nu dans la République des Lettres que le 
Père Marquard Leonîs, & que fa Vie qui 
fc trouve dans les Mémoires de Mr. Wît- 
^ ten foît bien circonftanctée. Souvenés- 
"^ vous que je vous en ai fait un petit abrégé 
lorfque je vous ai entretenu de l'Anii- - 
Coppenftein. 

Son Antî-Leon fut imprimé à léne Vm 

1630. /»-4.. foits le Titre de Collegium 

Anti'Leoniuum ^ c'eft- à-dire. Recueil de 

Thcfes dreIRes contre une Cat/cièfi oa 

H 3 ■ «- 
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Aaû^UQtt. expofition de la Foi que le PcreMarquari 
Leoiiîs avoit publiée. 

ANTI-MARCEL, ou ANTI- 
MARCELLIUS. 

Anti-Mai- 27. '^X^ Ont ithride ^ & monftrueux que 
9^ X TAnti-Marcel eft en lui- 

même, continua Mr. de Rintail, il vous 
paroîtra fans doute moins barbare que la 
plupart des autres Anti que vous^ yené^ 
de voir avant TAnti- Léon. Il a Taîr ex- 
térieur auffi Romain qu*un Anti-Caton,, 
oû un Anii-Claudien (i): c'eft pourtant 
encore une produâion de l'Allemagne 
moderne. Son Auteur étoît un homme 
confidéré parmi les Proteftans , & il s'ap* 
pelloit JcanChriftophle Seldius. Son Ad? 
verfaîre étoit un Jéfuite nommé Henri 
Marcel , ou plutôt Marcelli qui n*étoît 
pas moins confîdéré parmi les Catholî- 
ques^. Le Père Marcelli avoit fait une 
Frotejlatton Chrétienne premièrement ea 
Allemand imprimée à Bamberg Tan 1645'. 
in-douze \ puis en Latin imprimée Tannée 
foîvante à Wiirtibourg en la même for- 
me. L'Ouvrage ne plut pas au Sieur Sel- 
dius Qfix trouvoit que les intérêts de (a 
Seâe n'y étoîent point ménagés. Il prît 
KAuteur à partie, & l'appella perfonnel- 
lemcnt. Nous ne voyons pas que le Père 
Marcelli acceptât le défi. Mr. Seldius ne 
laifTa point de paflèr outre , & attaqua 

d'abord 

f . €. 11 n'y a pourtant point c« de famille R.0- 
in^îiic du nom de HérçtlUns. 
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d'abord le Père MarceUi par un Livre in- ArnîMai^ 
titulé, Topica Marcelliana tn fex locos Je- ««l* 
fuit'tc^ Tbeologia froprios digefla^ ^ fer 
Thefim y Eélhefim , Apodîxtm . èf A»^i^ 
thejïm refolHta , imprimé à Coburg l'an 
1648. .in d^uze. 

Get Ouvrée fut fuivi de TAntî-Mat- 
cellius dont il eft ici queftion. Il fur fm* 
primé Tannée fuivante dans la môme Vil* 
le, & en même forme fous le titre d'/f»- 
ti'Manellius^ bocell, Refutaùo P rat es- 
tathnis Chrtfiiana Çff jalutaris in fola Re^ 
ligione CathoUca aÏÏecura$a ah Henricé 
Marcellio Jefuita Bambergenfi, Seldîos 
Ji*étant pas content de n'avoir écrit que 
contre la Protcftatîon Chrétienne de 
Marcelli, entreprît encoje fon Traité de 
Ja Juftification , & il produîfit un nouvel 
Anti- Marceliius fous le Titre d'isx^r/- 
tatianes Anti'Marcellian4e ^ quibus CoH» 
troverfia irt.de ^uftijuê^ione ai Henri^§ 
Marcellio mot^g deciduntur. Cet Ouvrage 
iut imprimé dans la même Ville de Co- 
burg Tan 16^0 in-douze i maïs il ne Put 
pas le dernier de ceux que^Seldius voulut 
écrire contte Marcelli , puifque Tannée 
-fuîvantfc il en fit paroître encore un autre 
de la même forme, & dadi le même lieu 
fous le titre de Théologie Marcelliana , Çjf 
Hitrttica Patallelifmus ^eminus . Les Au* 
tcurs de (a Vie imprimée dans lesMémoî* 
rcs de Mr. Witte, ne font mention dans 
le dénombrement de (es Oeuvres que d'u- 
ne première partie de TAntî- Marceliius 
fous le titre à'Anù'MarcellH pars prior 
. Exegeùca^ ^ Polemica. Vous avés pu 
H 4 ic- 
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Awi-Mar- remarquer que le^ deux Antî- Marcel Hu$ 
*^ dont je viens de vous donner les titres , 

font des Ouvrages purement Polémiques 
fins qu'il y paroifle rien d*Exégétiquc. 
Cependant pour ne pas multiplier nos 
jlfiti fans nèceffité, je crois que c'eft de 
Tun des deux que Ton peut entendre cet 
jlnfi' Marcellius ExégHtque ^ PoUmi^ 
que 

Les mêmes Auteurs allèguent auffi trn 
ANTi-CoRNiÇus comme un Ouvrage 
compofé par le même Seldius contre ua 
autre Jéfuîte nommé Melchîor Cornasus. 
Mais je n*ai point cu.affés d'éclairciffe- 
ment à fon fujet pour vous en parler eufon 
lieu à la fuite de TAntî - Cornxus de 
Dorfclweus. 

05^ Seldius naquît à Hilperthuîs cn> 
Franconie le premier de Mai de Tan 1612. 
Ayant perdu fon Père à douze ans , fa 
mère l'emmena à Eisfeldt qui étoit fon 
pays, & te mît aux petkes écoles iufl»*i 
la fin de Tan 1628. qu'on l'envoya à Co^. 
burg Ville & Duché à la Maifon de Saxe 
dans la Franconie. En 1636. il alla étudier 
dans l'Univerfité de léne en Saxe où H 
paflà Maître es Arts, après il fiit à Wit- 
temberg où dh te fit premièrement Ad- 
joint , puis Doyen de la Faculté de Phî- 
-lofophîe l'an 1644. La guerre l'ayant em- 
pêché de paflèr en Dannemarck pour oc* 
cuper une Chaire de Théologie à Sorc, 
il fut fait Miniftre de Romhild l'an 164^. 
Il paflà Licencié en Théologie la même 
ajinée , & prit le bonnet de Doâeur hi 
fuivame avec une femme qu'il époufa ea 

même 
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même tems. En 1664. îl fut fait premier auî-icjv 
Mînîftfe , & Surintendant Général du «<^ 
Diocèfe dc'Coburg^ & Principal du Col- 
_ liège de la Ville. Il mourut le quatoniémc 
jour de Septembre l'an 1676; 

Pour le Père Henri JVlarcellî y îl étoît 
né l'an îj'Çj. à Sommor village du Dio- 
cèfe de Bôiûeduc en Brabant. 11 entra ché» 
les Jéfuites à Trêves l'an 161 3. & fit les 
quatre vœux dans la Société. Il enfeîgn» 
k Philolbphie ^ & les Mathématiques à 
MaVence : mais la guerre des Suédois Teii 
ayant chaflTé. il vînt à Rheims où il eiv- 
feigna la Théologie morale. Après (on 
letour en Allemagne îl profeflTa la Théo- 
logie à Molsheîm , puis à Bamberg où U 
prit le bonnet de Doâeur. Il mourut cm 
cèue Ville le 25". d'Avril l'an 1664. 

A N TJ-M A R T Y R. 

28. /^ E n'eft pas feulement TOrdrc die Antî-H*»: 

\^^ Saint Dominique, mais tout k«yK 
Genje Humain qui a dû con&ntir que le 
nom d'un infeme Parricide appelle de fbû 
vivant frère Jacques^^ Clément fût eflncé de 
fes Régîftres. C'eft contre ce fc^lérat 
que V Anti 'Martyr fut publié ed François 
Van 1590. & je ne feî pourquoi fon Ati- 
teur a fait difficulté d'y mettre (on nook 
Je m'apperçois, dit Mr. de Brillât, que 
TOUS aMés vous adoucie à l^égard de vos- 
Anti\ îl femble que fi vous trouvés mau- 
vais que r Auteur de l' Aniî- Matuyr ^ .^ ^ 
lous ait pas fait connoître fon nom , ce ' .« 
a.'ell quciar le 'défir que VOU& auriéi de d*- 
H S te 
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ii^MMite- re du bien de lui , & de k féliciter de fon 
V ^p9 • Ouvrage. 

Vous voyés , reprît Mr. de Rintail , que 
je vous dontie des marques de ma bonne 
foi. Si j*aî inféré TAnti-Martyr dans ma 
lifte , ce n*eft pa« pour le condamner en- 
tièrement, mais pour faire une exception 
i la régie que je vous ai apportée des Sati- 
res perfone lies. Auffi voyons-nous que 
le Titre de cet Ouvrage nous fait moins 
remarquer la perfonne du Criminel, que 
la qualité de (on crime. Autrement vous 
ne dcvés pas douter qu'il n'eût appelle fon 
iÀVï^Anti'Clement plutôt ^Ant't- Martyr y 
& qu'il ne lui eût donné ùnftyle,& un air 
de Satire. Je ne prétends pas excufer & 
^moîns encore juftifier l'Auteur de tout ce 
qu'il a avancé contre fon devoir (bus pré- 
texte de défendre la juftice. Mais je pren- 
drois velontiers la défei^ du Titre de 
l'Ami - Martyr , fâchant l'îllufion dans la- 
i ' quelle les fédîtieux & les rebelles avoient fei^ 

tomber Jacques Clément pour lui pcrfua- 
^er qu'il pourroît acquérir la gloire da 
Martyre par un crime déteftable. 

Je tiens donc que T Anti-Martyr cft bien 
nommé , fans vouloir entrer dans la dis* 
xuffion de TOuvrage. Mais je fuis per- 
"fuàdé que vous n'en voudrîés pas dire anr» 
•tant de VAnti-Mayer. 

ANTI-MAYER, ou AMTI-MEYER- 

An*- '^- T^'^^ ^^ ^^" ^ nouvel Ants^* i 
ICajei. L/ qui en vcut VAnti - Mayfr , dît 

Mr. Terlaine? ^ 

Vo«$ 
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Vous jugés aîfément, répondit Mr. de Antv- 
Rîiitail , que celui à qui il en veut n'eft ^^}^ 
pas un François , je vous dis la môme 
chofe de fon Auteur. L* Antî-Mayer pa- 
rut au monde pour la prem!<ire fois dans 
la Ville de léne en Saxe Tan 1616. /if-4# 
& on le ^it renaître cnfuite à Leîpfick ea 
1633. ift'ii. Il avoit pour père ce Jean • 
Himmelîus dont je vous ai déjà parlé an 
fujet de rAnti-Coppenlleîn, & de TAntî- 
Leon, & dont j'aurai encore i vous parler 
dans dnqou Ri articles de nos Entretiens» 

c> Mais pour ce qui r^arde celui qui 
ed attaqué perfoiHiellement dans la Satire, 
je ne vous cèle point la furprifc où j'aî 
été de voir que Mr. Lipenius (1) ait pris 
cet homme pour un Calvinifte du nombre • 
de ceux qtte les Luthériens ont confidéré 
comftie leurs Advcrfaires. Vous dures 
cependant que Chriftophle Mayer ou 
Meyer étoît un Catholique, & quf plus 
cft un Jéfuite natif d'Augsbour^ fur les 
confins de la Souabe vers la Bavière, Vil- 
îe célèbre au moins par la Confeffion des 
Luthériens. Il vînt aunfK)nde Tan 1568^ 
Il remplît dîverfes Chaires à Paflàw (2) en 
Bavière, à Brixen au Comté de Tirol, à 
Graci en Stirie, & à Vienne en Autrîçfec 
où il mourut le onzième d^Oâobre de 
Tan 1616. lige feulement <le cinquante* 
huit ans dont il en avoit pafTé quarante- 
buatre dans la Compagnie de Jefcis 

ANTI- 

, 1. Tom. T. THeçl. pag 4rT* 

1. .Qucli^u'ua a<Ut jnal k pxopos àfftdoiië^ k h 
Btcfce» 

H6 
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A NT IM O G U N T I N. 

Antî-Mo- 50. J ^Antt-Moguntin oa plutôt les An'- 
junun. \_^ti-^egun$ines (continua Mr- de 

Rintail en exculànt la Barbarie de ctt Antiy 
n*ont pas été dreffées contre un fimple 
particulier d'entre les Catholiques. Elles 
attaquent une Facu^lté entière de Théolo- 
, gie qui fubfîfte encore dans l'Univcrfiié de 
Maïence ; & vous voyés que c*eft le nom 
de cette Ville que George CalLxtc a voula 
attacher à fon Anti.^ 

C'eft donc George CalJxte qui eft l'Au- 
teur des Anti - Mogumines ^ dit Mr. de 
Brillât? 

Oui, repartît Mr. de R&itail y. c'eft ce 
fameuii Calixte le Père des .Calixtins , qui 
a eu prefque autant à combattre & à îbuf- 
frir de la part des Luthériens Tes Confrè- 
res , qu*Arminîus & les Remontrans après 
}ui de la part des Calvinîlles.^ Il étoit né 
dans un Village du Holftcin en Baflè Saxe 
au Diocèfe de Slefwick près de la Ville 
de Flensburg le quatorzième jour de Dé- 
cembre de l'an 158.6. Son P^re qui avoîe 
été écolier, de Melancbthon à Witteoiberg 
lui donna les premiers princi^s des Lan- 
gues Grecque & Latine, après il Penvoya 
étudier à Flensburg &de-Ià à Helmftadt 
^ns rUnivepfitè qui porte le nom de Ju-^ 
les Duc de Bruâfwick- Lunebou^ Il 
iîompa^ça à enfeîgner la Théologie ^cs. 
fan 1609. mais Tenvie de voyager lui fit 
înierroRipre cette profeffion pour altér vî- 
*fi^cf les t/nîTcrfiiés d*Alkmagne, &. \ç» 

Gens 
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fi cns de Lettres répandus de côté & d'au- ^ntl- Bi^ 
trê. Eunt retourné à Helmfladt petite (umim / 
Ville du Duché de Brunfwick du côté de 
Mftgdebourg d*où \\ étoît parti, 'û reprît 
fa Profeffiou Tan 1611. & le mit i faire 
des Livres. Après il emreprit un plus 
long voyage en Hollande, en Angleterre, 
& en France: & des diverfes habitudes 
^u'il contraéla avec les Savans de différen- 
te Religion & de divers génies, il fe fop» 
n» cet efprt fyncrétiflique que vous fa- 
vés. Il fut étaWi Profeflfeur ordinaire en 
Théologie à Helmftadt l'an 1614. pour 
commencer Tannée fuivante, & il prit le 
bonnet de Doâeur en 1616. Après il fut 
fait Abbé ^e Lutter par le Duc Auguite 
de Brunfwick- Lunebourg , & il époufa en 
jôip. une veuve dont il eut quatre enfans^ 
Après trente-cinq ans de vie conjugale, 
il perdit avec & femme & la fanté & le 
goût pour la vie: fi bienqa'^yant langui 
près de deux ans il mourut Tan 1656. le 
dix-neuyiéme jour de Mars, 

Ses Anti 'M^guntines parurent i Heln^ 
ftadt./>r-4. Via 1644. mais il ne faut pas les 
confondre avec un autre Ouvrage puWi< 
la même année dans la même Vrlle fous 
le Titre Latin de Réponfe 1 . aux défen&s 
des Théologiens de Maïence. 

A N T I-P A.P IS TE. 

31. A H ! s^écrîa îe jeune Mr. de Sarnt . ,:,»•-. 

/\Yon , vou« voila enfin parvenu p^lL* 
ta plus ridicule de vos Ami Mr. Ter^ 
laine;. diiMr^cleRintail, n'étoit.pas ùm 

.^ H 2 dOttto 
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Anti-ï*. doute de cet avis- là avant fon retour 9 
fifti?- l'Eglife RomaîQc. Le tems de mes tcnta^ 
tîons eft paffé, repartît Mr. Terlaîne, am* 
Il vous vîcnidrî^s trop tard ipaintenant 
pour me furprendre avec de pareilles ques- 
tions. Si vous voulîés vous fouvenir de la 
bonne opinion que vous témoîgnîés avoir 
de ma retenue , même avant notre réu- 
nion , vous en uferiés fans doute avec plu8 
de referve à mon égard. 
^ Mr. de Brillât, àc Mr. de Verton,con* 
tînua Mr. de Terlaîne , fauront repondre 
quand il leur plaira de Tinclination que 
j*ai toujours eue pour la paix de TEglife, 
& pour la réconciliation des efprits divtfé» 
fur la Religion , lors même que je fon- 
. geoîs le moins à quitter les Proteftans Je 
ne pou vois fouffrir que ces dernit^rs qui 
ne font jamais drfconventis qu*ils fe fofent 
féparés d'eux mêmes, donnaffent aux Ca- 
tholiques des noms qui fentent le Schîfme 
i( le parti pour tâcher de les rendre odieux» 
Je voyois qu'encore que le nom de Pa^ 
fifte pût avoir autant détendue que celui 
de Catholique ^\t'aï intention étolt de -don- 
ner un air de nouveauté à TEglife Rpmaf* 
ne, afin de la faire paflèr pour une Scâe 
fwttîculiére fi cela eût été en leur pouvoir^ 
& de lui faire perdre infenfibîement foi* 
ancien nom de Catholique. Je trouvoîs 
plufieurs de mes amis Proteftans comme 
moi dans les mêmes fèntimens, & nous 
, . . nous moquions aflîfs fouvenr d^ Ed"!- 
^ ... Tains de notre prétendue Réfom* qui 
-cmployôient le mot de Càtholiqut pour 
nwrqoçr ceux de leur ^rtî , fa!ft$ même 

avertir 
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âvcriîr leur Leâeiir de cette nouveauté, amû-î^ 
De forte que 1cî> ProrelUns même qui ne ptûe, 
f^ouvoîeni fe défaire de l'habitude d'enten- 
dre ceux d^ l'Eglife ^Romaine par le mot 
(de Catholique., y ont été pris les premiers^ 
& font tombés dans le défordre , & dans 
la confiifion fans y perifer en lifiint ces 
fortes de Livres. Je vous avoue qae c'^ 
l'un ùcs embarras qui m'a dégoûté de La 
grofle Pa^*Jlratie de Charnier . & de di- 
vers autres Ouvrages de cette nature. Les 
plus fcnfès d'entre les Proteftans fe font 
apperçtt de cet inconvénient, & ils y ont 
remédfé d'aiTés bonne foi depuis ces tems- 
H. Mats en reilituant le nom de Catho- 
lique, ils n'ont pas repris celui de P</;>//^e, 
dont les Catholiques n'ont aucun befoin. 
Loin de cela, ils femblcnt en avoir voulu 
faire la butte de leurs traits, & de leurs 
cailloux pour percer & lapider les Catho- 
liques , au moins en effigie. Âinfî ils 
n'ont ofé prendre la qualité àHAnti-Catho^ ' 
tiques i mats ils n^ont pas eu honte de 
prendre celle à^/fnti-Papifles à Ja tête de 
Jeurs Ouvrages. En quoi je les trouve 
^noins judicieux que* les Hérétiques de 
l'ancienne Eglffe qui appelloient le^ Ca- 
tholiques Pfy chiques, Capitolins,Homou- ' 
fiens, & tout ce qu'il vous plaira. Caf 
vous ne voyés pas que Tertul lien, ni au- 
cun autre Montanifte fcX^î* appellé.i^»^/- 
PfychiqMe\ que les Novatiens fe foîent 
qualifiés à!4nfi-ÇapitoliHs^ ni que les Ar- 
rîens (i) ayent voulu poaer le Titre d'/f»- 
tboumouji^m. 

Aîoiî 
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Ant^F^ Aînfi Moiifieur, conrinua Mr. Tcrlaî«- 
fifte» ne parlant à Mr. de Rîntaîl , défabufés- 
vous -à mon lujet., & pcrmetcés-moi de 
TOUS dire avec Mn de Saînt Yon que 
KAntî-Papîfte me paroît le plus rîcjjcule 
de vos /fir// , à moins qu*on ne Toulflt 
prendre pour Anti-Papiftes ceux qui té- 
moîgireroîent autant d*oppofnîon ou d'à»- 
rerfion que j'en pourroîs avoir pour le 
mot ridicule de Papifte, 

Si \t% Proteftans , reprît Mr. de Rîntaî»', 
avoîent prévu que le terme (f/tfrtr-Pafiftr 
pourroit être pris en ce dernier fèns , iU 
n'auroient pas été fi curieux de le mettre 
i la tête de leurs Livres. De près d'une 
vingtaine de ces fortes d^Aftfi'P^iftfs que 
}'ai recueillis dans mon cahier, je n'en ai 
pas remarqué un que l'on pût dire qui fe- 
roit le fruit d'une femblable réôéxîon. De 
forte que fi vous me permettes de juger de 
tous ceux que je n'ai pas vus par ceux 
dont je viens de vous parler, je conclurai 
qu'il n'y en a point quf dans la penfée mê- 
me des Proteftans, ne foît rédproque avec 
le tctme ai Anti-CafhoUque^ ni par confé- 
qucnt quf ne mérite d^être rejette des C»- 
-rholîques avec indignation. 

Vous me di^nferés donc de vous les 
citer , & de vous en faire connoître les 
Auteurs qui font prefque tous étranger^^» 
& prefque aufii^éloignés de nos mœurs-, 
que de notre Communion. Ainfi je paflè 
. pour abréger ma leâure à d^autres Aiai 
^rlusparticoticFSw 



ANTIr 



y Google 



I. p. G. I. Akti-Cathol. Prot, iSj» 
ANTI-PISTORIUS. 

31. TEan Pîftorîus Catholique d'Allema- Aoti-fifto^ 

Jgne s'eft trouvé bonoré-dc trois if «^i ""*• 
par les Adverlaires de notre Religion de- 
puis qu'il eut abandonne leur Communion 
& leur parti 

$• I- 

Le premier des trois , eft V Ants-Piflorim 
de Chrîftophle Agricola le Grifon qui eft 
le mafque d'un Frotcftant (i) que vous 
pourrés trouver levé parmi les Pfeudony- 
xnes de celui qui s'eft ch^gé du foin de 
nous découvrir les Auteurs dSéguifés. Soa 
Livre parut à Francfort /»-8. fous le Titre 
de Cbrijiophori AgrîcoU Rhafi Anti- 
FiSTORius , Jîve , Exceptio prtor copt" 
tra frimam Thefim Dodecamorti Symboli 
ç^oa Piftorius iâfendendum fufcepit Badag 
Marchiovum. Mais ayant remarqué le 
peu d'effet qu'avoît eu cette première at» 
taque, il revint à la charge quelque tems 
après vfans néanmoins vouloir paflcr pour 
aggreflèur ; & feignant de fe mettre fîm* 
plemcnt fur la défenfivc contre les atta- , 
ques de Piftorius , il publia à Francfort 
l'an 1^02. /V4. un nouveau Livre intitulé 
jlnti'PiJiorianum prapugnacuîum ^ five, 
Exçeptk f4^erior ad pr imam T'hefeon Pif ' 

tovian^ 

T. %, David Schiam mort Tan 1^15. touchant le- 
quel on (tut voix les Pfcudonjmes de Flaccius» Ur: 
ticle é2« 
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Àntî-Pifto- torian. Acroama Cathùlkurn pro Tahulh 
»«»* , iiv'tm juris centra Harcticos Scripturi* 
fugas. 

5« ^« 

I^e fécond Antl-Piftorims que j'ai re* 
inarqué eft celui de Conrad Vorftîas cet 
Arnainîen , ou (fi vous Taîmés nîîeux) ce 
Demi-Socînicn dont je vous aï déjà parlé 
au Chapitre de nos Anti-Bellarmins. Ce 
qu'il fit contre Pîflorîus parut dans la Ville 
de Hanaw /»-8. l'an 1607. en deux parties 
féparées fous îe Titre de Teffêratkcas An- 
ti-Piftoriafta , Je», Refponfio ad Librum 
Johannis P'tjiorii de quatuordeçim articulis 
$9$ Religione controverfis. 

$.3. 

- Mats je crofs qu'il efl à propos que ]t 
«TOUS arrête un peu plus longtems fur no- 
tre troîfiénie Anti- Pijionus , & que je 
prenne cette occafion pour vous dire un 
mot de la perfonne & des Ecrits de Pîfto* 
rîus auffi-bien que de l'Auteur de cette 
dernière Satire. 

- Jean Piftorids de Nîdde i qui nous fom^ 
ïnes redevables de quantité d'Ouvrages, 
Hiftorîqucs, Phîlofophîquef & Théôlogi- 
ques, avoir été d'abord Médecin de pro- 
^ feffion ; il s'étoît fait enfuite Jurîfcônfulte, 
& en cette qualité il étoit devenu Chance- 
lier du Marquîfat de Bade qui eft une 
Principauté de TEmpire. S'étant appliqué 
à la leûure des Ouvrages de Luther avec 

beaa- 
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beaucoup d'affiduité , il fut par la miférî- Açti-Ytftéti 
corde de Dieu récompenfé de la droiture «us. 
de fon cœur A de la fincérité qu'il avoir 
apporté à cette étude. Je veux dire qu'il 
renonça à la Seâe de Luther qu'il avoît 
fuîvîe jufqu'alors , & çmbrafla la Com- 
munion de i'Eglife Romaine. Peu de tem$ 
après il procura le même avantage au Prin- 
ce Jacques Marquis de Bade qu'il rendit 
Catholique par les inftruâions qu'il lui fit 
fur les vérités de notre Religion. Voila 
le crime capital que les Proteikns eurent 
à lui reprocher, voila toute la fource de 
leur haine, & de la guerre qu'ils lui dé- 
clarèrent depuis dans leurs Ecrits. 

Pîftorius ayant perdu fa femme eut la 
dévotion d'entrer dans la Cléricature & il 
y reçût l*Ordre de la Prétrifi?. Ce fut pour 
l«rs que fe voyant revêtu de ce caradére, 
_îl crut devoir facrifier tous fes talcns à 
rhonncur de I'Eglife Catholique i & qu'il 
entreprit dtt|défendre par fes Ecrits la vé« 
rite Orthodoxe contre les Proteftans. 
Comme il avoît été de leur nombre , & 
qu'il connoîfToit mieux leur foîble que la 
plupart des autres Controverfiftes , (hi doit 
moins s'étonner du fuccès qu'eurent fes 
Ecrits & les Prédications. La réputation 
qu'il y acquît porta l'Empereur Rodolphe 
i l'attirer auprès de fe perfonne. Il le fit 
fon Confeffeur , & voulut qu'il fût aufli 
ConfeîlIerdefaCour. Le Pape Clément 
VIII. de fon côté lui donna la Prévôté de 
I'Eglife Cathédrale de BreHaw en Sîléfie. 
Mais lorfqu'il fut queftîon de prendre pos- 
feûSon de ce Bénéfice , il trouva tant de 

refis- 
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AntiPiio> réliftance de la part de quelques Eccléfias- 
ùuf. * . tiques & de quelques Réguliers fous pré- 
texte qu'il n'avoit point pris les dégrés or- 
dinaires dans aucune des Uiriverlités Ca- 
tholiques, que le Pape fut obligé lie don» 
ner deux Brefs confécutîfs pour les rédui- 
re, & de les menacer même de l'Excom- 
munication. Je ne puis vous dire ce que 
fit Piftorius ni ce qu'il devint depuis ce 
tems-là, & il faut vous renvoyer à d'au- 
tres mieux informés que nK>i pour vous 
apprendre le tems & le lieu de fa mort. 

Mais je ne demeurerai pas fi court fur 
ce qui concerne l'Auteur de notre troi- 
fiéme & dernier Anti-Piftorius. 

Il s'appelloit Balthafar Mentter, & il 
vînt au monde dans AUendorâf petite 
Bourgade du Landgraviat de Hefle du cô- 
té de la Thurînge le vingt-feptiéme jo«r 
de Février de l'an f jôf. A doute ans foa 
père le mit au Collège deHersfeld; à dix- 
huit on le fit paffer bachelietin Philofo- 
phie à Marpurg;à dix-neuf Maître es Arts; 
à vingt Major ou grand Bourfier: à vingt- 
quatre il fut commis fur l'Eglife de Kir-, 
tofFpar Louïs Landgrave deHeffe. Il tint 
pendant fept ans ce riche Bénéfice en qua- 
lité de Pafteur , jufqu'à ce qu'il devint 
Profeffeur en Théologie à Marpurg , & 
Principal des Penfionnaires ou Bourfiers 
du Landgrave. 

Il n'eut jamais qu'une femme à la fols; 
miracle d'Allemagne, qu'on veut nous 
faire paflèr pour la plus furprenante mer- 
veille de la vie de cet trrépréhenfibU Pas- 
teur. Mr. Terlainc n'en croira rien fi je 

ne 
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»c lui en produis des témoignages. Qu'il Antî-Pifto^ 
écoute donc le Panégyrifte de B. Mentzer nw. 
dans la belle Oraifon funèbre qu'il pro- 
nonça à fon honneur (i). 

Unius uxoris maritus fuit Mentzerus. 
H'tc ronchos audio : ffhel Mentzerus unius 
uxoris maritus ! At comprime fpiritum 
Montanijia , Çjf quicunque HwXvêTç ya(ji.€Tv. 
A Mentzero difce ^ quid fit unius uxoris 
ejfe maritum , fie iUe. (Ecoutés Ce qui 
fuit , ce font les paroles de notre incompa* 
rable T'héohgien^ Mentzer que le Panégy- 
rifte cite dans fon Difcours funèbre) 
„ * Verbîs îftis Apoftolicîs ubi fcrîbit Epis- 
„ copum & Diaconum debcre eflè unius 
,, Uïoris vîrum, prohîbitum eflè facrîs Or- 
,, dinibus ordinare eos qui quovis modo 
„ digami fuerint apertè falfum eft. Nam 
„ Apoftolu* dif rtè affirmât, Rom. 7. 2. 
„ 3. mortem libefare à lege uxoris vel vîri : 
„ & Gorinth. i. c. 7. v. 39. ait: Mulier 
„ allîgata eft legî quanto tempore vir ejus 
„ vîvit. Quod lî dormîerit vir ejus, libc* 
„ ra eft ad nubendum cuî vult, tantum in 
„ Domino. Et i. Timoth. 5-. 14. Volo, 
„ înqiiit Apoftolus, junîores (viduas) nu* 
y, bere, filios procreare, domum admîms- 
„ trare. Idem eft judîcium de virîs vîduîs. 
,,- H«c vero yerborum Apoftoli vera fen- 
„ tentia eft , Epifcopum non debere elle 
„ contaminatum peccatis contra fextum 
„ pr«ceptum,fed unius uxoris elle virum, 
,, hoc eft, caftè vivere in legîtimo conju- 

» gîo 

X. MenoaHaMckcn apadWittenMemox.TJiccl, 
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Aati-pîfto- ,, gio fecandùm îpiiub Dei îiittitutionem. 

***«• „ OPPONjrUKIGlTUR PARTICU- 

,, L A (untus uxoris lir) Q u l B U s V l S 
„ C0NJltNCl40Nn>US CUM StXTO 
„ PRiECEPTO PUGNANIIBUS, ET 
„ IN PRIMIS SCOR 1 ATIONI ET 
,^ (î>lMULTANÈiE) I^OLVGAMIyE. 
Haàenus Mentzerus , (continue le Pa- 
négyr'iiie) (fui i^ shidem expUcationem ijlam 
pUrihus rationibusjiabilit^ adverfufque A l» 
verjanorum /irophas majculè défendit» Hinc 
nequ.cquam fremente isf ftridente Monta- 
nift'tco Ipiritu , .ptâ (inimt vttp^yici'cffnmo^ 
poft primum fecundo , poft fecundum ettam 
tertio conjugfo fe obfiringi pajjus ejl. 

Ha ! que de Montanides parmi nouSf 
ï ce compte-là, dît Mr. de Brîllat! 

C'eft la première fois de ma vie, ajouta 
le jeune Mr. de Saint Yon, tjue j*ai en- 
tendu un Commentaire Luthérien fur TE- 
criture. Si tous Ics^ Commentateurs Pro* 
teltans font de ce caradére, je les trouve 
divertiffans. Je n^ôublieraî pas fur toutes 
chofes la belle explication des trois mots 
de Saint Paul unius uxoris vir pour ua 
Èv(5que. ' 

Vous voyés, reprit Mr. de Rîntaîl,que 
le Prélat de KirtofFCi) en dépit du Para- 
der Cataphrygien , fe laiflk enchaîner dans 
les liens de trois mariages non fimultanécs^ 
mais confécutifs par une piètife liberté tPes" 
prit (2). Mais ne croyés pas qu'il ait ja- 
mais péché par une indulgence auffi philo- 

lofo» 

'1. Antiftes Ecclef. KiitQtff. âbidp. a||« 
z. Pia aniai ttttiffwif. 
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ibphîqoe que l'Empereur Marc Aurele, Antififto^ 
ou par une bétifè aufli burlefque queTEin- "»«• . 
pereur Claudius II a toujours eu grand 
ibia d'ôter à toutes fes trois femmes les 
moyens de faire la Fauflme , ou la Mes- 
falîne. . 

Je chcrchois depuis longtems, dît Mr. 
Terlafne, la railbn pour laquelle les Lu-^ 
thériens d'Allemagne témoignent faire 
tant de cas de la Théologie de B. Ment- 
ICT , & paroîflènt iî aâfeâionnés à fi mé- 
mo re. Je crois l'avoir trouvée, puifque 
fclon la Morale de ce Doâeur, il femble 
que la ? o\y pLWÀtJimultanée ne fera défen- 
due aux Laïcs Luthériens qu'en cas qu'ils 
vouluiTent paflèr i l'Etat Eccléfiaftiquo 
pour étrePafteurs, c'eft- à -dire Diacres^ 
& Evoques fclon Saint Paul. 

Pour moi, Monfieur, j'aurois eu gran- 
de envie de dire mon mot comme les au- 
tres fur une matière fi réjouïfTante. Mais 
voyant que notre tems s'ufoit en réfle- 
xions , j'interrompis Mr. Terlainc pour 
prier Mr. de Rintail de continuer fa lec* 
ture. Il le fit d'autant plus volontiers qu'il 
craignoitque quelques-uns des honnêtes 
Importuns du tems ne vînffent troubler la 
Compagnie avant qu'il eût achevé. 

Je paffe , dît il , les autres circonftan- 
ces de la Vie de Mentxerpour venît droit 
i fon Anti^PiJhrius. Piftorius avoît pu- 
blié l'an 15-99. un Livre fous k Titre de 
Guide ^x lequel il avoît intention de fanrc 
rentrer dans les voies delà Vérité ceux que 
l'Héréfie avoît féduits, Mentzer voyant 
^ue cela regardoU les Luthériens comme 

les 
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Anti-pifto. les autres Sociétés féparées de l'Eglîfc 
nu$. Catholique, entreprît de s'oppoler au des- 

feîn de Pittorîus. C'eft ce qu'il tâcha de 
faire en deux manières premièrement par 
un Ouvrage Latin compofé de quatorze 
Difputes, & enfuite par un Livre écrit ea 
Allemand fous le Titre de Guide Evan-^ 
gélique. L'Ouvrage Latin parut à Mar- 
purg pour la première fois Pan 1600. & 
enfuite Tan 1612. ou plutôt 1614. /«-4. 
fous le Titre de Anti-Piliorius ^ feu, £>/j- 
putaùones Theologica , y Scholafttca de 
quibujdam capittbus contra Johannem PiS" 
torium. Et l'année 1600. ne fe pafla point 

Ïu'il ne mît au jour une défenfe de cet 
)uvrage contre les Adverfaires qu'il avoit 
eus dès fa naîffance. Il la publia dans la 
même Ville , mais dans la forme /»-8. 
fous le Titre à^Apologia Difputationis i. 
Anti-Piflorian^e* 

Mentzer, après avoir profeffé la Théo- 
logie tant à Marpurg^ qu'à GieflTen autre 
Ville du Landgraviat de Heflè vers la 
Franconîe pendant l'efpace de trente -un 
ans, mourut Tan 1627. dans cette derniè- 
re Ville. 

ANTI-PUCGIUS. 



Anti-îuc- 33, TE me contenterai de vous nommer 
mxx%, I i»A N T i-P u c CI u s , continua Mr. 

de Rintail , jufqu'à ce *que quelqu'un 
veuille m'en apprendre quelque chofe de 
plus que Je nom. J'ai trouvé, je ne me 
fouviens pas en quel endroit, que cet 
A»$i avoit pour Auteur Luc Ofîander fils 

d'Anr 
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d'André, père d'un antre André, Si Lu- Antt*fQC^ 
thérien de la Cotifcffion d*Au$bourg qui ciw, 
mourut en 1604. Profeffeur en Théolo- 
gie à Tubingae en Souabe. 11 fe peut faire » 
que fon Anti-Puceius prétendu ne feroit 
autre chofc qu'un Ouvrage qu'il fit îm- 
prîmer en 1 5-93. in-quarto contre un Fran- 
çois Pucdus pour réfuter l'Ecrit que cet 
Auteur avoit publié l'année précédente à 
Goude en Hollande fous le Titre De 
Chrifti Servatoris efficacitate in omnibus ^ 
hontinihus affertio Çatholica, 

Si la choie ^toit aufli certaine que je la 
trouve probable, je conclurois à reléguer 
cet Anti parmi ceux que les Hérétiques 
ont dreffé les uns contre les ahtres, & 
dont j'efpére vous entretenir dans la pre- 
miére converlàtion que nous aurons en- - 
femble. Car ce François Pucdus ne me 
paroît autre que l'Auteur du Puccianis- 
me, c'eft-à-dire d'une nouvelle Seâe qui 
a duré ^rois jours , & qui eft demeurée 
en&velie fous les Pierres dont elle fut 
accablée par les Calviniftes , les Luther 
riens, & les Catholiques. 

En remontant un peu plus haut, je 
trouve que ce Puccius pourroit bien être 
le même que Francefco Pucci de Floren- 
ce (î), qui s'étoit retiré à Bâle, & qui eut 
quelque conteftation avec l'Hérélîarque 
Socîn fur l'état du premier Homme avant 
£x chute l'an IJ77. & qui lenoit l'immor- 
talité 

1. f. C'eft cclui-U même. Baylcaumot Pucctith 
ptrie aflét aulong. Vojét auifi plus bas raitidcé^, 

TQm.FI.Part.L I 
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Ani'fPttc- talité de toutes les créatures, & par con- 
•itt», féquent de Thomme par *la création. 

Mais je n'aflurerai pas que ce Floren- 
tin foit le même que ce Francifcus-Puc- 
cius Filidinus, dont il eft parlé dans la 
première clafTe de l'Index des Auteurs & 
des Livres condamnés fous le nom du 
Concile de Trente, où Ton a remarqué 
que c'eft fauflement que cel: homme a pris 
le nom des Puccî. 

Vous en jugerés , Meffieuts , comme 
il vous plaira; pour moi je fuis d'avis d'a- 
bandonner VAnti-PucciuSj & de paffer à 
VAntfSixtus. 

ANT I-S I X T E. 

aLttti-Siite. 34. T 'Auteur de I'Anti-Sixte (i), 
^ Jl^ c'eft-à-dire de la Satire qu'on pu- 
blia fous ce nom contre le Pape Sixte- 
Quint pendant les troubles du Royaume, 
n'étoit pas un des fauteurs de la Ligue 
si des Faâions Etpagnolle & Italienne, 
comme il vous eft aifé de juger. AÎaîs 
d'un autre côté fi l'on, veut sVn rappor- 
ter à quelque^ Religieux , à des Italiens 
ou à des Efpagnols, on s'imaginera qu'il 
étoît engagé dans le parti des Huguenots. 

C'eft 

^ 1. f. Baylepage 3049. de la {.édition trouve que 
Baillet ne caiaéitérife pas bien I*Anti-Sixte , 8c croit 
que ce livre eft peut-être le même qui a pour titre: 
^, Moyens d'abus, entreprifes, ôc nullités, du rcs* 
•» crit, & bulle du Pape Sixte V. du nom , en date 
«* du mois de Septeaibie 1515. contre le SéréniflSme 
9» FxiAce Hcnii de Bouxboa Koi de Navarre, 8c 

P9 Ucnn 
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C'cft ce qui le porta peut-être à fuppri- Ami-Siitct 
mer fon nom pour nous Ôter fa con- 
noiffance. Mais nous avons appris par 
d'autres voies qu'il n'étoit autre que Mr. 
du Fay, petît-fils du Chancelier de l'Hos* 
pital. Pour donner plus d'étendue à cette 
découverte, j'ajouterai que cet Auteur cft 
le même que celui à qui les ans connois- 
ièurs attribuent un autre Livre anonyme 
qui parut en ces tems-là fous le Titre 
d* Excelle ff s Ç^f Hères Difcours , &c. Si je 
vous apprens qu'il a fait encore deux au- 
tres Ouvrages du même caraâére, dont 
le .premier s'appelle \^Anti-Efpagnol{x)^ 
ou Ethortàtîon à rentrer fous l'obéïflance 
de Henri IV. & l'autre, Francophile contre 
lefcoHfbirations du Roi d'Efpagne^ du Pa* 
fe^ i^ des Rebelles de France \ vous n'au- 
rés pas de répugnance à croire qu'il a été 
très -capable de faire VAnti -Sixte. Mais 
fi par refpeét pour le Saint Siège vous 
n'ofés prononcer fur la Religion de l'Au- 
teur de r Anti-Sixte, vous ne ferés pas 
difficulté de reconnoître ailleurs que l'Âu- 
t&xz de l'Anti-Efpagnol étoît un Catholî- ' 
que 2élé pour fon Koi contre le Pape & 
le Roi d'Efpagne. 

ANTI- 

» Henri de Bouibon Prince de Condé , par un Ca- 
„ thollque, Apoftolique, R^omain, mais bon Fran- 
,> çois, & très-fidélc fujct de U Couronne de Fran- 
„ ce. Mais il (è trompe, ce livre n'étant autre qoe 
celui qu'indique Mr. deThou 1, %%, de Top Hiil. page 
4*. & qu'il dit être de Pierre de Beloy Avocat du 
jR^oi au ratlemeni de Touloufe. 
^ fi Doac U cft pad^ n. tti. 

I 2 * 
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ANTI-SOCOLOVIUS. 

Anti-Soco- Sf* T T ^ Polonois nommé Socolow, 
loYLus, KmJ qui étoit né^ ou du moins qui 

avoit été élevé dans les opinions nouvel- 
les de ceux qui fe font féparés de VEgUfè 
Romaine, ayant depuis reconnu la vérité 
de la Religion Catholique dans fes leân* 
res & dans fes coriverfations ; s'étoit fait 
un devoir de confcience de changer de 
parti. Il avoit même fait quelque chofe 
de plus en publiant les motifs de fa con- 
verflon, foîtpourlà propre judificatioo» 
foît pour contribuer a la converfion des 
autres égarés. C'eft , Mcffieurs ,. contre 
ces motift qu'un Proteftant d'Allemagne 
nommé Sebaftien Finck , a mis en lumiè- 
re VAnti-Socolovius. L'Ouvrage eft écrit 
en Allemand. C*eft ce qui m'oblige d'en 
demeurer là en vous marquant que le Li- 
vre paroît imprimé à Schleufing in-ii. 
l'an 1633. La datte pourroît être fufpeâe 
de falfification par l'inadvertance de quel- 
que Ouvrier d'Imprimerie, s'il étoît évi- 
dent que ce Socolovius fût le même que 
Stanidas Socolow , qui étoit cinquante 
ans auparavant dans Je fein de l'Eglife 
Catholique, & qui a publié pendant plus 
de trente ans divers Ouvrages pour la dé- 
fenfe de la vérité à Cracovîe , ï Ingol- 
(ladt , à Cologne & dans diverfes auttes 
^ Villes foumifcs au S. Siège. 

Si d*un autre côté je connoifibis auffi 
particulièrement ce Sebaftîen Fînck que 
je pourroîs faire Galpar Fiack, ou deux 

ou 
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ou trois Allemands du même nom ; il Antî-Soct^ 
me feroît moins difficile de juger de la loviu^ „ 
datte de Timpreffion de fon Livre, dont 
je n*ai jamais vu que le titre. 

ANTI-STAPLETON- 

36. 'irOîcî, Meffieurs, le premier des -^"^'î-^»»^ 

y ^^ti qu'il me fouvienne d'avoir ^^^^^ 
vu fortir de l'Angleterre , continua Mr. 
de Rintail. Vous allés voir deux Combat* 
tans qui ont fait plus de bruit dans le 
monde que Finck & Socolow. Mais je 
Yeux auparavant vous faire remarquer à 
la gloire de la . Nation Angloife que ces 
Ecrivains dans leurs plus grands empor-» 
temens contre l'Eglifè Romaine, fe font 
très-rarement deshonorés par ces Satires 
ridicules qui portent le Titre àiAnti, 

Vous me furprenés , dit Mrl de Bril- 
lât. Quoi parmi tant d'efprits déréglés de- 
puis rApoftafîe de c^ Infulaires ? Quoi 
girmî tant d'ennemis bixarres de l'Eglife 
omaine, parmi ces monftrueux Chré- 
tiens dont l'Angleterre a produit tant d'es- 
pèces différentes fous les noms d'Indé- 
pcndans , de Familiftes , d'Anabaptîftes de 
nouvelle efpéce, de Quouacres ou Trem- 
Ueurs, de Sabbataires & Anti-Sabbataircs, 
de Hétérînghtonîcns , de Browniftes, de 
Séparatiftes , de Nonconformilïes, deRo- 
bînfoniens , de Barrowiftes , de Fanati- 
ques, de Seckers & Waîters, d'Eraftiens, 
&c ? Quoi , dit-il ^ parmi tant d' Adverfai- 
res de notre Religion , fi peu à^Anti con- 
tre nous ? 

I 3 Les 
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Sànti-^t- Les différends, repartit Mr. de Rintail, 
fictdik qne ces 5e6èaîres ont eu à démêler avec 
les Conformiftes & les Puritains , avec 
les Epifcopaux & les Presbytériens , les 
ont tellement occupés, qu'ils n'ont gué- 
res eu le loifîr de fonger à nous .• & je 
puis vous afliirer que VAnti-SiaPletoff ne 
nous e(l pas venu de leur part. Il a pour 
Auteur un célèbre Théologien de l'Eglifc 
Anglicane nommé Guillaume Whittac- 
ker , ou , félon notre manière de pronon* 
cer, Ouîtacre, qu'Ameflus n*a point faîr 
difficulté de ranger parmi les Puritsuns^ 
quoiqu'il fût Membre du Clergé. 

Whittacker étant à Cambridge avoît 
ictit fur l'Ecriture-Sainte en 1^88. mais 
il s'en étoit acquitté d'une manière con- 
forme aux préjuges de fa Sede. Il avoît 
entrepris de combattre principalement BeK 
larmîn , efpérant d'adquérîr quelque nom 
adx dépens de celui d'un Adverfaire fi for- "^ 
midable. Bellarmin ne lui fit pas l'hon- 
neur de lui répondre, de forte que Whit* 
tacker le jugeant un peu trop indifférent, 
fit un nouveau Livre fur le même fujet , 
qu'il fit imprimer deux ans après dans la 
même Ville. Quoiqu'il eût employé dans 
c« nouvel Ouvrage tout ce qu'il croyoit 
^ capable de réveiller un homme en léthar* 

gîe, il eut d'un côté le chagrin de n'avoir 
pu émouvoir Bellarmin , & de l'autre il 
fevit repouffé par un Doâeur de Lou- 
vain auquel il n'avoit point fongé. C'étoit 
un Catholique Anglois, nommé Thomas 
Staplet.on , retiré aux Pays-Bas Efpagnols, 
mais que le grand âge & les fréquens com- 
bats 
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bats pour la Foi Catholique avoicnt rendu Aml-St*^ 
expérimenté dans la Théologie Polémi- plctoa. ^ 
que contre les Hérétiques de fon tems. 

Stapleton fit donc un Ouvrage dîvîfé 
en trois Livres pour défendre contre 
Whittacker la caufe que Bellarmin avoît 
foûtenuè touchant ratttorité de TEglife 
iur ce qui concerne Tapprobation ou rex- ' 
plication de TEcriture, & il le publia à 
Anvers />i-8. l'an 1 J92. pour la première 
fois. 

-Whittacker fe fentit rudement pouffé 
» dans cet Ouvrage, mais le déplaîfir quMl 
en conçût n*étoit pas Tunique fource de 
fon reflèndment contre Stapleton ^ Il fc 
foQvenoit encore de la monification qu'il 
avoit reçâë de fa part peu de tems aupata<^, 
vant au fujet de fon mariage, i l'occafion - 
duquel il Ce trouvoit raillé de nouveau 
dans ce dernier Ouvrage. De forte qu*U 
ne crut pas pouvoir fe vanger de lui qu'en 
lui oppofitnt fon A^tt'fStapUton^ qu'il fit 
publier dans la même Ville de Cambridge 
l'an I5'94. in-%. conjointement avec ùl 
Duplique touchant l'autorité & Vautopis* 
tie de TEcriture-Sainte 

03^ Voila ce que je fai de l'Antî-Staple» 
ton , mais voici deux mots de la vie & 
des emplois de fon Auteur & de fon Ad^ 
verfaîre* Guillaume Whittacker naquit 
dans le hameau de Holme. dépendant de 
la Pafoiflè de Brundley au Duché deLan-» 
caftrel'an 1548. (0- 

A treize ans on le mit au Collège i 

Lon* 

I. £1 Abd. AfihoQ & M. Adam« , 

14 
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,5iiiiri. Sta- Londres, où il avoît fon oncle maternel 
Fîctpiu Doyen de Saint Paul, qui Tenvoya à dir- 
huit ans faire fà Philofophîe au Collège 
de la Trinité dans rUuiverfité de Gani-' 
bridge, où il paflà Bachelier & Maître es 
Arts. Peu de tems après il fit les cfl&îs de 
lîtérature par des verfions Grecques qu'il 
fit du Catéchifine & de la Liturgie. U 
ctoît encore fort jeune lorfqu*on le' fit 
Préiident des Aâes de Philofopfaie. Mais 
il fe de'fit de cet emploi pour s'appliquer à 
la Théologie & à la leôure des Pères, 
& Ton remarque que pour ménager fa» 
ianté au milieur de ^s travaux , il fe diver* 
tifloît rété à l'arc, à l'arhalête & i la^pé- 
i:he, & l'hiver aux échecs: Etant devena 
ProfeflTeur Royal en Théologie en IS79^ 
il fe mît à écrire de la controverfe contre 
Campian , Durée , Sandors , Rainold , 
Bellarmin & notre Stapletc»i. Il pa(& 
Doâeur en Théologie de la Faculté de 
Cambridge l'an 15-82. & il devint Priacîr- 
pal du Collège de S.Jean l'Evangé lifte eu 
1586. Il paf]&à de fécondes noces, & il 
mourut un Jeudi quatrième jour de Dé- 
cembre de Tan iS9S' ^^ ^^47* ^umée 
de fon âge. 

Stapleton étoît de Hemfcld, petite Vil- 
le du Comté de Southfex (i) & il vint 
au monde la même année & le même 
mois que Thomas Morus fut décapité. 
Le nom de Thomas qu'on lui donna au 
baptême lui plut fi fort, que pour en rei- 
hauifer la b«iuté il fit un Livre des trois 

illus* 
j. D*autie$ opt dit ï Chcftci, , 



y Google 



I. p. C. I. ANTI-CATHOt, PrOT. 201 

îlluftres Thomas, favoîr; Dîdymc l'Apô- idit^si^ 
tre, Becket r Archevêque de Cantorbery, FlctoiH 
& Morus Chancelier d'Angleterre. 11 fit 
fes études à Winchcfter & à Oxford, après 
quoi il fut Chanoine de la Cathédrale de 
Cheftcr. Mais la face de l'Eglife ayant 
changé en Angleterre, il fe retira à Dôuay, 
où on le fit Profeflèur des Saintes Ecritu- 
res après qu'on eût reconnu fon mérite. 
Lie Roi d'Èfpagne l'honora enfuîte d'une 
chaire de Profefll ur Royal cn^ Théologie 
à Louvain, où il fut fait aufli Chanoine 
de S. Pierre , & Doyen du Collège de Hil- 
varbeck. Ce fut en vain que le Pape Cle- 
ment VIII. voulut l'attirer à Rome avec 
de grands avantages. Il mourut à Lou- . 
vain le douxiéme jour d'Oâobre de l'an 
1598. 

ANTI-TANNER. 

37. 1* TA, dît Mr^Tcrlaîne entendant Antî- TtiS 

1 J prononcer VÀnti-Tanner , c'eû ncx. 
VAuti que vous nous avés promis lors^ 
que vous foifiés rHiftoiredcryf;ir//-Gr<//êr. 

Vous me faices plaifir de vous en fot»- 
vcnir, répondît Mr. de Rîntail ; puifque 
}'ai à faire à des Auditeurs qui ont fi bon- 
ne mémoire, ils me dîfpenferont de rép6* 
ter tout ce que j'ai dit en cet article tou* 
chant le Colloque ou ht Conférence de 
Ratîsbonne tenue au commencement de 
notre fiécle entre les Catholiques & le» 
Luthériens par les foins du Duc de Bas- 
viére & du Duc Palatin de Neubourg. 

pabrége donc ce qui me refte à v^w 
l S dir* 
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Anti-^tn- dire de VAnti-Tanner. Les Protcflans qui 
»•«! jufqu'ici n'ont pas eu fujet de le plaindre 

de leur ftérîlîté pour les Satires , firent 
paroître deux AmWtanners en une même 
année. L'un eft celui de Gilles Hunnius., 
dont je vous ai parlé, comme étant l'Au- 
teur de rAnti-Gretfer. Il avoit vu la part 
que le Père Tanner avoit eue au Collq- 
que, & il avoit lu la Relation hiftoriquiC 
que ce Père en avoit faite pour faire cefler 
tous les faux bruits que les Hérétiques 
avoient répandus parmi le Peuple contre 
la vérité de ce qui s'étoît paffé au Collo- 
que. Mais il n'avoit pas été fatisfait d'un 
récit trop peu favorable à fon parti. Pour 
prévenir les effets qu'il craigno't de & 
leâure, il fit une contre-Rélaiion , c'eft- 
à-dîre , une Hîftoîre à fa mode du Col» 
loque de Ratisbonne, qui parut en 1602. 
à Wittemberg en Saxe. Le Père Tanner 
ne crut pas devoir laifler cet écrit fans 
Réponfe: & non content d'avoir fait ré- 
imprimer fa Relation en Latin & en Alle- 
mand à Munich en Bavière, il publia en- 
core des Réflexions fur celle de Hunnius 
fous le Titre i! Examen Narrationis quam 
HiftoriCiS Relationis nomme infignitam de 
Colioquio Ratisbonenfi edidit JEgtdius Hun'- 
»/«/-Prrfif//V^»j', à Munich i6oi./»-4. C'eft 
contre ce dernier Ouvrage que Hunnîup 
écrivît fon Anù-Tanner , qu'il fit imprî- 
mer des la même année à Wittemberg. 
Cet Auteur ne furvêquît pas Jong-tems i 
(on A nti- Tanner , & il mourut dès le 
commencement du mois d'Avril de l'an- 
née fuivante, comme je vous l'ai fait rc- 
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marquer dans Tabrégé cJc fa Vie. Cet ac- AmKTaari 
cîdent ne fit point perdre gu Père Tanner ^^'^ y 
le defièin d'une Réplique. Il en publia une 
dans laquelle il donna une Défenfe de fa 
première Réfutation de TAnti- Tanner » 
& des Remarques fur la mort de fon Au- 
teur. Elle parut à Munich l'an 1603. în-4. 
întkulée Apolo2;eticus pro compendiaria Re^ 
b$tione de Colloquio Raùsbonenfi 1 601 . ad^ 
verfùs Anti-T^annerum^ cum Appendice de 
marte Mgidïi Hunniu 

§. II. 

L'autre Atiù -"Tanner a pour Auteur un 
Théologien de la même Seâe nomipé 
Jacques Hailbronner. Je ne puis vous dire 
s'il y avoit eu du complot & de la con- 
vei»îoi> entre Huôniu^ & lui , mais je 
trouve* une corrcfpondance admirable 
d'humeurs comme de fentimens entre 
eux ^ lorfque je vois que tout éloignés 
qu'ih étoicnt de pays, ils ne laifférent pas 
de compofer, & de &ire imprimer en nie- 
me tems & fur le même fujet chacun un 
Livre fous un Titre tout fcmblablç. Car 
ceiut en 1602. que. Hailbronner fit paroî^ 
tre:fon Anti-Tamer contce la Relation 
que le Père Tanner. avoit faite du CollQ- 
que de Ratisbonnç, mais ce fut à Francr 
fort qu'il la €t: imprimer. Le Père Tan- 
ner ne lui fit pas l'honuiwrf de lui répon- 
dre, ainfi4'afFaire?fittit de ec, côté-là.. 
, «5» Hailbronner ou Heilbrunn^n étoît 
né -l'an 1^548. dans Ebertiiig,. Village d^ 
fiaillti^e ifc Vaihîng au Dufihé d^ W^r- 
lcOTt)erg en Souabe. Il fit fcs études a 
, ;. I 6 v; Studt- 
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Inti-^Tân- Stodtgard , & fut L'un des Boarfiers du 
*«t Duc Chrîftophle dans Alpîrsbach. Il alla 

continuer enfuîtefes études à Maulbroon, 
puis à Tubîngue , on il paflà Maître è$ 
Arts, & fc mît fur les bancs de la Théo- 
logie. En IS73' il fit quelques voyages, 
& à fon retour il fe maria dans' Tubîngue 
le 12. de Juillet i57f. & trouva de rem- 
ploi dans la Ville des Deux -Ponts , oa 
Zweibruck, jufqu'en 1580 II paflà Doc- 
teur en Théologie à Tubingue Tan ij'77» 
(i) Ilfutapellé enfuite dans diverfes fonc- 
tions de Prédicateur, de Pafteur & d'ins- 
peâeur dans le Palatinat du Rhin & dans 
le Duché de Wurtemberg , où il ne put 
s'accommoder. L*an 15^1. on le fit Sur- 
intendant du Diocèfe d'Amberg au Pa- 
latinat de Bavière , qui étoit alors du haut 
Palatinat du Rhin, dépendant du Comte 
Eleâeur, mais il y fut long-temsinquié^ 
té par fon Prédéceflèur qui avoît été dé* 
poie. Après un long & fâcheux procès, 
il fut obligé d*ett fortîr Tan I5'8f. & il pas- 
ia à Neubourg , où il fut Prédicateur pcn» 
dant près de trente ans. Il fe trouva au 
fameux Colloque de Ratisbonne, qui 
cothmença au mois de Novembre de>IVui 
1601. où lui & les autres Proteftans pré* 
tendirent vainement avoir eu davantage 
fur les Doâeurs Catholiques. Gtù le 
lujet dé fon Anti-^Tanner aufiS^Uen que 
de celui de Hunnius. Le Prince Palatia 
Wolfgang Guillaume qui avoit procuré 
avec fon Père Philippe- Louïs Dut de. 
Neubourg le Colloque de Ratisbonne 

I* li Tkwnmio apwd H, Witij 
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pour les Proteftans , comme le Duc de Antî- Ttà 
Bavière pour les Catholiques , s*étant en- act» 
fuite converti à l'Eglife Romaine, Haîl-* 
bronner fevît obligé de fortir de Ion em» 

Îloi , & vint fe réfugier dans fon pays aa 
)uché de Wurtemberg Tan lôif. 11 per- 
dit fa femme dans ce voyage après qua- 
rante ans de focîéié conjugale. Peu de 
tems après le Duc Yt fit Abbé de Bebenhus 
& Surintendant Général des Eglîfes qui 
en dépendoient. Auffi-tôt il fe remaria , 
quoîqti'il fût dans la fbîxsante-huitiéme 
année de .fon âge, puis îl mourut d'apo- 
pléxîe le fix deï^ovembre 1619. (2). 

Je ne ferai pas fi long dans l'abrégé que 
je veux vousïaîre de la Vie d'Adam Tan- 
ner. Il étoît d'Infpruck au Comté de Ti- 
rol, & étoit venu au monde l'an lyyi. 
Il fut reçu chés les Jéfuîtcs Tan 15^0. & 
^près deux ans àc Novidat il acheva chés 
eux la Philofophîc qu'il avôit commencée 
dans le monde. On le mît d'abord à la 
Théologie fans lui faire enfeigncr les Hu- 
manités ni la Philofophie ftlon la coutu- 
me de la Compagnie. Il profefla la Lan- 
gue faînte à Ingolftadt; la Controverfe, 
puis ht Morale à Munich. Après le Col* 
loque de Ratîsbonne, d'où Alegambe dit 
qu'il fortk triomphant avec Gretfer & les 
auti^s Catholiques, il prit le bonnet de 
Doâeur, & enfeigna la Scholaftique à 
Ingolfladt pendant quinze ans. Il it les 
quatre vœux le 29. d'Août de l'an 161 7, 
Il fut Profeffeur en Théologie à Vieiine 

açrès 
p le cxoii 9^1) fyx^t le xd. <VÀTiiJ| 
I 7 
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A-ntî-Tan- après Bécaii, puis Chancelier de TUniver- 
ttcr. fité de Prague. Maïs les Suédois étant en- 

trés en Bohème , il voulut s'en retour- 
ner dans fon pays du Comté de Tirol ^ 
& il mourut en chemin travaillé d'hydro- 
^ pifie & de léthargie dans le petit village 
d*Uncken le vingt- cinquième jour do 
Mai de l'an 1632. 

Voyons V Anti-l^alërien qui fuit l'Antî* 
Tanner dans mon cahier. 

ANTI.TRINITx\IRES. 

ANTI. SABBAT AIRES. 

ANTI.SCRIPTURtSTES,&c. 

Anti-Ttî- 58; TE m^apperçois, dit Mr. Terlaîne, 
wiaire», j q^ç ^q^^ y^Qj attachés à quelque 

ordre:alphabétique dans \t dénombrement 
de vos Anti. Oui , répondit Mr* de Rin* 
lâîl , mais feulement fuivant les clafïès 
différentes dans lefquelles je les ai rangés, 
de forte que vous me voyés à la fin de 
mon alphabet, parce que ic me trouve à 
la fin des Anti des Hérétiques comre les 
Catholiques. Quand je vous ferai voir 
reux des Héréuques contre les Héréti- 
ijùes, ce qui fera le "fujet de notre pre- 
mière converfation , vous me verres com- 
mencer de nouveau le même ordre alpha- 
bétique. 

- § L^ • . ^. 

PermettÔMifioi donc, repartît Mr.:Trr- 

iaine, 
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laîne, de vous faire remarquer qu'en pas- Antî-Tii- 
faut de r Antî-Tanner à l'Anti-Valerien 1 ûi^aîie». 
votts omettes les. Ânti-Trinitaires. Vous 
ne me perfuaderés pas que cette race 
àkAnti vous eft inconnue après tout l'é- 
clata les brûîts qu'elle a faits dans l'Eu- 
rope, s'étant multipliée jufqu'à fournira 
Chriftophle Sandius de quoi faire du Am- 
ple recueil de leurs Titres un jufte Vo« 
lume qu'on a imprimé >après fa mort fous 
le Titre de Bibliotheca Anti-'ïrmitarso^ 
rum. 

Je ne vous nîeraî pas, répliqua Mr. de 
Rîntail , que cette Bibliothèque foit un 
Recueil d'écrits contre le Myftére de la 
Sainte Trinité , & contre 1^ créance que 
les Catholiques , les Luthérieqs & les 
Calvinîftes ont fur ce point. Mais croyés- 
vo.us que le titre odieux qu'on a mis à la 
tête de ce Recueil , foit celui que les Au- 
teurs des écrits particuliers qui y font rap- 
portés auroient voulu donner à leurs Ou- 
vrages. Je n'en connois pas un qui fe foit 
qualifié d* Antî - Trinitaîre , quoique les 
deux tiers le fuflènt dans le cœur comme 
dans leurs Ouvrages. Les Proteftans fe 
font donnés eux^noénies la qualité d'An- 
tî-Papiftes , comme nous l'avons vu., 
lorfqu'ils ont attaqué ceux qui recon- 
noiflènt l'autorité fpîrituelle du Pape. Les 
Sodniens & les nouveaux Ariens plus 
î^iroits & plus délicats empoîfonneurs 
n'ont pas jugé à propos de les. imitée 
dans CCS manières oflfenfantes , quoiqne 
plufieurs d'entre eux ne fefoîent pas moins 
ouvertement déclarés contre la Sainte- 
Trinité,' 
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Àntî-Tti- Trinité , que les Proteftans contre le Pa- 
lûttiicé. pe. Je ne me foavîens pas d'avoir remar- 
qué d'autre /Imi perfonnel dans toute cet- 
te Bibliothèque que VAnù-lVujeçk de So* 
cîn , outre ce que je vous aï rapporté de 
Vorftius Car j'excepte toujours du nom- 
bre des Titres Satiriques les /^»W-réels, 
tels que les Antapologîes, les Aniîcrf/es, 
les Antapodixes que les Sociniens ont eu 
occalîon d'employer auflî fréquemment 
que leurs ^ Adverfaires fans attaquer les 
rerfonnes. 

$. IL 

WaMka*^" J'auroîs à mon tour, pourfuîvît Mr. i^ 
* Rintail , quelque fujet de trouver à redire 
à réxaâitude de Mr. de Terkine, qui n*a 
point remarqué Tomrffion des Anti- 
Sabbataires & des Anti-Scrip- 
T u R I s T E s entre . VAnti - Pueàus & 
VAnti'Sixtus. 

Les Anti-Sabbatatres font incompara* 
blement moins nombreux & moins à 
craindre que les Sociniens, ôt je les crors 
aujourd'hui fort affoiblis , & renfermés 
dans les Ifles Britanniques. J'ai évité à 
rdeflèin de vous en parler , parce que je 
n'ai connu leurs perfonnes & leurs Ecrits 
que dans les Ouvrages de ceux qui les- 
ont refutés ou de ceux qui nous en ont 
fait THiftoire (i) : leurs Livres ne font 
pas encore veims jufqu'à moi. Cependant 

Os 

I, Kemp, de txib^ Hiexaxch, p. n^i 
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ils ne font pas &i û petit nombre que Anti-Stb* 
vous pourries vous Timaginer , & Wil- bataixct, 
kinfon (2) les appelle rigantea Anti-Sab* 
batbariorwn volumina dans la Lettre qu*fl 
écrivît Tan lôs^- à un Curé d'Angleterre 
nommé Daniel Cawdrey qu*il loue d'à? 
voir heureufèmeat combattu ces Adver- 
iàîres du Dimanche ou du Sabbat des 
Chrétiens. Il nomme panni les princî* 
paux de ces Anti-Sabbataires , Trask , 
Ëroad.» Oockford, Braburn , Pocklîng- 
ton , Heylin , Down , Ironfid , Fisher 
qui fe qualifioit d'Ecuyer , & François 
WhîteEvéqued'Ely- 

$.111. 

Les Antî-Sabbataîres doivent être con» Antî-$€rîf* 
fîdérés comme étrangers à notre fujet, t«"lft««- 
s'ils ne fe font donnés eux-mêmes cette 
qualité à la tête de leurs Livres , foit 
pour attaquer foit pour déshonorer leurs 
Adverfaires. 

Qui m*empêche, reprît Mr. Terlaîne^ 
d'en dire autant des Anù-Scrtùturiftes que 
vous venés de nonuner ? Rien ne vous 
en empêche , répondit Mr. de RintaiK 
Vous pourrés même ajouter que ces der- 
niers qui font une branche féparée des 
Indépendans, & qui peuvent paflèr pouf 
les Frères des Trembleurs , font encore 
plus éloignés de notre fu}et que les Anti- 
Sabbataires. Il en eft de ces Seâaires com- 
me 

2. ?. 151, OpttfCt in Txx, de jQze difia. Diei Do- 
nimc» 
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Anti-Sctip- me des Anti'-Sacramentaires , des Antt^ 
îttiîftcj, Adiaphortjies , des Anti * Mariens ; des 
Antidico-Marianites , des Anti-TaBes , des 
Anti'Nomiens ^ & des autres Héréciques 
anciens & nouveaux donc vous ne fériés 
pas d'avis que j'cuflè chargé mon cahier. 
- Je fui« pour vous , dit Mr. de BrfUar , 
contre les amateurs de digreffions ; fe 
iuis afTuré que Mr. Terlaine confent 
maintenâDC que vous paffiés à votre An* 
tî-Valerien. 

. ANTI-VALERIEN. . 

Anti-Vtle-39. f^Et Anti'Falerien dont j*ai peu 
V-^ de chofes à vous dire , repartît 
Mr. de Rîntail en reprenant la fuite de 
fon cahier , eft une inveâive de contro* 
verfe écrite par un Luthérien de ces dcr^ 
niers tems contre un célèbre Gapucln de 
Milan qommé Valeriano Magni , que 
nos. Ecrivains François appellent fbarent 
Valcre le Grand, & lès -Latins, Vakrius 
Magnus & non pas de Magnis.- 

Le Proteftant , reprit Mr.^ Terlaine ^ 
jgnoroit apparemment le furnom du Perc 
Capuchi, puifqu'il n'a point appelle fon 
Ouvrage Anti-Magni. Autrement je Tac- 
cuferois d'avoir eij moins d'adreffe , & 
H)oins d'expérience que fes confrères ^ 
qui attachent non pas les nomsdebat^» 
me, mais les furnoms de leurs Adver» 
faites à leurs Anti. Autant que je puis 
m'en fouvenîr, nous ne vous avons pas 
encore entendu alléguer d'Ami -Martin, 

d'Anti» 
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d'Ami- Robert , d'Ami -Pierre, d'Ami- A«i^T«le- 
Jacques, ni d'Ami ^Thomas. "^» 

A dire vrai, ajaura Mr. de Brillât, je 
ne trouvcrois pas les Becans, les Bellar- 
miQS , & les autres affès bien défignés par 
CCS fortes d'y^«//, parce qu'enfin ils n'ont 
pas été les uniques Martins , ni les uni- 
ques R^berts de ce monde, & que cette 
pratique pourroît rendre les titres de ces 
Satires encore plus équivoques, qu'ils ne 
paroiflènt monîlrueux. 
. Vos réflexions , dit Mr. de Rîmail ^ 
font horines pour d'autres que des Capu* 
ctitts. Ces Religieux pour nous perfuader 
que c'eÛ fatis réfcrve qu'ils renoncent au 
monde & à fes dépendances , lorfqu'iU 
font leurs vœux folemnels, ont coutume 
de laiffer à la porte de leurs Couvents les 
furtioms de leur famille , fe contentant 
d'un nom cte Caleftdrîçr auquel ils ajou- 
tent ordinairement cejtû du lieu de leur 
naiffancc, ^înfi - Vous, rp'AVOuerés qu'un 
Anti'Magui n'auroit pas été propre i 
marquer une Satire fmtc contre une per- 
fonne qui ne fe faifoît connoître dans le 
monde que fous le nom de Valcrien de 
Milan. Je ne dîfconviens pas que fa ré- 
putation extraordinaire n'ait fait faire une 
exception à aatc pratique , ^& qu'on ne 
l'ait appelle auflî fort commuûémem :Vt« 
lerius Magnusf : maïs comme fa famiUe 
étoît affés îlluUre, & nombrcufe dans tout 
le Milanez , on auroît été en danger de 
prendre un Magni pour un autre. Il eft 
vrai que c'eft retomber par un autre en- 
droit dans l'inconvéniem de l'équivoque. 

Mais 
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Ami Tiie- Mais enfin je ne ^rétens pas jufttâer le 
««û. titre d'Antî-Valerien plutôt que celoî 

d*Antî-Magnî ; & vous trouvères bon 
s'il vous plaît qu'un Catholique ne (è 
croye pas obligé de s'intéreflcr dans l'ima- 
gination , ou aans la paffion de l'un des 
ennemis de fon Eglife. 

L'Auteur de VÂnts^Paleriem qui étoft 
un Théologien Allemand nommé Habcr- 
korn , çoniervoit depxAs plus de dix ans 
h volonté de vanger fon parti de la plaie 
que le Pcre Valerîen lui avoît faite, par 
BU Livre de Controverfe imprimé à Vien-* 
ne en Autriche l'an 1641. £ous le titre «te 
yudicium de Acatholkvrum , ^ CathoH^ 
€orum régula credendi. Ce qu'il fit dans 
cette intention , parut à Gieflen l'an i6j'2» 
#»-4. fous le titre à* j1 If ii'Valenattus ^ id 
cft folida isf fuccinSa Refutatio dkorum 
Traéiatuum faUaciffimontm f^alenam il£f- 
dioJaftfnfis Papiflte , fuos vocat Judicmm 
de Âcathûlicorum , i^f CatboUcorum reguls. 
fredendiy &c* 

Ce fut vers le même tems que l'on prt* 
tiqua une entrevue entre le Père Valerien 
& le Sienr Haberkorn ; & il feroît à fou- 
haiter que ce Père fc fût donné la peine 
d'écrire & de publier une Réiatk>n de la 
Confétence qu'ils eurent enfemble fur le 
même fujet, comme Haberckorn eut la 
curiofité d'en compofer une de fon côté 
pour ticber de prévenir le Public à fon 
avantage. Mais fes Miffions & les mou- 
remens continuels que lui donnoient fon 
état de vie ambulante ne lui en laifférent 
pas le loilir. C'eft ce qui me donne liea 

de 
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de finir cet article en vous difant un mot Anti^Yakr 
de la vie de Tun & de l'autre. licn^ ^ 

0^ Pierre Haberkorn naquît à Butsbach 
dans la Weteravie Province d*Allem^ne 
entre le Rhin & le Landgraviat de Heflë 
le neuvième jour de Mai de Tan 1604. 11 
devint orphelin èiXïS fon bas âge, mais il 
trouva des pfrfonnes charitables qui firent 
enforte que cette dilgrace ne fe répandit 
pas fur iès études, A vingt-deux ans il al- . 
la étudier en Théologie dans TUniverfité 
de Marpurg; à trente -deux, il devint 
Profeflèur en Phyfique , & il prit les dé- 
grés de la Faculté de Théologie. Dix 
ans après , il fut fait premier Infpeâeut 
ou Surintendant du Dîocèfe de Gieflèn 
quieft du Landgraviat aufïï-bien que Mar* 
piwg. L'Univerfité de la Ville de Gieilën 
ayant été rétablie pendant quMl y demeu- 
roit ; il fuccéda à fon bcau-pcre Fewrbon 
dans la chaire de premier Profeileur en 
Théologie. 11 mourut il y a environ treîie 
ans (i) après en avoir vécu près de 72. & 
en avoir paflë 42. & quatre mois avec fà 
femme. 

Le Père Valericn étoît de la Noble 
Maifon des Magni, comme je vous ]*ai 
déjà fait remarquer. 11 naquît à Milan ou 
dans le Milanex vers Tan i f 87. mais ce 
ne fut qu*cn recevant Thabit de Capucin 
qu*il prit le nom de Valerien. Il fut long- 
tems Maître des Novices & fouvent G»> 
dien des Maifons de fon Ordre. 11 profeflà 
auffi la Philofophie & la Théologie, & 

comme 

I, f . C'cft-à-(Uic ?eri U7^^ 



y Google 



a 14 Satir. Personn. II. Entret. 
Anti-vale- commc H étoit fort expérimenté dans la 
tien. Controverfe^ le Pape Urbain VIII. qui 
avoit beaucoup d'eftime & de confidéra- 
tion pour lui» le fit Miffionnaîre Apos- 
tolique par toute 1* Allemagne, la Polo- 
gne, la Bohème & là Hongrie;, & le dé- 
clara Chef des Mîflîons du Nord. On étoit 
pcrfuadé qu'il n'étoit pas moins expéri- 
menté dans la Politique que dans la Théo- 
. Jogie, c'eft ce qui porta les Puiffances de 
l'Europe à Tenroyer eii diverfes Ambaiïa- 
des. Il fe trouva par ces routes fort près 
du Cardinalat , mais le généreux mépris 
qu'il avoit fait des grandeurs de la terre, 
le fit réduire aux fatigues de la Miflion, 
où il travailla avec tant de zèle qu'en 1618. 
il fut aflbmmé (i) par les Hérétiques & 
palTa long-tems pour morte II eut aufiS 
beaucoup à foufirîr de là part des Pérî- 
patétictens qui le conlidéroient comme 
l'ennemi de leur Ariftote. On le jctta 
dans un affreux cachot fous quelque pré- 
texte de nouvelle entreprife ; mais il ett 
fortic à fon honneur, av^c l'alfi (lance de 
l'Empereur Ferdinand III. Il fe redra fur 
la fin de fes jours à Saltzbourg où il mèu- 
rul âgé de 75-. ans^ dont il en avoît pas- 
fé 60. dans l'Ordre des Capucins. L'His- 
toire de fa mort fe trouve dans uti petit 
Livre imprimé Tan 1662. /«-ii. fous le 
titre : Relatio vtridica de piê obitu R. P. 

^ A'NTI- 

1. ir. Le mot Ajjommê de la manière dontil cft id 
employé» ne peut fîgjûfiet que «1^ 
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ANTI- VENATOR. 

40. "^7 0us avés pu remarquer. Mes- ^Hti.ye- 
V fleurs , continua Mr. de Rin- nator,' ' 
taîl, quelques Auteurs àiAnti qui ont pris 
Iç mafque pour attaquer leurs Adverfài- 
res. Vous avés entendu ce que je vous 
ai dît d*un Chrîftophle Agricola, & vous 
vous fouvîendrés s'il vous plaît de l'ob- 
fcrvation que je vous fais faire mainte- 
nant Iprfque j'aurai à vous parler dans 
ks autres Entretiens d'un Antonin Mo- 
raines , d'un Nicodeme Turlupîn , d'un 
Humannus Erdemannus & de quelques 
autres de la même efpéce. Mais vous n'a- 
viés pas encore apperçû jufqu'îci qu*aur 
cun de ces Auteurs eût jette le amfque 
fur fon Anti, 

Je crois être entré tout d'un coup dans 
votre penfée , dit Mr^ Terlainc : Vous 
voulés parler de ces Auteurs Satiriques 
qui voulant attacher le nom de leur Ad- 
verfaire à un Anti , femblent imiter les 
bourreaux, qui pour quelques confidéra* 
tions couvriroîent le vifage de ceux qu'ils 

attachent au gibet pour 

Vos expreflions font un peu fortes , ré- 
pondit Mr. de Rintail en l'interrompant, 
mais à cela près, vous n'avés pas mal ren- 
contré. UAnti' Venator dont il s'agit ici 
n'eft. pas une Satire compofée contre un 
homme qui ait porté véritablement le nom 
de Venator. C'^toit un Catholique d'Al- 
len^agne nommé J. Gafpar Jager. Mais 
rAutcur de cet Anti appelle Martin Béer 

Lu- 
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Anti-ve- Luthérien de profeffion quî avoît eu dî- 
a^ox. vèrfes dîfputes avec Jager fur les matières 
controverfées de la Religion , ne jugea 
point à propos de faire cônnoître au Pu- 
blic le nom de fon Advcrfaire. Il s*aviû 
donc de tourner fon Surnom quî en Lan- 
gue vulgaire iignifie un Chaileur, en un 
autre qui exprime la même chufc en La- 
tin. Puifqu'il vouloir bien fe donner cette 
licence, il lui étoît libre d'éviter le repro-. 
che d'avoir produit un monftre dans la 
compofition de fon Amti-Fenator. Il ne 
tenoit qu'à lui de chercher dans la Lan- 
gue Grecque quelque chofe de plus for- 
table à fon Anti. Il pouvoît choiOr entre 
Anù-Thereute & Anù-Cynegete. Vous 
m'avouerés que fon Adverftîre avoît 
mieux rencontré- que lui, lorfque pour 
déguifer aufli le nom de Béer qui veut 
dire un Ours en Allemand , au lieu de 
recourir au mot Hybride i^Anturfus ou 
Ant-Urfinus , il a employé alfcs ingénîeu- 
ftment celui HiAntarmque dont je vous 
parlerai plus à propos lorlqu'il fera ques- 
tion des Anti compofés par des Catholi- 
ques. 

Je ne fkî prefque rien de la Vie de Mr. 
Becr, ni de celle de Mr. Jager. Le pre- 
mier eft peut-être encore au nombre des 
vivans, étant né Tan lôiy. à Nuremberg. 
Il ne manquera pas d'être plus connu par- 
mi nous, je veux dire parmi les étrangers 
lorfque la Providence l'aura fait partir de 
ce monde. Nous pouvons \ coup fïïr at- 
tendre fon Oraifon funèbre, ou un Pro- 
granune de l'abrégé de fa Vie de la part de 

quel* 
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quelque collègue ou de quelque ami. Antt-Yct 
Nous avons tout fujet d'efpércr cela de natoc^ 
Mr. Henning Witten qui nous prépare 
les Mémoires hiftoriques à. Panégyriques 
d'une féconde centaine de Théologiens 
Proteftans d'Allemagne, dont la plupart 
font beaucoup moins célèbres que Mr. 
Béer. 

Pour Mr. Jager, je crains fort qu'il ne 
demeure dans l'oubli malgré tout fon mé- 
rite ^ & les fcrvices qu'il a rendus à l'E- 
glife. Je ne vous alléguerai pourtant pas 
d'autre raifon. de mon appréhenlion, li- 
non que c'eit un Auteur Otholique, & 
que je n'ai trouvé nulle part quM tût d'au* 
cun Ordre Religieux. 

ANTrWAGNERECK. 

4t. T'Ai deux yf»// à vous produire dç Antî-w*-' 
J Tefpéce que je viens de vous nom- g^^c^^c^ 
mer, dit Mr. de Kintail qui atfedoit de 
paroître infatigable dans la converfarion. 
Tous deux ont été drellés contre le Père 
Wdgnerech, ou plutôt Wangnereck .Jé^ 
fuite d'Allemagne. 

$.1. . , , * 

Le premier Anti-Wagnereck a 
pour Auteur un Théologien Proteitaiit 
de Souabe nommé Wilderlin, ou plutôt 
Wiiderfohn qui le fit imprimer à Tubin- 
gue l'an 1660. f»*4. L^ur çonteftatioii re- 
gardoit:ri^ri.;iue de l'ame raifonnable, & 
immortelle. Us'agiiïôit dç favoir lî elle 

Tom. FL Part. /. K ell 
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JTufi-WA- cft créée, ou înfpirée immédiatement de 
jweck. Dieu à mefore qu'il fc forme des corps; 
ou fi elle vient par propagation des pa- 
rens aux enfans, ex Traaace. Les Pro- 
tcftans font aflSs partagés fur ce point, 
& le Sieur Wilderfohn éioit du nombre 
de ceux qui n'ont pas honte de vouloir 
paflèr pour des Traduciens. Le Père Wa- 
^nereck qui foutenoît l'opinion commu^ 
nément reçue parmi les Catholiques, en- 
treprit d'écrire fur Ce fujet; & non con- 
tent d'avoir expliqué toute la queftion , & 
les raîfons ôl^s Théologiens de l'Eglife 
Romaine dans fon Traité de Traduce qui 
ptLXvx à Dillîngue l'an 1618. /»-8. il fit 
un fécond Ecrit fur la même matière^ 
pour réfuter les Théologiens Proteftans, 
& fur tout les Prédicans de la Ville 
d'Ausbourg. Ce ne fut que long-tems 
après que Wildetfohn voulut réveiller la 
querelle en faveur de fes confrères par 
fon Anti - Wagnereck auquel il donna \t 
fécond titre à'Apologeticus pre Traduce 
0ppofitus fophifhtatis ^ argutiis Henr. 
W^gnereckity iffc^ 

§. II. 

Le fécond Anti-Wagnereck eft 
l'un des pluis modetûes d'entre les Antt^ 
ti je croîs que (bn Auteur eft encore au 
inonde. C'eft le Sieur Baithafar Bebelîus 
Doâeur en Théologie, & ProfdTeur dans 
l'Unîverfîté de Strasbourig, Il étoi; âgé 
de cinquante a^s , lôrfqu'il publia fon 
Ami- Wagnereck, ou AmiJVa$tg$$erem$is 
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à Strasbourg #»-^«<ir^o Tan 1682. Ce n*eft Antî-Wi^ 
proprement qu'un petit Recueil de Thèfes gawcc^ 
Théologiques que fes Ecoliers foutînrcnt 
fous lui, & voici en peu de mots félon 
Meffieurs de Leipfick ce qui donna occa^ 
fion à cette compilation (i). 

Jean Kircher de Tubingue auî a fait le 
fujet des Anti-Kîrchers de Schragmuller» 
& de Calovius, dont je vous ai parlé dails 
l'article vingt-cinq , ayant quitté la Com- 
munion des Luthériens pour entrer dans 
rEglife Catholique , crut devoir rendre 
compte de fon changement au Public. 
Dans cette intention , il fit imprimer les 
motifs de fa converfron , & Tune de fes 
raifons, étoît que les Luthériens n'admet- 
tant pas d'autre fondement de leur créance 
que la Sainte Ecriture par elle-même, 
étoîent fouvent embarraflTés fur le fens de 
la parole de Dieu , fur l'autorité , & le 
nombre des Livres Canoniques, fur leur 
certitude, &que les deux tiers des Seâa- 
teurs de Luther, ne pouvant ni entendre, 
nî même lire l'Ecriture, ils ne favoient le 
plus fojivent à quoi s'en tenir. Au lieu 
que dans l'iEglife Romaine on trouve tout 
ce qui eft néceffaîre pour mettre fon es- 
prit , & fa confcîence en repos. Un Théo- 
logien de Strasbourg nommé Dorfchâeus 
écrivît contre lui l'an 1641. & voulut ré- 
pondre à fon Aitiohgie par un Hodegéù'^ 
que , ou Guide ^ qui demeura longtems 
fens-replique, julqu'à ce que le Père Hen- 
ri Wangnereck fe chargea du foin d'en 

faire 

,|,.^|tfn, pag. 24f* 

K » 
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Anti-W^- faire une à la follîcitatîon de Jean Abbé 
laciççk. d'Elchîng. La réplique porte le nom 
d'Antî - Dorfchaeus , comnie je vous le 
ferai voir une autre fois. J'avoue que le 
Père Sotwel n'a point inféré cet Ouvrage 
parmi ceux du Pcre Wangnereck : mais 
il cft probable qu'il ne l'ait pas crû de lui , 
ou qu'il n'ait pas jugé à propos de le re- 
connoître, fous prétexte qu'il paroît fouç 
un nom étranger. C'eft contre cet Antî- 
Dorfchaeus , ou fi vous l'armés mieux, 
contre le défenfeur de Kircher que le Sieur 
Balthazar Bebclius a compofé \ Anù-IVan^ 

Înereck pour vanger fon PrédéccfTeur 
)orfchaBus. L'Ouvrage n'a point dû lui 
coûter beaucoup de veilles. La fatigue a 
été de mettre douze difputes en un Coips 
de Thèfes après les avoir fait foutenir à 
fes Ecoliers. 

. c^^ Le Père Wangnereck étoît de Mu- 
nich en Bavière. Il vint au monde Tan 
15-95'. ^ ^'^ ^^^ admis dans la Compagnie 
des Jéfuites l'an i6ïi. Il y enfeigna les 
Humanités pendant cinq ans, la Philofo- 
phie pendant quatre, la Théologie Scho- 
lalîiquc pendant huit , la Controverfe 
pendant fept, la Morale je ne fai com- 
bien de tems, h le Droit Canon pendant 
quatre ans. Il fut Chancelier de l'Unîver- 
Ç\iC de Dîlling près de huit ans. Après 
quoi il s'appliqua à la Préd cation & aux 
]VIid]ons. il mourut d'apoplexie . qui le 
pr'r à lable le onzième de iNovembre de 
l'ar 1664. àDilling. . 
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ANTI-WALEMBOURG. 

42. I L étoît tirés jufte, pourfuîvît Mr. -^f^Jf*" 
1 de Rîntaîl fans interruption , que ^^ ** 
Meffieurs de Walembourg Théologiens, 
Hôllandois de naîffance, cuflent part à la 
gloire de Bellarmin du cAté de la Satire 
des Hérétiques , puifquMls ont travaillé 
avec autant de zèle que lui à la dcfenfe 
de îa for Catholique contre ces Adverfaî- 
res de rEgUfé Romaine. Vous n'ignorés 
peut-être pas que le mérite de ces deux il- 
luftres Frères Adrien & Pierre tous deux 
Eviques fuffragans dans les Eleâorats du 
Rhin leur a attiré les injures & les mau- 
vais traitèmens des Mînîûres des Eglifes 
Proteftantes d'Allemagne; qu'ils ont été 

florieufcment pour eux qualifîés Faux 
^rophétes." Videntes non Fidentes par les 
uns , .& Vîfiotinaîres de Hollande, Oniro- 
£rit<e Batav't^ par les antres dans les ti- 
tres même 'de leurs Ouvrages Polémi- 
ques, & des Satires qu'ils ont faites con- 
tre eux ; & que leur réputation a donné 
même un peu de cette émulation que nous 
appelions jak)u(îe à quelque'? particuliers 
d'entre les Ecrivains Catholiques. Ainfi 
vous ferés moins furpris d'apprendre qu'il 
a déjà paru dans le monde quelques Anti- 
IVaUmhourgs du caraôére des Anti-Bd- 
îarmins. Je ne vous en nommerai que 
deux , parce qu'il n'en eft pas encore venu 
d'autres à ma connoifTance. 

K 3 - J. I. 
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'Antt-Wi- 
koibows* $. I. 

Le premier eft celui d'an ProfeiTcnr ea 
Théologie Luthérienne dans TUniverfiié 
de Gie&n nommé Pierre Habcrckora 
dont je vous aï déjà entretenu plus haut 
au fujet de rAnii^Valericn. Son Am^ 
tTalemèurcb eft un Rtcueîl de fcpt dis- 
putes contre Meffieuw les deux Frerci 
touchant la queflion de favoir où étoit 
rEglîfe avant Luther. Cet Ouvrage parut 
I Giefièn Taa i6s%. Ut-^ 

Ç. IL 

Le fécond eft celui d'un autre Luthé- 
rien de la Baflè Allemagne nornooé J, 
Arndt ou Arndius. Ce n'cft pas kr-MyûK 
que Arndius Surintendant de Luaeboarg 
& Pafteur de Zell mort en i6zt. fi fa- 
meux par fes Livres de Dévotion & pat 
les perfécutions que lui firent fouffrir ks 
Proteftans & fur tout les Calvinifles qui 
prétendoicnt le faire paflTer pour un Quié- 
tifte & un Illuminé. C'eft un autre de 
même nom qui peut avoir été fon fils ou 
fon pelit'fils, & qui s'étant jette dans la 
Controverfe voulut attaquer Meffieurs dç 
Walembourg- fur les Motifs du Prince 
Erneft Landgrave de HefTe pour abjurer le 
Luthéranifrae & rentrer dans le feîn de 
FEglife Catholique. On peut dire que la 
Converfion du Prince n'étoit pas moins 
l'Ouvrage de ces Meffieurs que le Livre 

des 
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de$ Motifs. G'çft ce qui fit tourner con- AndkWt-^ 
tre eux la œlére d'une infinité de LutW- iciakov». 
riens & de quelques Calviniftes , & qui 
fit tomber fur leur tête une grêle d'Ecrit» 
Polémiques & Satiriques. Je vous pcr* 
mets de mettre en ce rang VAnù-FdUm* 
hurgde J. Arndius qui parut à Guftrow 
au Duché de Meckleboarg l'an 166^ 
im quarto. 

A N T hW U J E C K. 

4Î. 'VTOux finirons tiotre converfatîon Antî- 
: l\ des Ami dreffés contre les Ca. ^ujcck, 
tholiques par V Ami^îf^ujeck deSocin. Cet 
Héréfiarque dans une Lettre écrite i un 
Seigneur Polonois nommé Chriftophle de 
Morftcin dattée du troifiéme Février ifçf. 
feifant le dénombrement des Ouvrages 
qti'îl avoit compofés jafqu'alors, y mar'» 
que précifément un An^i»iVuitck écrit ea 
Polonoîs, & finit (on Catalogue en ajou-» 
tant que fon Ami- Wnjeck écx\t en Latin ^ 
étoit aéluellement fous la preflè (i). 
; Vousvoyés, Meflieurs , ajouta Mr. de 
Rîntail , que l' Aati- Wujeck Polom>i$ eft , 
venu au monde devant rAnti*Wujeck 
Latin , ftlon le témoignage même de foa 
Auteur. Voustemarqucrés cependant que 
l'Ajiti-Wujeck Latin a été'compofé avant 
' le Polonois qui n'en eft qu'une verlion. 
Le Traduâeur Stoïnski , dit Pierre Stato* 
rius le jeune, fut (î diligent, qu'il fit cet* 
te Verfion dès la même année que rprigi- 

nal 

1. Bibl. ADti-Txinit, pdf. 6$. 
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ÂtiH' nal Latin étoit fortî de la plume deSocîn* 

M^iijeck. Ce fut en 1592. Elle fartit de la preflê 

l'année foivaiite />-8. & V Anti-H'^Hitsk 

Latin, ne parut que deux ans après ^ c'eft* 

è*dire en "^^95- Cet original de Socîn fe 

trouve réimprimé dans le corps de fes 

Oeuvres Polémiques. Mais fe$ difciples 

qui ont.procuré cette dernière édition pré* 

tendant peut-être fauver une partie de la 

réputation de leur Maître, ont eu la àîs- 

crétion de fupprimer lô titrie; iàtirîque 

Anti ' IVujeck ^ jugeant qu'il n'étoît bon 

* qu'à décrier fa mémoire, & . à Tè. fendre 

haïiïable dans l'erprît de ceux qui f rçtinent 

le^ mjures pour de là fauflè mônnoie dans 

ks Livres. C'eft ce qui fait que notis ne 

trouvons plus d'autre titre à la tête de cet 

Ouvrage , que celui de Refpofiifio ad Li^ 

bellum Jacobi IVujeckr Je\mt<e Poknici 

^itum^ de Uix^nkate Fi lit Deii^isf Spiri'^ 

tusSanéii: Uhi eâdem ^perârtfellitur quid^ 

^Htd Robert^i Beîlàrmtnui Difputationum 

fuarum tomo primo fecundé Controverjia 

gêner alis libro prima de eadem re fcripfit. 

Les Pères Alegambe', & Sotwel nous 

. reprefententje Livre du Pei^e Wujeck au- 
quel Socin a voulu répondre, comme un 
Ouvrage écrit en Latin, & ils le diftin* 
guent d'avec ceux qu'il a écrits en Lan- 
gue vulgaire : maïs il eft croyable qu'ils 
ont pris une verfîon Latine de l'Ouvrage, 
pour fon original qui fut imprimé l'an 

. ifço. 'Socin nous apprend qu'il fut com- 
posé en Polonoîs , & les divers pafla^es 
qu'il en cite en cette Langue , ne nous 
permettent pas d'en douter. Il ajoute 
4 qu'en- 
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qto'encore qu'il portât le nom du Père Antî* 
Wujeck , c'étoit pourtant l'Ouvrage de Wujcck, 
Beliarmîn de qui Wujeck lémoigrroit pu- 
. bliquement l'avoir reçu. Cela nous porte 
naturellement à croire que Bellarmin aura 
envoyé des mémoires Latins à Wujeck 
qui les aura mis en Polonois. Ainfi les 
Pères Alegambe & Sotwel auront eu raî- 
fon de le compter parmi des Livres origi- 
nairement écrits en Latin. 

Quoi, dit Mr. Ter laine, Socin perfua- 
dé qu'un Ouvrage auquel il répond eft de 
Bellarmin , a eu la malhonnêteté d'atta- 
quer la perfonne d'un autre ? Quand j'é- 
tois parnji les Proteftans , j'entendois les 
Sociniens nous reprocher à toute heure 
nos duretés à l'égard des Catholiques, &- 
vanter hautement leur modération ^ & 
leurs complaifances. Il faut avouer que 
Socin , & fes difciples n'approchent pas 
des Saumaifes, & des Scaligers dans l'art 
de dire des injures. Mais que les, Soci- 
niens viennent dorénavant nous faire pa- 
rade de leur honnêteté j,urqu'aux titres de 
leurs Livres , j-e le^r objeâerai FAnfi-l^^u-^ 
jeck comme une marque de l'incivilité de 
leur -Patriarche. 

^ Le Père Jacques Wujeck , reprît 
Mr.dc Rîntail ,étoit né à Wagrowicck erï 
Pologne l'an 15-40. Il fit fes premières 
études dans foapays, & alla faire fa Phi- 
Ipfophie à .Vienne en Autriche où il prit 
\t bonnet de Maître es Arts. Il paffa en* 
ftrîte à Rome o\t\\ fc fit Jéfuîte l'an 1 5*65'^ 
11 y enfeigna les Mathématiques, aprè» 
quoi il retourna en Pologne ,où il prit le 
K s bon- 
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AM- bonnet de Dodcur en Théologie , & 6t 
Jtt^ck. • fes quatre vœux le douzième Juillet de 
Van I5'7i. Il fut Précepteur de Sigifmond 
Batorr de Tranfilvanîe par ordre du Roî 
Etienne, puis Reûeur de divers Collèges 
& Maîfons Prbfeilcs , Vice- Provincial, 
&c. I( mourut le vingt- feptîéme Juillet 
de Tan. 15-97. 

^ Pour ce qui regarde la Vie de FaufteSo- _ 
cin , je me contenterai de vous dire qu'il 
étoit de Siéne en Tofcane*, fils & petit- 
fils de Jurifconfultes , parent des Papes 
Pie IL Pie IIL Paul V. & de divers Prin- 
ces d'Italie du cAté de fa mère. Il vint aa 
monde le cinquième jour de Décembre de 
Tan 1 5-39. Après avoir paffé douze ans à 
la Cour du grand Duc de Tafcâne, il 
quitta fon pays & tout ce qu'il y poflèdoit» 
& fe retira l'an 1574. en un exil volontaî- 
re dans lequel il fut errant fans feu , & fans 
lieu jufqu'à ce qu'en iSJÇ- îl s'établît en 
Pologne. Il mourut le troifiéme jour de 
Mars de l'an 1604. dans Lucklavicx qui 
cft une bourgade du Palatinat de Cracovie 
où îl eft enterré. Nous avons fa Vie dont 
l'Auteur ne s'cft nommé que Chevalier 
Polonoîs. Cet Auteur n'eft autre que Sa» 
muel Priîpcow. 

Après cette leâure, Mr. de Rintail re- 
mettant fon cahier dans le porte-fieuille^ 
dit qu'il vouloît ménager notre curiofité 
pour la première vifite. Mr. Terlaine 
d'Albi le leva en témoignant que la (ktis- 
faâion qu'il venoit de recevoir de la leâu* 
re des À»ti des Proteftans contre les Ct» 
tboliquesy loi ùifok fimbaicer avec paffioa 

do 
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de revenir avec nous le lendemain pour xnrB-* 
entendre ceux des Froteftans contre des Wujccih 
Proteftans. Il prît congé du jeune Mr. 
de Saint Yon , & de Mr. de Rintaîl. 
Nous en fîmes autant que lui , & nous 
nous retirâmes eofemble. pefpére, Mon** 
fieur , travailler dès ce foir a mettre ea \ 
ordre la Relation de l'entretien que nous 
eûmes le lendemain f^ les /f»// des Lu- 
thériens contre lesCalvînîftes;fur ceux des 
Luthériens contre les Luthériens leurs 
Confrères ; fur ceux des Calvinîftes con- 
tre les Luthériens ; fur ceux des Calvinîs^ 
tes contre d'autres Calvinîftes ; fur ceu« 
des Proteftans en général contre les Soct- 
niens , & contre les Juifs; & enfin Xur 
ceux des Catholiques contre les* Protes- 
tans , ou d'autres Adverlàîres. Je ferai 
court autant qu'il me fera poflTibledans une 
il ample matière. Cependant ;e fuis lovir 
jours. 



Monffeur , votre très - humMe, &c^ 
Att>*Laiade VK^toUr 



K& SAr 
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SATIRE S 

PERSONNELLES. 

TROISIE'ME ENTRETIEN, 

Suite des Prédécefleurs de TAntî- 
Baillet. 

Entre Mcflîeors de Saînt Yon, de 

Rîntail , de Brîllat , Terlaine , 

& de Ver ton. 

'Envoyé à Mr. de la Cour (TOronue. 

44. "V T US fûmes irh-fonBueU Mr. 
I^M de Brillât ^ moi^ à nous ren^ 
-*^ ^ dre h lendemain chés Mr. de 
Rtntail ou Mr. Verlaine avoit promis de 
nous devancer. Mais au lieu de lui ^ nous 
trouvâmes une compagnie de quatre perfon* 
fies Régulières^ toutes de ma connoijfan^e. 
C^étoient Dom André Taillebî, avec Dom 
Leandre Tibîal; y le Père René d'Abil- 
liat avec le Père Trajan de Bille. Comme 
ies Gens de Communautés ont toujours dîné 
fine heure avant les Gens du fiécle^ ils /Y- 
toient rencontrés à f Hôtel de ^albeil de fort 
èonnt heure ^ ^ iétoiem Jaifis de Mr, de 

RhttuU 
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Rmlall au fortir de taUe. Après Us c'tv't^ 
lit es données i:} rendues de fart isf d* autre 
fuivant les foi'mules ordinaires , le jeune 
Mr, de Saint Ton m^ attaqua avec fon air 
enjoué» Sieur de Verton , me ait-il ^ les 
Révérends Pères vous garantiront de la peur 
que vous témoigniés hier que les Armes n*ar^ 
vêtent le cours des Lettres, Ecoutés 'les 
difcourir fur les nouvelles de hit ér attire 
qu*ils viennent d^ entamer ^ (sf 'vous verres 
fi les Gens de Lettres s'épouvantent de la 
Guerre dans leur -cabinet* Je connoîtrois 
mal, lui répondis-jcj le caraéiére {ff i'>&«- 
fftetir de Dom Leandre^fi je le croyois ja^ 
mais dépourvu de nouveautés en matière de 
Livres. 

Nous parlions, dit ee Père , de deux Com* 
mentaires fur la Régie de Saint Benoit ; de 
deux Hijioires Eçcléfiajiiques dont on fait 
déjà grand bruit dans la République des L et- 
très, quoique de ces quatre Ouvrages il n*y 
en ait encore qu'un qui foit imprimé, puis 
fupprimé ; de quelques nouvelles Fies de 
Saint Louis différentes de celles qui paru" 
rent Pansée précédente ; i^ de ce que quel^ 
ques particuliers méditent fur la nouvelle 
eritique des Annales de Baronius £ff ftir le 
Livre de P Antiquité def Tems, 

Avant-hier , reprit Dom André Tailleby^ 
je vis dans notre Bibliothèque P Abbé Bar'û^ 
Ion du Teertre // venost chercher , maïs 
inutilement, dans les Oeuvres du vénérable 
Bede,la prétendue prophétie de ce Père fur 
Us révolutions préfentes. Il me dpnma un 
petit mémoire de deffeins £5? de Livres nou* 
veaux aufqueh on travaille. Comme il 
- . K 7 nPa 
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130 Satires Personnelles. 
n^a recommandé de recueillir le fsnptmenf 
de nos amis fur ces Ouvrages^ f ai apporté 
le mémoire pour le faire voir y iff vous en 
demander votre penjée, 

Mr. de Rintail prit le mémoire^ ^ lût 
tout haut les titres de divers Ouvrages ^ en» 
tre autres: 

î. Un Calendrier Hîftorîque divifé en 
trois cens foixante-Jix parties. Par Mr, 
Tibère Dallaîn du Pays de Forets. Cha'- 
que partie contenant un jour de Vannée à 
commencer par les Calendes de janvier \ en» 
forte que fous le titre de chaque jour tous les 
faits qui font marqués de ce jour dam tott» 
tes fortes d^ Hifioire s fe trouvent rangés dam 
un ordre chroncftogique devant ^ après J E- 
SUS-Christ jufqu^àprefent. 

Chaque jour fera done un volume^ dit le 
jeune- Mr. de Saint Ton ^^ le Calendrier 
Hifloriqut fera donc un Livre de ^66 vo- 
lumes ? Apparemment^ répmdkt le P.TaiU 
kby. Je devine , reprit Mr. de Smnt Ton^ 
que le volume du BijfexU fera plus des troie 
quarts moins gros que les autres , mais ii 
ne fera pas motus curieux. 

lleft certmn^ dit le P. de Bilky 4(ue le 
Public auroit hefoin d^un Ouvrage de cette 
nature pam' trouver précifemem les datte t 
des naij/ances , des worts , des réceptions 
aux charges ^aux profef^ons^ des Trait/s 
de Paix ^ ÇjP atàres Concordats , des Ma- 
riages^ des Combats Jesplm ^élebret ^en un 
mot de tout ce qui doit Ar< caraéérifé pair 
ks teua, 
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. 2. Ecoufà , pOHrfuivit Mr, de Rtntatl^ 
le titre £Hn autre Livre. Penitenciel gé* 
lierai de tous les fiécles de TEglife & de 
tous les lieux de la Chrétienté , oii ï* an fait 
voir par la diverjité des pratiques fur le 
fujet de la pénitence (jue VEgliÇe n*a pres^ 
qHf jamais gardé P uniformité dans ce point 
de Uifcipline ; là où Pon réduit en méthode 
les Canons des Conciles^ Çjf les Statuts des 
Eglifes particulières futvant les efpeces dif" 
férentes du péché. Par Antoine Birart de 
Ruelle Licencié. 

Que penfés' vous de cet Ouvrage^ dit le 
PrTaulebi'i Le deffein ne vous par oit --il 
pas beau'i Oui^ répondit Mr. de Rintail^ 
pourvu quUl foit judicieufement exécuté, 
f^ous avés grande raifon ^ repartit le Père 
dPAhilliat , de demander beaucoup de. juge* 
ment pour un Compilateur de Canons fur la 
Pénitence. Sans cette belle qualité y un hom-' 
me avec toute fa diligence (à toute fa fidélité 
prétendra témérairement mettre fur les pé^ 
chés d^ aujourd'hui les taxes fpirituellesqu^ ou 
impofoit dans PEglife primitive ^ fans fon* 
ger fi mous fommes affés forts pour tes fup" 
porter. On y fatisfaifoit aifément alors , par^ 
ce que c'^étoit le fiécle d'or de PEglife ^ au 
lieu que nous fommes maintenant dans le 
fiécle de fer. 

3. Tables Chronologiques oà Poh voit 
Us principaux Faits hifioriques déduits par 
une fuite continuelle d'années diviféespat 
Dec ode s\ avec un dénombrement des lùm* 
mes iUuftres à la fin de chaque fiécle j par 
U Sitnr Albert Vînct de JLiorraîae. T^ 

vA 
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v4 cet Ouvrage , dit Z>. Leandre Tiiial^ 
Çff fen connais t* Auteur. Il étoitfort jeune 
quand il s* y appliqua. Il tftoit alors plein 
de [on Scaliger ^ de fon Père Petau ; le 
dejffein d'arranger toute PHiftoire dans fa 
tête pour fon uja^e particulier lui fit ramaS" 
fer divers Htjioriens bons Çff mauvais^ il, en 
fit une compilation qu^tl réduifit en table fe^ 
Ion la méthode de Helvicus cjtCil f^avoit 
pourtant jamais vue non plus qu^ aucune au-^ 
tre Chronologie de cette nature. Mais ayant 
découvert depuis ce tems-ià divers Ouvra" 
"ges de la même efpéce , il renonpa au deffein 
de publier lejien ; y je rrC étonne que Air. 
V Abbé Barillon Pait mis dans^ le mémoire 
quUl a donné à D, André T aillebi parmi les 
Livres qui doivent Voir h jour. ' 

• 4 De fcrîptis Parrhifiads Auâoram Ca* 
tholîco-Romanx fidei addidorutn. Col- 
leâore Afdnibale Tilejano, &c. Ah\ dtt 
Mr. de Brillât , fai connu le pauvre Mr» 
^tlejanfur la fin de fes jours. Mr, T'erlai* 
ne d^Alby^avec lequel il fe convertit de fort 
bonne foi , nous en auroit dit des nouvelles 
y il étoit venu aujourd'hui. Il nous montra 
quelque tems avant fa dernière maladie cet 
Ouvrage Latin que "nous prenions dabord 
pour un Recueil ^^jllluftres Parîfiens ^mais. 
il nous défabufa en nous difant qu'il change* 
toit Parrhifiads en Parrhefiaftids. C étoit 
9tne Critique curieufe des Auteurs Catholi^ 
ques qui fe font dt/iingués par la liberté qui 
règne dans leurs Ecrits ; tels que ceux qui 
font recueillis dans les trois gros z^lumes de 
Holdafl^ dam te Frfdcttlus Rerum expe* 
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tendarum , uls que P Auteur de /'Onus Ec- 
clefiae, Paul Sarpi^De "ïhou^ Richer^de- 
Luunoy^ i^c. Mait comme il tavoh cam*> 
fpj^^ avuntfa converfitm , tl cratznit de cau^. 
fir amlque fcandale en le publiant. H le 
déchira en notre préfeme ^ Je jetta dans le 
feu en nous prenant pour témoins du facri^ 
fice qu'il enfaifoit à l'EgHfe Catholique. 

S. Des fameux Pédans de r Antiquité & 
des derniers tems, aves un Cataiogue de* 
Livres qui fartent ie titre /^.MalttX-, ok 
Von fait voir que les Pédans de plumé font 
plus vains , ^ plus infupportahles que^ les 
Pédans de férule ou de Langue. Par h 
Sieur A. ^Etabli d'Abeville, 

- 4. Le Provînckl de l'Empire depui's 
Attgufte jufqu'à Conftantin le Grande 
fourfervir di^ édairctffement à l'Hiftoire det 
Martyrs de l'E^life primitiz>epar Mr. Ber*' 
rier. Eft-ee Mr. Bertier d'Allure, dit le 
P. ^Abilliat ; Non^ lui répondis-je ^ c'e{l 
Mr. Bertier de Verton mon parent. Son 
Ouvrage efi une Hiftoire des Provinces de 
P Empire par les Proconfuls^ les Préfidens, 
les Préfet sr^ les Procurateurs^ les Reâeurs 
^ Correâeursy là les autres Magiftrat s ^ 
Intendans ^ Jnges des Provinces {5*. 
des Filles de P Empire. Il y corrige di^ 
vers endroits des Aéies des Martyrs 
àf de nos Martyrologes. Aprh cela il 
pourra travailler à un ^r^?»^ Provincial de 
PEmpire depuis Conflantin jufqu'à^ Jus^ 

7. L'Es- 
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7- L'EfprîtderEg4îfe,dansrObfcrva- 
tîon de fa Difcîpliiie. Par Mr. Tarin 
d'Abeille. Jtfai ce que c*eji^ ajouta Mr. 
de Rintail. UAntew fritend faire voir 
çmeéle a été i^ intention de fEgVtÇe dans di* 
ners étabUjfemens ^ dont les flus Gens de 
tien ahufent quelquefois en ne croyant point 
mai faire. 0-n y trouvera quelque- chofe, 
etajfés rer/iàrquahle ^ par exemple , fstr les 
trots haffes Mejfes que les Particuliers fe 
(ontentent de dire $u ientendire immédiate^ 
ment l'aune après Pautpe ta nuit ^ Noël^fur 
le feJUn du Mcd»»o«^/»r P arrangement der 
Heures CanùniaLes^fur tes PéLtr mages £5^ lef 
C4>nfi'airief ^ fur fdge légitime du jeûne de 
VEglife^ \^ ff^^ lespeUts rapnemem donP 
on s*efi aviÇé pour chicaner avec Dieu fur ce 
fmnt S<f fur diverfes autres pra^ques de De'- 
votiên. On y verrai (^ejtla prudence qui 
fait avancer POiffice du lendemain dès rtf* 
fris-mtdi de la veille^ Çj? Ji c\el^ la négli'^ 
«»irtf qui fait différer Matines àfon lever \ 
o*il efi défendu de f épurer Laudes d^avee 
Matines , les NoBurnes Vun d^avee Pautre^ 
lorfqu^on ditfon Office cbés/oi. Si c^eft au 
Commandement^ dé Dieu ou à celui de /*£- 
gtife que défbkéiffent ceux qui fe contentent 
cP entendre le Dimanche une courte Mette ^ 
(^ donnent le refhe du jour à la chaffe , a la 
promenade inutde^ ou à d* autres parties de 
dtvertijfemênt. Si après ta Meffe il efi plus 
à propos de fanSiifier le jour du Seigneur 
chés foi dans^ la retraite^ (a prière , la leéture 
de Livres de piété J^ VinfiruBion defej Gens^ 
que d* aller fatis faire fa curiofité d*Eglife en 
iglffii chercher Us beaux Sermons ^ les bel' 

Us 
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ks Mufiqnes^ les Vêpres ^ les Sé§luts les 




in$Êt pemUmt la Meffe le cM vers i^Au0el^ 
prumenant fes y/tnxfur tout le motkie , cas»* 
fant avecfom voiJin^ajMftéUft coHtinuellemem0 
fa perruque ^ fa cravate ^dijlr ait d^ ailleurs 
far le tsntamarre des Aveugles , des fl/* 
deamx Ç5P des MarguUliers ^ Parle kon air' 
des Mies Qnitefifes^ par la têngm file des 
femmes ifm v^m a l*e>ffrande^ par la fomh 
de ceux fui^ le preffent ^ fni le pouffent ; 

£ti reconduit mne Uem^ifelh après ta Meffe ^ 
i domse à diner , ji>uë avee elle ^ eu la ntei* 
90 à la promenai : Le Payfam (fm fait moT'» 
cier devant lui fes eufans a la meffe de Pa* 
r»#^*, leur fait rendre eemtte à la moffèm 
des prières qsCils ont faites y des infim^hns 

f if ils ont entendues an Prône ^ leur fait lira 
Epitre ^ P Evangile dn jour ^ on qnetfuo 
LiTore de piété ^ les reconduit P après midi att 
Catéebifme bf à Véfres. . 

8. Hîftoirc des Sacremens de rEglîfe, 

^ le Sieur Eîlin d'Albattrc. 
Hfftoirc de la Meflfè, par le même, 
Hiftoîre de rOffice de l'Eglife , par h 

même. 
Hîftofre de l'Aveftt, dH Carême , & des 

Qaatre-tems , par le même, 
»Hîftoîrc lie l'Eau- bénite, du Paîn- bénît, 

du Cierge- Benî, du Ranieau-beni, 

&C. par le même. 
Le tout fans recourir aux origines dou* 
teufes^ ^ fans entrer dans une dijfute de 

Con- 
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Controverfs^ eu P on prétend ne rien a'jaan'- 
€er qui ne pHi(Je être approuvé Par les P.ro^ 
tejlans qui ont du f avoir i^ .de la raifoftf 
isi' qui font Maîtres de leurs préjugés. 

li y aurait y dit Mr, de . RtntaH ^ beau* 
coup de cbofes à dire Jur tous ces Ouvrages 
curieux , mais achevons notre mémoire. 

9. Martyrologe de corrtipUon divifé em 
trois parties ^ dont la première contient Us 
Hérétiques anciens ^'^ autres excommu^ 
niés y dont PEglife -a condamné la mémoire^ 
iff qu^on a pourtant fait gHJ/er daninps Mar^ 
tyro loges* La. féconde comprend les noms 
des Saints imaginaires ,. c^efi • à* dire les 
noms ( I ) deschofes pris par erreur pour des 
noms d homme. La troifiéme contient ks 
Saints tff Us Saintes^ que les Critiques cba^ 
grins nous conte fient fous prétexte qu^on d 
perdu leurs Aiies ou, que nous n'en avons 
que de pieux Rojnans. 

. L^ Auteur de ce Livre , dit D. André 
T*aillel?iy n^ejl pas f^ifmmé^ mais PAbhéBa" 
rillon m^a afjuré^ que c^ejl Mr, Labadîc 
Trinel. ye ne fai^ ajouta Dam Leandre^ 
s* il fie d bien à un nouveau Converti de re- 
mucr ces matières d4n s la conjondure pré* 
fjsnte de^s affaires. , ■ , 

10. Inveâîve contre l'Erinchiî commun 
de TEglife de J es us-Christ ; Des- 
cription de la malice avec laquelle il a fû 
éluder les meilleures intentions du Saint 

Père 

T. Verhi firdtU r St* S/norîdc. Sec Yeionique. Ste 
' ^(ebic S. £19$. s* Jiai, &€. • 
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Père & du Roi Très,- Chrétien. VAu^ 
teur déplore les tmlheurf de l'Eglsfe, ijf ex^ 
horte les Fidèles, a la prière ^ a la ré far* 
matton de leurs moeurs. Il s\fi caché foui 
•f A^f^y^ ^^ TAtirail de bien , ou Bien de 
1 AtiraiJ. A la tête du Livre il y a une Let-^ 
tre de cet Ennemi de VEglife addrejjée au 
premier des Réprouvés auquel tl marque le 
défejpoir okilfera réduit fi jamais le Saint 
^ége fe réconcilie avec l'EgUfe Gallican^ 
L» tnfcription de la Lettre porte : Le Dia- 
ble Tyran à Caïn le Dragon , Salut. Ce 
font autant d^ Enigmes pour nous ^ finon que 
Caïn le Dragpn efi l'anagramme de Léon 
d*Ârcagny^ qui eft un Euléfiafttque de ma 
conHoiJfance. Après l'Epitre fuit l'Appro- 
bation des Doéieurs J, Os -aigu £5" F. 
Criard. Le Privilège joint à-cette Appro* 
bation ne me perfuade pas que nous puljjions 
voir le Livre fin ùt imprimé. 

^ II.- Nouveau Syftcme de l'Encyclopér 
die des Sciences étMi fur les idées (^ lés 

projets de ^tM Italien, de Biidelli A?e. 
tin: ^'Abelard Tilieny^i- Jean le Tartroo 
de Breiiil , ^ autres^ par te Sieur Antoine 
de la Blurtierre. Je n'ai pas, dit Mr. de 
Rtntatl^ une' haute opinion de ce fyflcûïe ^ 

pajfons Mr.de la Blurtierre ^ fes Auteurs 
aujfi inconnus que lui. .1 

^ 12. LexîconCrîtîcum omnîgensc Hîfto- 
rîae ab Eridano Allai?:to/occQpt\im^ z Li- 
berto Aladunio Acadcm. Ot»ofo h Ar- 
dente ad umbiîîcurn fere perduâwm. // 
faudioit voir cet Ouvrage^ dil. Mr. de Bril- 
lât 
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lot four en pouvûsr juger. On fait combien 
noMS amns été trompés en France fur le ti^ 
tre de ï'Hiérolexicon iei deux Magri (i). 
Meffteurs les Italiens Cêmme les autres ai- 
ment la pompe i^la magnificence JHf<i«^ aux 
fitres des Ltvres. 

13. Difceptatîo înter Anaftafinm acCy- 
fîacum de rébus ad Rempublîcam Chris- 
liaham pertîncntîbus Auâorc Alberto Ser^ 
vio Andiliano. C*efi un titre nouveau , dit 
le P, Tibial\^ d^un Livre qui courus dans 
le monde il y afept ou huit ans fous le titre 
iTAUercatîo Harpagî & Hurfobii in hortîs 
Gorgja&Interamnatîs Autolîanî habita & ab 
Udenio de Nully Utopienjï excepta. // efl 
vifible ^«'Udenius de Nully Otopîenus 
fint des mms négatifs J^un Auteur fupfofé ^ 
dont le 'Vrai nom ^ félon ? Abbé Bartllon^ 
était Servatîus Bellarius Andinus (me les 
uns ont pris pour Maître Servais de Bel-air 
Angevin y ^ les autres pour ServazzioBel» 
iart Maktouan, 

A propos de V équivoque Géographique 
i^AndlDUS, qui marque un Compatriote de 

Virgile 

X. % L'Hiérelezicoo des deux Magii , Dominique 
8e Charles, cft un piâionnaire très utile, dont il 
tft siifé de reconnoître que Du Cxnge, qui le cite 
néanmoins rarement , n'a paslaiife' de bien profiter. 

2. %. L'intelligence de cet endroit dépend de «e 
qui fe trouve dans les Jueemens des Savons fyr. \t% 
toëtes, article 151J. où ileft rapporté que Ménage 
il qui Gilles Boileau avoit demandée ce qu'il faloit' 
faire pour devenir bon Pocte, lui avoit xéponda 
Lifét VirgHe^ & mes Ve%s,. Quoiqu'il n'y ait nulle 
appaieoce qu'une paieille xépome ait été faite \ 
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FtrgiU i^ un Enfant sT Angers ^ mus n^a^ 
' v/spas va une infcn/^ften Lutine faite pour 
être À la tête du plaifant FardUle que le. 
Sieur Jalinc d'Albret afaitdes deux Poè- 
tes Latins y que les faifeurs de tons y de 
tnéchans Vers ont pris pour leurs modèles. - 
Elle finit pur 

UTRIQUE ANDINO. 

je veux vous Renvoyer dis demain (2). 

14, De rHypocrîfîe de plufieurs Savant 
mal convertis du Judatfme auChriJiianifmey 
{^ de leurs Ecrits pernicieux qui infinuent 
le Deïfme. Ouvrage compofé originairement 
par /tfiilabbîn d'Aitd. ^ traduit en notre 
Langue par le Sieur Élîe d'Altinbar* 

ij*. La Biblîotcca Capîtolare , c^efi-à* 
dire y des Chanoines féculiers qui fe font ren* 
dus célèbres par leurs Ecrits* V Auteur 
Rappelle Dante AUiberî Napolitain {pu fi 
vous r aimés mieux ^ Néapolîtaîn). 

Nous avons divers Recueils des Hommes 
ïlluftres parmi les Chanoines Réguliers ^î^ 

le 

Gilles Boîleau qui ne fe mëloit pas de -vers Latiirs, 
Baillet n*fl pas Jaiflé de prendre cette occafion de 
tutlupinei* Ménage par une équivoque maligoerfiir 
le mot ^ndinus^ qui (îgnifie également un homme 
natif otï du Villa^ ^ylndis ptès de Mantouë, com- 
me Virgile, ou delà Vilie d'Angers, comme M^ 
autge. Il y ajoute dans le même tkptix rinfcriptiovi 
VTRIQ^UË ANOINO, dont U donne même 
l'explication 'en faifanc rematquer, de peur qu'on 
ne s'y'hftépténe,quc V^mtinHs d'auprès deMantonë 
'éft le motléle des bons Poëfies» eomiiie V^^mUmu 
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te Père du MoUne^ peu de tems avant fa 
mort , m^en fit voir un nouveau qu^il ve^' 
no:t d* achever. Mats perfonne , ce me fem* 
ble^ n*avoit enc^tre prh ce foin à P égard des 
Chanoines Séculiers. , 

i6. La mîfére des Gens de Lettres fut 
fPont travaillé que. par intérêt ou par vani* 
té , qui ont été réduits à P indigence lors^ 
qu*îls penjbient faire fortune , & qui fonlt 
tombés dans le mépris des autres Ifirfqu^ils 
ne fongeoieHt qu^à leur . propre réfutation. 
Traité Hiftorique , oà Pon tâche de faire 
voir quelles font les vais que dott avoir un 
Honnête ' homme ^ un Chrétien^ lorfqu^il 
écrit four le Public. Par jMr. Abelli de Raiitî. 

17. Hiftoîrc des Univerfîtés titrées £5? 
privilégiées dans toute P Europe ^ par le Sièur 
D\\\2itade f^acquebelle. 

18. Hîftoîre des Académies de^ beaux 
Efprits, avec diverfes Réflexions fur la bi* 
Zarrerie des Italie "ts Ç51' la modefiie des 
François toucha? t les titres ^ le s. noms de 
ces Académies , far Laiidri Beljatt de 

Montclair* 

i> 

19. Eloges Hiflorîques des Curés & 
Ptélats du fécond ordre , diftingués par 
leMr Science , avec le Catalogue de leurs 
Ouvrajes , par le Sieur Irin de la Table. 
y a: vù.^ dit le Père d* Abiliat ^ le Manus» 
cri' ic cet Ouvrage chés un ami de Mr. de 
la /a; le cj:ii m'' en a là la Préface. Apr^ 
V //: .' - V / l.i pei}^t:ire d*Hn véritable Curé. 
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£5? avosr marqué quelles doivent êtrefes oc'^ 
cupations , tant pour fon particulier que 
pour Ja Paroijffe , il témoigne ouvertement 
qu*il n^a recueilli tant i^muftres Curés que 
pDHT faire une lepon exemplaire de retraite 
{«f S^ étude aux Curés de la Campagne qui 
pajfent cinq oftfix jours de la fematne dans 
Poifiveté ou dans des occupations indignes de 
leur vocation isf de leur caraéiére. Il finit 
par une invedive contre le mauvais éxem* 
pie Çjf la coutume \ Çff pour couvrir d^une 
confujion falutaire les Curés ignorans^ fai' 
néons de PEglife Catholique , // leur pro* 
met un Catalogue de Curés favàns iff la^ 
horieux parmi les Proteflans d^ Allemagne 
Çs? d^ Angleterre^ c^ejl-à'dire de Gens mai- 
ries ^ embarajfés d^ un gros ménage^ de Pé-- 
ducation iff de Pétabl^fement de leurs £»- 
fans tsf qui par conséquent ont beaucoup 
tfioins de toifir que les Curés de PEglife Ca^ 
tholique pour P Etude. 

20. Hîftoîre des Bibliothèques ^ autres 
Tréfors ou Munitions de la République des 
Lettres , avec quelques réflexions fur Pufa* 
ge qu*on en doit faire , par le Sieur Elieu 
d'Albirat. 

21. Recueil des Queftîons inutiles^ fri-- 
voles y dangereufes que le raffinement (sf 
Pabus de la Scholaftique a introduit dans les 
Ecolçs^ avec une Requête aux Puiffances 
pour obtenir leur fufprejfion ou leur bannis-* 
fement , par le Sieur Daniel Alibcit de 
f^illentuve* 

. T^m. VI. Part. L L Xl* 
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22. Conjuration générale des Proteftans 
(s* autres Hérétiques du Nord i^ de P Occi- 
dent contre PEglife Catholique concertée 
fur les vijions ^ les inj^irations du Prophè- 
te de Roterdam avec PHifioire des Vifion- . 
nôtres de Vun ^ Pautre jéxe que les Pro- 
teftans ont eu jufqu^ici^ far le Sieur Jean 
Baillé R. B. J.fib d'Adrien, petit-ûls de 
Jean, y c fuis trompé, dit Mr, de Brillât, 
s^il n'y a point de fuppofition dans le nom . 
de cet Auuur. Il eft vrai que Mr. Daillé 
qui ejt maintenant retiré à Zurich s'* appelle 
Adrien , Çjf que fon père s'^afpelloit Jean , 
mais je h* ai pas ouï dire qu^il ait laifjé en 
France un Fus qui s* eft converti. 

23. Des Savans Autodidaâes, avec une 
Diff'ertation Problématique où Von examine 
fi un bon efprit peutfepajjer de Maîtres ^ 
éVInftruéiions de vive voix , par le R. P. 
Aaron Tertullîen de Brie ^^ laÇongréga^ 
tion de la Doéirine Chrétienne. 

24. Des Patrons Fauteurs h Promo- 
teurs des Lettres, avec un Difcours préli* 
min aire, où P on fait , voir q^e ceux qui s'' en 
font déclaré les Ennemis , font devenus 

V horreur du Genre humain, far J. Talon 
de Trulbîerrc. 

25*. Bibliothèque générale de matières 
facrées (^ profanes , c^ eft- à-dire. Théologie 
qffes, juridiques , Hiftoriques, Phyjiques^ 
X^c. qui ont été traitées fin^uliérement par 
les Auteurs , C5f examinées à fonds , far 
Antoine Tribler de la Rue. 

... .. a6^ 
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26. Orbîs Chrîftîanus, c^ft-à-dire^His'- 
toire de Ntablijfement des Sièges Epifco* 
faux de PEglife de JeSUS-ChrisT /><îr 
tout le inonde ^ des tranflations ^ des révo^ 
luttons^ des extinéi ions ^ des rétabltjjemens^ 
Cff nouvelles éreâions qui ont été faites de* 
puis les Apôtres jufju^à préfent , le tout fui* 
'vant la méthode des Géographes. Avec un 
abrégé hiftorique de tous les Prélats qui ont 
otcupé ces Sièges jufqtCa présent , autant 
que Phiftoire^nous en a confervéla mémoire^ 
rangés félon Tordre Chronologique^ par Re- 
ilîer Bataille de Turon. U Auteur^ dit le 
Père de Bille ^ m* a communiqué fon dejfein 
qui parbîtroit aU-deffus de jes forces^ s*il 
ft*avoit de grands fecours du côté des Livrey^ 
^ des SaDam. Si jdinais il achève fon 
Ouvrage , il épargnera au Public plus de 
deux cens volumes in* folio contenant Phis-' 
tùïrè des Evêques des Eglifes particulières. 
Il efpére reâtifier beaucoup de chofes dans 
/^Italla facra de P Abbé Ughelli ^dans leGal- 
lîa Chrîftîana de Mejfieurs de Sainte Mar* 
the^ dans le Theatro de las Iglefias de Es- 
pafia y de las .Indîas de Gilles Gonzalès 
et Avila en Jix volumes^ ÇjP dans divers au- 
tres Recueils de cetpe nature. Ayant va 
Peffai du deffein du Père Canteljéfuitepar 
le premier Volume defes Villes Métropolî- 
taînes, il délibéra d'abandonner lejien^ ou 
de conférer avec lui. Mais la mort précipi- 
tée de ce Père le fit réfoudre à le continuer, 

27. Bibliothèque des Auteurs Homony- 
mes , c*eft'à-dire de même nom , y de mê" 
mefurnomy oà Von fait une tfpécé d'hifloirt 
h ^ Généar 
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Généalogique de la République des Lettres 9 
td oà Pon découvre dtvers inconveniens ve- 
vus de ce qu*on a cojrfondu flufieurs Auteurs 
du même nom^par Daniel Rétabli du Pays 
de Hez. Oh eft le Pays de He2, dit le 
jeune Mr. de Saint Ton^ ce n^efi pas fans 
doute le Pays de Hejfe en Allemagne ? No»j 
répondit mr, Rintail en rendant le mémoi^ 
re des Livres à Dom André Taillebi. Le 
Pays de Hez eft au Nord du pays de Telle» 
ObfcuroîTi per obfcurîus , reprit le Père 
d? Ahilliat , pour nous qui ne /avons pas fi 
bien la Géographie que Mr. de Saint Ton. 
La connoijfance de ce qui s'appelleVzy^ aux 
termes des Géographes , repartit Mr. de 
Rintail, eft ajjés obfcure par tout le monde. 
Un Traité éxaât de^ Pays (de Pagîs) Ù? 
une Divifion raifonnée de la France per Pa- 
ges , feroit une chofe ajJés nécejfaire pour 
tout le monde. Un de nos amis yfonge , c*eft 
Mr. Bridallet; mais pour y réuftîr plus fu- 
rement, je lui confeiljerois de joindre à fes 
propres lumières celles des Valois, des ma'* 
niions, desBaluzes, Ç5P de rejfufciter , s'* il 
peut, r aimable Mr. du Cange. 

A CCS mots, les quatre Pères fe levè- 
rent, & ayant pris congé de Mr. de Saint 
Yon, & de Mr. de Rintail , ils nous laîs- 
férent la liberté de vacquer à nos Anti. Je 
fus d'avis que Mr, de Rintail fît fermer la 
première porte qui eft fur l'efcalîer qui 
conduit à fa chambre, & à fon cabinet, de 
crainte que de nouvelles compagnies ne 
y înflènt nous enlever encore d'autres quarts 
d'heure, & je fus obéi fur Theure. Mr, de 

Rintail 
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Rîntaîl bîen réfolu de ne nous point faire 
perdre Taprès mîdî dont nous venions dç 
nous rendre les maîtres « prit le cahier des 
Ânti que les Hérétiques ont lancé les un$ 
contre les autres. 

ANTI des Proteftans contre les Pro- 
teûans, ou 

ANTi Protejlans Proteftans. 

45*. "VTOus fommes rcbatus, dît-îl, 
JL^ des dîvîfions & des animofités 
quî ont éclaté jufqu'îcî entre les Luthé- 
riens & les Calvinîftes, & quî vivront ap- 
paremment auffi long-tems que ces deux 
oeâcs. Les Livres qu'ils ont faits pour 
fe déchirer les uns les autres dureront plus 
qu'eux : & fi nous avons le déplaîfir û*ua 
côté de voir qu'ils fervent de matière aux 
rîfées & aux blafphêmes des Libertins, ce 
feront d'ailleurs des avertiffemens conti- 
nuels aux Catholiques contre les horreurs 
du Schifine. 

Quoique les Calvîniftes n'ayent jamais 
manqué d'habiles combattans contre les 
Luthériens, il paroît néanmoins qu'ils ont 
été les plus maltraités, ou les plus patîens. 
Que l'on s'en prenne à leur foîbleffe, à leur 
politique, ou à leur refpeâ pour les pre- 
miers Auteurs de leur Réformatiou; la 
chofe nous eft égale, & indifférente. 

Il eft confiant que jamais les Calviniftcs 
n'ont été amateurs à^Anti tant que les Lu- 
thériens. Ceux-ci les ont toujours traité 
avec hauteur, & avec beaucoup de fierté, 
L 3 comme 
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comme s'ils avoîent eu affaire à des in- 
grats, & à desenfaiis rebelles à leurs pè- 
res. Les Calvîniftes obligés de recomioî- 
tre leur filiation ont propofé fouvent des 
voies d'accommodement par des Traités 
Ireniques y Conciliatoires \ Syncrétijftques , 
pour me fervîr de leurs termes (i). Les 
Luthériens ont afFeélé quelquefois de pa» 
roître fourds; & s'ils ont quelquefois vou- 
lu accepter leur réconciliation, ce n*a été 
qu'à des conditions cruelles pour lés Cal- 
vîniftes. Point de paix qu'en pafl&nt fou5 
le joug. 

Les Luthériens parmi leurs înveâives, 
leurs Satires , & autres Ouvrages Polé- 
miques , n'ont pas manqué de. lancer un 
bon nombre SÀnti. Les Calvinîftes ont 
fouvent eu fcupuje de leur répondre , & 
lorfqu'ils l'ont fait , c'a été raremept par 
des Antt , je veux dire qu'ils opt" moins 
fouvent rendu malhonnêteté pournaalhon- 
nêteté , lors mSme qu'il leur eft échappé 
des mouvemens de vengeance , & des 
duretés. 

Vous vous fouviendrés, s'il vous plaît, 
de cç que je vous dis, fi vous êtes tentés 
dans la fuite de notre converfation de me 
demander pourquoi il y a moins à^Anti- 
Luthériens Calvinîftes que à^Anti-Cahi" 
htjles Luthériens. 



G H A- 



X. Nicole Préiug. chap. 12. 

Bofl. £?• de Meauz,Vaiiations» $cc. 
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C H A P I T R E IL 

ANTI des Lathéjîens contre les Galvi- 
nîlles & autres Seâes Réformés, ou 

A NTI- Calviniftcs L uthirUns. 

ANTI-ALSTEDIUS. 

46. TE fuis d'avîs, continua Mr. de Rîn- Ami- Ait^, 

J taîl , de reprendre Tordre alphabétî- "^'^ 
que que nous fuîvîons hier dans le dénom- 
peinent des Anù-Catholiques Proteftans: 
& je vous donne avis que dans cet Entre- 
lien & dans les ftrïvans , je tâcherai de me 
rendre de plus de la moitié plus court que 
je n'ai été dans les deux précédens. Corn- 
weuçons par TA n t i - Alstepius 
d'un Doâeur I^uthérîen nommé Jean 
Hîmmels ou Himmelius- lE fui: imprîmé 
à léiie au Duché de Saxe- Weîmar l'an 
1619 puis réimprime en i6;i* ijw'4* fous 
le titre d^Ânù - Aifiedius , Jîte , Examen 
^heohgi^ Polemicce y^haf^mi Henrîci Ah* 
iedïL 

Ce titre, dit Mr. de Saint Yon, me fait 
fouvenir d'une Qbferyatïon que je faifLifs 
hier en mot-même fur les Prédéceflèurs de 
VAnti'Baillet\ &que je n'ofois propoferà ^ 
la Compagnie. Hé ! quelle obfervatîon, 
reprit Mr.de Rîntail? 

Je remarquois, repartît Mr.deSaintYon 

à chaque y#»// dont vous lifiés le titre, que 

tous ces plaifans Prédéceflèurs dévoient 

étre.d'une naiflànce bien baflèou du moins 

L 4 d'une 
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Antî-Als- d'nne orîgîae bîcnoblcure, puifque leurs 
tcto«t Auteurs, pecfuadés fans doute qu*il nc^fe- 
roît pas poffible de lesreconnoîtrepar leur 
nom Sknti^ fe font crû obligés d'ajouter 
tantôt un oh bien^ & tantôt un c^ejl*à-dire^ 
pour les expliquer. Car autant que. je 
puis m*en fouvenir , vous avés dit : 

Anti 'Bellar minus ^ fivc Confutatio^ &c. 

de Huber. 
Anfi^Bellarmînus j {ire y Difputationes 

Academioey &c. de Schertzer. 
Antï'Bert'tus y feu, RefutaitOy &c. 
Anù'CocblétuSy id ed^adver/Ms likcllum^ 

&c. 
Anti^Coppenfieinius y fire, Spongia y 6cc. 
Anti-CornauSy five,-/^W/V/^, Çffc. 
Anti-Coton^ OXX Réfutation ^ &c. 
Anti'Janfemus , hoc ell j Meçe^êria Res* 

An£s*JeJmta , îd eft , Cnnônmn , Çg^c. 
Antiyefmtay llve , DifiMjjioy l^c. par 

Samfon. 
Ami'PîflQrtusy iïve, Exceptioy &c. par 

Agrïcola, 
Afftf'Piflwîuî , five , DJfpMtéti&net , &C. 

par Mentzcr. 
Anti'l'iiUrjanus . îd efï^fùltda Refutaitû^ 
& les autres qui m'ont échappé de la mé- 
moire. Tous ces 7^^^ & tous ces id efl 
marquent afTés ce me femble rinutilité ou 
la fuperfluîté de ces Anti. 

Ce font des Etrangers, répliqua Mr. de 
Rintaîl , qui ne peuvent fe faire entendre 
(ans truchement. On convient qu'ils (qnt 
très-fuperflus & très-inutiles dans la Répu- 

bli* 
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blîque des Lettres. Mais Taîr bouffon des Ami-Ai^* 
uns , la ftruâure monftrueufe des autres , tcdiiw. ' 
& la bizarrerie de tous en général peuvent 
contribuer au divertiffement public corn* 
me les Tabarîns. 

Je reviens à TAntî-Alftedius dont TAu- 
leur ne peut pas vous être inconnu après 
l'abrégé que je vous donnai hier de fa vie 
dans Tarticle de rAntî-Coppcnfleîn. 

(E^ Pour Alftedius , je me contenterai 
de vous dire que c'étoit un Dodeur Cal- 
vinifte de la Réforme de Hcidelberg & du 
Palatinat. Il étoit Profeffeur dans la Vilr 
le de Herborn au Comté de Nalfaw- 
DîUembourg, il fut l'un des Pères qui 
foufcrivirent au fameux Conciliabule de 
Dordrecht, & il mourut l'an 1638. 

A N T I-B A R C L A Y. 

47« "irOus le pardonnerés, s*n vous Ami. Bar- 

V plaît, à 1'Anti-Barclay«^«^ 
de s'être gliifé parmi les A»û des Luthé- 
riens contre U$ Calviniftes. Sans cela il 
coujoit rifque de fe trouver fcul de fa ban- 
de. Il eft vrai que fon Auteur qui s'ap- 
pelle Mr. Reifer eft un Luthérien, & qui 
plus eft l'un de^ difcîples les plus naturels 
& les plus zélés du Patriarche d'Iflebe. 
Mais Mr. Barclay contre qui l'Anti- Bar- 
clay a été dreffé , eft un Qùouacre' tout 
pur ,& l'un des principaux chefs desTrem- 
bleurs d'aujourd'hui avec Mr. Peu Sei* 
gneur de Peirfilvanie. 

Robert Barclaj qui eft Ecoffoîs deiia|s- 
Cmcc, & qui fe qualifie Serviteur du Set- 
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Antl-ltt'gHeur Ùieu , & ferviteur de Jesus-ChriST» 
^**y» ayant publié un Livre Latin dédié au Roî 
Charles II. fous le titre i* Apologie de la 
Théologie vraiement Chrétienne en faveur 
de fa Seâe Tan 1675* (i) reçut tant d'ap- 
plaudiflcmens pour ce gros Ouvrage de Ja 
part des Trembleurs , & des autres En- 
thoufiaftes du Nord, qu'il s'imagina avoir 
fait merveilles , & qu'il crut avoir folide- 
ment établi le Quackérifme, & avoir in- 
vinciblement prouvé les principes, & les 
conféquences de cette Seâe contre les 
Catholiques, & les Proteftans. Les pre- 
miers fe font contentés d'en rire: mais 
Mr. Reifer du nombre des derniers ju- 
geant que le Livre étoit trop méthodique, 
& trop doâemcnt écrit pour un Quouacre 
dont la profeflîon eftde renoncer aux Let- 
tres, & à la Science, entreprit de défendre 
au moins les Luthériens, & de réfuter ce 
que Barclay a pu avancer en particulier 
contre eux. C'eft ce qu'il fit par le Livre 
intitulé Ânti'Barclajus , id eft. Examen 
Apolopa quam non ita pridem Robertus 
Harclajus ScotcBritannus pro Theologia 
verè Chriftiana edidit , inftitututn in gra* 
tiam Evangelicorum {Lutheranorum) & 
qu'il fit imprimer à Hambourg in%. Tan 
1683. 

fà' Mr. Reifer que je croîs encore vi- 
vant auflî-bîen que Mr. Barclay , s'appelle 
L. Antoine, & il eft de la Ville d'Aus- 
bourg en Souabe où il a demeuré long- 
tcms. Il a foufFert cnfuîte le bannîfle^ient 

pour 
h Aft. Lîp, tn, i($|, p. 54^, 
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poar fa Rolîgîon^ & il e(t devenu depuis Antî-Bti^ 
ce tems-là Mîniftre ou Pafteur de la Pa- ^^^ï* 
rolflè de Saint Jacques a Hambourg. 

ANTI-BECMAN. 

48. T 'Ai deux A n t iBe c m a m s à vous , Anti Beci 

I faire voir , tous deux compofés par ,mai^ 
des jLuthérienSr contre un Auteur Cal- 
vînîfte. 

$. I. 

Le premier eft d'un Chrîftofte Althofer» , 
& l'autre eft de ce Jean Himmels Profes- 
feur de I<5ne en Saxe, dont je vous ai déjà 
parlé fort fouvent. Son Anti-Becman^ 
eft poftérîeur pour le tems à celui d'Altho- 
fer , & il parut à léne Tan 1633. /V4. 
Comme c'eft un des grands Auteurs d'/f»- 
// , qu'aycnt eu les Luthériens, vous, 
pourrés vous attendre à le voir encore re*' 
venir dans la fuite de nos Entretiens, & . 
Dour ne vqus point fatiguer de lui , je pailè 
a l'autre A^ti-Beçinan. 

$. II. 

L'hiftoîre en eft courte, cnvoîcî deux; 
mots. La Sieur Jean Schroëder premier 
MiniftrCy ou Pafteur de? Luthériens à 
Nfirejnb^jj ayant écrit l!an lôiy. en Al- 
lemi^nd, puis rail 1620. ea Latin un Traî- 
té de Ta féance de f e s u s-C h R i t Ï la 
droite de fqn Père, & Payant fait impri- 
mer à (Sîefleu aa Landgraviat fôus lé titre 
£-6 d» 
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Hnti-Bec- de T'hronus Regalis Chriji!, hotteft, £x-^ 
?**■• pqfifio ardui ilTius Chriftiana fidei articuli 

de fejfione Chrijli ad dexteram Des Patris 
ommpotenth m-S. s'attira quelques Adver- 
faîres qui roblîgérent de reprendre la plu- 
me pour fe défendre , & pour expliquer 
encore mieux fon opinion qu'il n'avoît 
fait. Il s'en acquitta par un nouveau Li- 
vre auquel il donna pour titre Sceptrum 
Regale Chrifti^ five i Defenfio 'ï^roni Re^ 

faîis Chrijîi. Et il le fit im^: rimer l'année 
iiivante (en 1611.) dans la même Ville, 
& dans la même forme (i). Cet Ouvrage 
ne fut pas mieux reçu de fes Adverfaires 
que le précédent, du moins ne fut- il pas 
traité plus favorablement par quelques 
Calvîniftes. Notre Becman fut l'un de 
ceox qui l'attaquèrent : mais Schroëder 
n'étoit plus au monde pour le défendre , 
étant mort dès la même année, & dès le 
vingt troîfiéme jour du mois de Juin. 

Les Luthériens de la haute Saxe s'în- 
térefférent particulièrement à la conferva- 
tîon de la mémoire, & de la réputation de 
leur Confrère , & les principaux d'entre 
leurs ProfefTeurs de léne tels qu'étoîent J. 
Major , J. Hîmmelhis (qui prit lui-même 
cnfuîie la plume pour le même fujet^com- 
nîe vous venés dePentendre)& J.ÎSerhard, 
chargèrent un jeune Théologien nommé ' 
Alrfîofer , de la commiffion de refbter le 
Livre de Becman , & de rétablir Thon- 
ttcur de Schroëder (2^. C*eft ce qu'il a 

eu 

1. Chri^. Mathias ap. Wît. p. %$%, 8c ièqq. 

2, WoUg. Ëihacd. ap. Wiif p. 1^^ 
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en intention de foire dans le Livre qu'il Anti-Bec*; 
compofa i l'âge de vingt-trois ans , & «an. 
qu'il mît au jour dans la Ville de léne 
l'an 1629- '^'S* fous le titre à*Antt-Bec^ 
mannus , fire , Âpologia Sceptri Refaits 
Jefu Chrifii à Joanne Schroedera ador^ 
nata. 

^ Cet Althofer étoît né à Herfchbrug 
au territoire de Nuremberg le neuvième 
jour de Novembre de Tan 1606 A quinze 
ans, on l'envoya foire fa Philofophie dans 
la VîIIe d'Altorf en Franconîe vers le 
haut Palatinat , où Meflîeurs de Nurem- 
berg a voient établi une Univerfité dès l'an 
1S19* Au bout de deux ans, c'eft-à-dire 
en 1623. 'ï P^fl^ à Wittemberg , que le 
Médecin Daniel Sennert lui perfuada de 
changer quelque tcms après contre Leip- 
fick à caufe de fa mauvaife fanté. Apres 
quoi il padà à léne où il employa cinq ans 
à l'étude de la Théologie. Etant reiour- 
. né dans fon Pays après la mort de fou 
père, il fut fait Diacre du Miniftére d'Al* 
torf, puis Profeflèur en Théologie dang 
rUnîverfité de cette Ville. L'an 1630. 
îl époufa une femme. Mr. Wolfgang 
Erhardi qui d'ailleurs ne paroît pas un 
grand Aftrologue ni un faifeur d'Alma* 
nach parle ainfi de cette conjonâîon (3). 
Concurfus horunt fiàerum nequaquam ex* 
fhh inutilis^fed influente fitinme Motor e^ 
XII. Phafes , Liberoi inulltga , produxe* 
rmnt , &c. Il prît le bonnet de Doâeur 
ta Théologie à léne le douze de janvier 
. de 

f I HÇAOi Witt JMLcmon Theol. f . 14(0^ 
L7 



y Google _ 



25*4 SaTIR. PfiRSONN. III. EnTRET. 

Anti-Bec- de Tan 1639. Cinq ans après , il devint 
m*o. Confeiller Eccléfiaftique de l'Eleâeur de 
Brandebourg & Infpeâeur ou Surinten- 
dant Général du Diocèfe de Culmbach. 
S*étant mis en chemin pour retourner de 
la Saxe à Altorf, il fut rencontré par des 
voleurs ou des foldats qui tuèrent fon 
Compagnon à fes côtés. Pour lui, il fut 
feulement volé , dépouillé ^ & battu. Il 
fe fauva pieds nuds dans les neiges à Co* 
burg avec de grandes difficultés à caufe 
qu'on étoît dans le fort de l'hy ver ; mais 
il en perdit la fanté & traîna fa vie jus- 
qu'au onzième jour de Mai de Tau i66o. 

ANIT-BERGIUS. 

Anti-Ber- 49- \7 ^^^ voyés , (dît Mr. de Rm- 
gtus. V tail en continuant toujours fa 

leâure) que j'avois raifon de vous prépa» 
rer à revoir bien-tôt le Sieur Himmelius 
dans notre Con4)agnie. Ceft lui qui a fait 
YAnti-BergtHs contre un l>0(aeur Cal* 
vînifte employé dan^ la Marche de Bran-, 
debouirg , i|onamé jeaa de Çerg ou Ber- 
gîus. Cet Auteur touché des 4îvifions qui 
augmentoient tous les jours entre les Pro- 
teftans d'Allemagne qui s'appelloîeqt d'un 
côté Ev^KgéliqHe^ , & de l'aptre Réfor* 
mes ^ avpit travaillé à réunir les eiprîts, 
& ayoit tâché de montrer dans fes écrits 
que les différends qjuj fe, trouvent eqtr^ 
les Luthér-îen!^ & les Calvin{fte^ ne fcwat 
poîpt ^e;ijtîels à, \% vérifabl-ç Rçlîgion ,j 
&, qu'ils ne touchent point les fondemcns 
delaFoL 

Hîm^ 
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Hrmmelîus qui ne fuvoît ufcr de dis- Anti Bct- 
iimulatioh dans Ton Luthéranîfme com- gm». 
po(à VAnti'Beriius pour .luî faire voir^ 
que les Calvînîues qui penfoient comme 
Bergîus s'abufoient beaucoup, & que les 
Luthériens étoient fort éloignés de pen- 
fer comme eux. 

Nous en parlerons encore à TAntî- 
Crocîus. 

ANTI-CALVIN, & ANTI- 
CALVINISTE. 

j'O. "T^r Ous vous attendions Mr. de Ver- Aniî-Cal- 

JL^ ton & moi, dit Mr. de Brillât, ▼i'»« 
aux Anti-Calvîns de^ Luthériens. Nous 
n*avons parlé d'autre chofe dans les rûës 
en venant ici que de Tefpérance d'en voir 
une légion fur votre cahier. Je ne veux 
pas examiner la caufè du filence qu'il a 
gardé fi éxaâement jufqu'ici : pour moî 
j'ai afFedé de ne vous point interrompre 
dans votre leâure afin de vous laîflèr ar- 
river plutôt aux Anti-Caivîns. Vous n'a- 
vîés pasmauvaîfe raifon, repartit Mr.de 
Rintail, de vous figurer une légion d'An- 
tî-Calvins , fi vous fongiés à l'humeur 
inexorable, & à l'inflexibilité des Luthé- 
riens pour les Calviniftes. Mais il faut 
reconnoître de bonne foi que c'eft moin« 
Ja perfonnc de Calvin, que celle de fes 
lèérateurs qui le trouve attaquée dans ces 
fortes d'yfw//. Aufiî remarquons-nous que 
la plupart de ces Ouvrages ne font pas 
véritablement des Anti-Cahins ^ mais 
feulement des Pièces AnPi '-Calviniftes. 

C'cft 
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Anti Cal- C'eft la penfée que j'aî eue , & que vous 
fia. pourrés avoir des Pièces fui vantes. 

1. Ânti-Calvinianum Collegîum 
quo Difputatlombus XI v. Mataohgia Cal-- 
viniana profligatur , &c. à léne 1624. 
1634. /V4. par le Doâeur J. Hîmmelîus 
mort en 164a. 

2. A N T I-C a L V I N I A KU M CoUegium 
frimum x 1 1 . Difputationibui montra Chris" 
tophorum MaJfoK, Chriftianum Bec ma». 
atiofque Calvinifîas ^c. /»-4. à Wittem- 
berg 1645-. par J. Scharffius mort en 
1660. 

g.ANTI-CALVlNIANUM CallegtMm 

fscundum X. Difputatiombus contre le» 
mêmes par le même Auteur dans la mê- 
me Ville en la même forme Tan 1646. 

4. Anti Calvini ANUMCo//r^/«»f 
fur le principe de la Foi par Jacques Mar- 
tini Profefleur de Wîttemberg mort en 
1649. imprimé à Wfttemberg 1642. #»- 
.quarto, 

'.' 5. Anti-Calvinianum CoUegimn 
novum par le même Auteur dans la même 
Ville en la même forme Tan 1645-. 

6. Anti-Calvinianum CoUeginm 
(le Jean Adam Schertier ProfefTeur de 
Leîpfick mort en 1683. Maïs l'Ouvrage 
n'eft pas encore imprimé , & il fera libre 
à celui qui prendra k foin de l'édition 
d'en changer le titre ou de le laiifcr com- 
me 
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me îl jugera à propos , fi rAoteùr n*a rien Antî-Cal- 
ordonné fur ce fujet dans fon teftament. tIo. 

7. Anti-Calvinian^e Dtfputatto^ 
nés cft un titre fort commun pour les Ecrits 
des Luthériens contre les Calvinîftes. Ce 
titre n'étant point perfonnel non plus que 
celui àL^Anti^Calvinianum Collejrium ^ & 
plufîeurs des fuivans , il n'a rien de fatîrî- 

?ue, ni rien de choquant par lui-même, 
lînfi je ferois d'avis d'enrôler ces fortes 
HtAnti parmi les yf»^/-réels; & c'eft leur 
feîre înjuftîce de les mettre parmi les Pr6- 
déccffeurs de l'Antî-Baillet. Il faut dire la 
même chofe des fuivans que je ne veux 
point féparer des Anti-Calviniftes Luthé* 
riens pour faire plaifir aux Calviniftes. 

8. Anti-Calvinian.« Exercha-^ 

tsones en deux parties par Gafpar Maurice 
Pafteur de Hambourg mort en 167^. im- 
primé à Roftock en 166^. /V8. 

9. Anti-Calvinisticits Trac- 
tatus Gnontoni Âpologettco D, U^encejlai 
Budoweiz Baronis à Budowa Ç<f r. oppqfi» 
fus par Mathîas Hoe de Hoenegg Prédi- 
cateur de l'Eleâeur de Saxe mort en 
1645". imprimé à Leîpfick Tan 1618. /» 4. 
Cet Adverfaire n'eft autre que ce Baron 
de Budow qui eut la tête coupée à Prague 
l'an 1621. Cet Ânti-Cahiniflique de Hoë 
ftt attaqué par Martin Borrichius, & dé- 
fendu par Pierre Alberus : mais je n'ap- 
prouve pas Borrîchîus , qui faîlant pro- 
feffion du Calvinifme , n'a pas laifTé do 

donner 
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Anti-Cal» donner le titre àL^Anû-Cahinifticus trae^ 
^*^ tatus à un Ouvrage fait fous le même 

titre par un Luthérien. 

lo. Anti-Calvinistica Tf^ge 
fdon le formulaire du Xiivre de la Con- 
corde par Godefroi Olearîus Surinten- 
dant Eccléfiaftique de Hall eu Saxe né 
vers 1605-. & mort depuis quel(^ues an- 
nées, imprimé à Leipfick 1662. tn^Z. 

II» Anti-Calvinianus Elenchus 
DÙ Ton examine comment les Calvlniftes 
font réprouvés , ou prédeftînés pour l'En* 
fer par le Décret immuable de Dieu fé- 
lon les Luthériens, par J. Chrîilophle 
Seldius Surintendant, Mîniftre de Co? 
burg mort en 1676. Si l'Ouvrage eft im- 
primé , il eft pofthome. 

12. Anti-Calvinistici Syllo^ 
gifiniy partagés en trois bandes, par Jeam 
AfFelman Profeflèur dé Roftock mort en 
1624. Ouvrage pofthume imprimé à Ros- 
tock Tan 162J. /«-S. avec lesdéfenfes det 
cette Triade de Syllogîfmes Anti-Calvi- 
niftiques par J. Stecker contre Jean Cro- 
cius. 

13. Anxi-Calvinianus Spécula' 
tor , &c. par Chrîftophle Althofer Pro- 
feflèur d'AltorfF, Surintendant Eccléfîas- 
tîque de Culmbach mort Tan 1660. im- 
primé à AltorfF en 1636. in-quarto. 

Je ne penfe pas, dit Mr. de BriJlat, 
que les Catholiques trouyenç à redire aux 

titrée 



% 
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titres de ces Pièces Anti-Calviniftiques, ^nti-Cal- 
& qu'ils foDgènt jamais à foire le procès ^'■» 
à leurs Auteurs, 

Non pas même aux jlmi-Cahim/mes 
des Lqthérîens, répondit Mr. de Rintaili 
quoiqu'ils paroîflcnt un peu plus pcrfon» 
nels que les autres Traités Anti-Calvî- 
niftîques. J'en ai remarqué deux que je 
vous citerai pour tous les autres. 

, 14. Anti-Calvinismus Grnnd^ 
Uche &c. titre Latin d'un Livre compofé 
en Allemand par George Nîgrînus de 
Battenburg mort en 1603. imprimé à 
Francfort fur le Mein ran 1595. i»^ 
quarto. 

if. Anti-Calvinismus Ortha^ 
ioxus , XVL DifpHtaûonibus , ^€, par 
Augufte Varen Profeflèur à Roftock mort 
en 1684. imprimé à Roftock l'an ii668^ 
in-quarto. i 

16. & 17. Mais je doute qu'un Criti- 
que Catholique qui aurok un peu de délî-> 
cateflè & de difcernement, voulût.goûter 
le titre d'A n t i-C A L V i n i an u s Paw 
lus , que le Sieur Ananie Weber donna 
au Livre qu'il fit imprimer à Leîpfick l'an 
1644. in'^uarto, pour faire voir que les 
Calvînifies font plus éloignés de la pen- 
fée de Saint Paul qu'ils ne penfent. J'ai 
vû citer un Livre de même nom d'A n t i- 
Calvinianus Paulus attribué à Jean 
Maukifch ProfefTeur & Principal du Col- 
lège 
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Antî- Ctl^ lége de Dantxîck (i) imprimé la même 
▼in« année en la même forme & dans la même 

Ville de Leîpfick» Ces drconftances font 
prefque fuffifantes pour rendre la choie 
fufpede: maïs à mon fens c'cft encore 
trop d'un Anti-Galvinianus Paw- 
hs dans la République des Lettres. L'Au- 
teur me paroît auffi peu difcret que celaî 
du Livre intitulé Anti-Photinianus £- 
faias , dont je pourrai vous dire un mot. 
Un Cahinus Anù-Paulinus^ un Photi- 
nus Anti'Efaias fembîeroient moins in- 
tolérables , parce qu'enfin Saint Paul & 
Efaïe n'ont point fouftert de changement 
à la venue de Calvin & de Photîn dans le 
monde, & que leur doârine eft toujours 
demeurée la même. S'il y a eu de l'oppo- 
fition, elle eft venue de la part de Galvîp 
contre Saint Paul comme de celle de Fho- 
tin & de Socin contre Efaïe. En un mot 
vous ne fbuffrîriés pas un homme qui dî- 
roît qu'Efaïe eft un Anti-Photin & que 
Saint Paul eft un Anti- Calvin ^ comme (î 
c'étoîent.Eûïe & Saint Paul qui enflent 
déclaré fa guerre à Photin , & I Calvin , 
lorfque c'eft le contraire. Si l'on ne ré- 
prime ces licences, & fi on laiflfe ces în- 
difcrétîons impunies, je ne répons pas 
que les Ridicules qui font toujours en 
grand nombre parmi les Ecrivains > ne 
viennent nous dire Chrijlus efi Antl- D/a* 
Mus pour Diabolus eft Anù - Chriftus. 
Vous comprenés mieux que moi l'irrégu- 
larité 

1. Mort en \669' 

I, f . On trouve toajonxs CiniUnt & CiHiliâtti d<nt 

les 
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larîté de cette expreflîon, & vous voyés Ami- cal- 
aflBs où elle méneroic un Théologien qui ^'"^ 
en voudroit tirer des conféquences. 

ANTI-CINGLIENS. 

fi. O I vous faîtes réflexion , continua Antî-Cia- 

OMr. de Rintaîl, fur Tétroite liai- 8^**''*' 
fon de fentimens qu*il y a entre les Cin- 

Î [liens & les Calvîniftes, vous jugerés aî- 
ément qu'il n*y a pas grande dîflFérence 
entre un Anti-Cinpien or un Anti-Cal- 
vinifte lorfqu'il s agit de combattre les 
fentimens des uns ou des autres. 

Il me femble, dit le jeune Mr. de Saint 
Yon, que par la route de rorthographe 
& de la prononciation un Cinglien n'eft 
pas fort éloigné d'un Zwinglien(i). 

L'un refTemble fi fort àrautre, repar- 
tit Mr, de Rintail , & ils ont toujours 
été de fi bonne intelligence enfemble, 
qu'ils ne fe (ont jamais mis en colère de 
fc voir confondus & pris l'un pour l'au- 
tre: mais il faut avouer qu'on n'aguéres 
vu de Cingliens , c'eft-à-dîre des Sacra- 
mentaires portant ce nom que depuis Zu- 
rich en Suiffe jufqu'à Wittemberg en 
Saxe. 

Ainfi je vous permets de prendre in- 
différemment pour une Pièce Antî-Cin- 
glienne ou Anti-Zwinglîenne le Syngram- 
ma Anti' CingVtanum , écrit en Latin & 
imprimé l'an 1613. in quarte^ & un au- 
tre 
les Epîttct de Meltnchihon quoiqu'il 7 ait à la table 
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AntiCin- trc Oavrage écrit en Allemand par un 
giicni. nommé Pierre Ebert Auteur Saxon , que 
je ne connois point- Son Livre eft intitu- 
lé pour une moitié Synopfis Analyt'tca Syn^ 
grammatis Anti^CingUani ^ le refte da 
titre eft femblableau Livre, je veux dire, 
exprimé en Allemand, & il fut imprimé 
à léne en 1613. in-quarto comme lepré- 
cèdent. 11 s'agit de lavoir fi les Cingliens 
peuvent -être cenfés dé la Confcffion 
d'Ausbourg & être fottfïerts à la Corn- 
muniondes Luthériens. 

A N T I-C L U T O. 

Anticiu-yi- T 'Anti-Gluton n'eft. autre 
to. JL/ choie quun Livre de Conrro- 

verfe Proteftante compofé en Allemand 
par Michel Walther Uithérîen contre un 
Théologien Calvinîfte de Frife nommé 
JeafirCIuton fur les différends quî fe trou- 
vent entre les Prétendus Evangéliques , & 
les Prétendus Réformés touchant le Sa- 
crement de l'Euchariftie. Il fut imprimé 
pour la première fois à Hambourg Tan 
1640. puis à Zell Tan 1644. /«-4. & réim- 
primé une troifiéme fois en 1660. 

Pour le Livre que Cluton avoit fait fur 
cette importante matière en même Lan- 
gue , il avoit été imprimé dans la Ville 
d'Embden en 1640. /»-8. 
c5* L^AuteurderAnti-Clutonétoît ha- 
. tîf de Nurenr^berg, Sachant lire, écrire^ - 
jetter , & calculer à dix ans , on le mit 
chés un Marchand de, Bohême' pour ap* 
prendre lamarchandife; mais là mère qm 

étoit 
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étoîtveïive,ayant appris <iu'îl feroitplus pro- Ami-Clai 
pre pour l'étude , le retira à la follicitatîon to. 
d'un Marchand de Nuremberg affedîonné 
jufqu'à vouloir rentretcnîr de fon Wen 
dans le Collège. Ayant fait fà Philofo- 
phîe à vingt -un ans, il voulut étudier 
en Médecine fous Sennert à Wittem- 
berg: maïs fa raere voulut en faire un 
homme d'Eglife, & un Théologien. A* 
près avoir étudié confîdéraMement àGîes- 
fen, & à Wîttemberg , il alla s'établir à 
léne, & de là il fut fait Prédicateur de la 
Cour de Brnnswick-Lunebourg. Enfuite 
le Comte de la Frife Orientale l'établit 
fon premier Prédicateur , & Surintendant 
Eccléfiaftîque de. fes Terres , & ce fut 
pour lors qu'il fit fon Anti-Gluton. L'an 
1642. le Prince Frédéric Duc de Bruns- 
wick & Lunebourg l'ayant mandé, il l'é- 
tablît Surintendant Général, c'eft-à-dire 
Infpèdetir^ ou Prélat de toutes les Eglifes 
de fon Duché de Lunebourg. Le jeune 
Gerhard (Profeffeur à léne comme fon 
père) a eu foîn de remarquer que notre 
Walther n'^voît pas vécu comme un Moi- 
ne reclus fans compagne (1). Mais en re- 
levant fon obéïffànce pour l'avis de Saint 
Paul {Epifcopus unius Hxorts vir fit) il ne 
devoît pas imiter l'impudence de l'Efprit 
Calomniateur qui l'a porté à dire que l'E- 
glîfe Romaine en défendant le mariage aux 
Éccléfiaftiques , leur permet le concubinage 
far une Butte ^ êu une Ordonnance. Wal- 
ther 

î. ÛMt. Funcbi. Walther. ^. X417, Witt. Mcmoi* 
Tkcol, ^ .. 
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264 Satir. Personn. III. Entret, 
Aaticiu«ther mourut Tan 1662. entre les bras de (a 
*^« femme qui lui avoît donné quatorze en- 

fans. Ceux qui liront fon Oraifon funè- 
bre, ou fon grand Panégyrique fait par le 
jeune Gerhard, trouveront Thiftotre de (a 
iervante encore plus curieufe que laflenae. 

ANTI-CROCIUS (contre Louïs), 

Anti-Cro- $"3' T Es deux Crocîus (Jean&Louïs) 
cius. JL/fe font rendus fi fameux dans le 

Landgraviat de Heflè , la Weftphalîe, la 
Biflè Saxe, & la Pruffe depuis le Concilia- 
bule de Dordrecht , qu'il eft inutile de 
vous prévenir i leur fujet. Souvenés-vous 
feulement qu'ils ont eu prife avec les Ca- 
tholiques, les Luthériens, & les Calvinis- 
tes leurs confrères: mais que je ne vous 
parle ici que des Anti que les Luthériens 
ont dreflés contre eux. 

Louïs Crocius fe qualifioit Doâeur en 
Théologie, Miniflrc de TEglife de Brome 
dans la Paroifïè de Saint Martin , Profes- 
fcur dans l'Ecole illuftre de cette Ville 
tant de l'Ecriture fainte que de la Philofo- 
phie morale & pratique. Ajoutons parmi 
les qualités qu'il fut l'un des Pères du Sy- 
node National de Dordrecht tenu en 1618. 
& 1619. qu'il y dît fon avis fur les abus de 
l'Imprimerie , qu'il y fit un difcours fur 
la Juftification ; & qu'il y fut affés mal- 
traité par Gomarus chef des Contre -re- 
montrans , car vous faurés que c'étoit à la 
perfonne de Crocius qu'en vouloir Goma- 
rus lorfqu'il pria le Synode de prendre gar- 
de à de certaines gens qui nourrîflpient 

des 
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des mondres dans \c\ii feîn, & qui vou- Anti-Cièî 
loient întrodafre dans les Eglifes Réfor- cius, 
ftiées le langage des Jéfuites en parlant de 
détermination , ou à! indifférence (i). 

Les Luthériens ne l'ont pas traité avec 
plus d'indulgence , autant qu\)n peut le 
remarquer par divers Ecrits qu'ils ont faits 
contre lui, & particulièrement par VAntU» ^ 
Crocius de Balthazar Mentzer Profeilèar 
de GiefTen au Latidgraviat de Hcflc, dont 
je vous aï fuiRfamment entretenu dans no- 
tre article de VAnti-Piftorius. Voici ea 
deux mots iTiîftoire de l'Ami- Crocius de 
Mentier. 

Vous connoîfTés fans doute, au moînj 
de réputation, Urbanus Pierîus de Birn- 
feld Théologien de Brème vivant au com- 
mencement de notre (iécle. Vous pour* 
" rés compter fur ma parole que c'étoît un 
des plu5 patîens, & des plus rufés Calvî- 
nidcs qui euiTent encore eu affaire à des 
Luthériens jufqu'alors, & qui leur ayent 
donné de J'éxercîce par leurs détours , & 
leurs fubterfuges. Pierîus né , & élevé 
dans la Marche de Brandebourg, employé 
long-tems au Minifléredans la'SaxeElec- 
torale , perfécuté jufqu'au cachot par les 
Luthériens , retiré depuis dans le haut Pa* 
latinat, & enfin établi dans la Ville.de 
Brème , fe croyant arrivé à la fin de fes 
jours Tan 1616. qui fut effeâivement U 
dernière , & la foixante & dixième de â 
vie, voulut mourir avec la réputation d*uii 
Confeffionifte,je veux dire d'un Proteftant 

de 

X. Bibl. Univerf. tom. 4. p. {14. 

Tom.VLPart.L M 
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i66 Satik. Personn. III. Entret. 
JU)ti-Cx9- de la Confeflion d*Ausbourg. Pour en fk* 
fWH cîlîter la perfuafîon,îl ailéguoît quMl avôit 

fîgné le Formulaire de Concorde^ & qù*îl 
avok fait ferment de ne jamais rien dire, 
ni rien écrire contre la Cofrfejfion de Saxe. 
Il ajoutait qu'il y avoit de la dureté à vou- 
loir exclure les Calviniftes de la Confes* 
fion d'Ausbourg, & de l'inhumanité i 
condamner leur doârine comitie contrai- 
re à cette Confçffion. Qu'il favoit très- 
mauvais gré à Balthatar Mentzer, du Pa- 
rallèle odieux qu'il avoit fait (en lôio.) de 
la Confçffion d'Ausbourg, & de la doc- 
trine des Calviniftes pour montrer qu'elles 
n'avoîent aucun rapport enlèmble ; & qu'il 
ne crpyoit point avoir manqué contre fon 
ièrment,lorfqu'il avoit pris la plume pour 
réfuter cet Ouvrage de Mentïer. 

La mort emporta Pierius au milieu de 
ces fentimens ; mais Louïs Crocius fon 
collègue & fon ami ne jugeant point à pro- 
pos de les laîfler périr, e^t foin de les ren- 
fermer dans àts Dilputes qu'il jjublia , & 
répandit par le monde l'an 1617. tant pour 
défendre la mémoire de Pierius, que pour 
montrer au long que les Calvinirtes doi- 
vent être afibcîés auxProteftans dclaCon» 
feffion d'Ausbourg. 

Mentzer trouva dans cet Ouvrage fon 
Parallèle rudement attaqué , & il voulut 
montrer fur l'heure que la ehofc ne lui 
étoît pas indifférente. Le Livre qu'il fit 
dans celte intention , parut à Gieflèn l'aa 
i6rô. /V4,. fous le titre de Defenfio Collet- 
tionis Àuguftante Confejfioms cum DoSrina 
ZwnglianQrum^ ^ Calvimjiarum , oppo^ 

fita 
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fifa Urbano Pierh ^ (^ Ludovic Cra- xntî-Croè 
cio (i)» ciui, 

Grocius étoît à Dordrecht avec fbn Col* , 
lègue Martînîus lorfqu'îl entendît parler de 
ce nouveau Livre de Mentzer, & les oc- 
cupations que lui donnoît le Synode N«- 
tîonal, ne lui permettoîcnt pas de Téxa^ 
mîner, & d'y répondre fitôt; mais après 
la clôture du SyiKxie étant de retour à 
Brème, il s'y appliqua tout férîcufemcnt ; 
& pour rendre la réfutation plus fpécieufe, 
îl s'érigea en défenfeur de la Confeffioi;i 
d'Ausboure^ qu'il feignît avoir été fort mah 
traitée par Mentzer quoique bon Luthérien. 
Son Livre fut imprimé à Brème Tan 1621./V 
quarto fous le titre iC Apologetkustro Augui^ 
tana ConfeJJion^ contra Bahh, mentzerum^ 
ejufque collationerh , ^ defcnfionem Antt» 
Piertana/n, C'eft ce dernier Ouvrage qui 
attira fur XmVAnti'Crocius ^ five, contra 
jlfologeiicum Ludovic/ Crocii pro Augujia* 
na ConfeJJiofte ^ imprimé à Gieflèn lur la 
fin de 1622. mais différé à paroître au 
commencement de 1623. Mentier indi- 
gné qu'un Livre compdfé lelon lui contre 
la Conféffion d'Ausbourg portât je titre 
fpécieux d' Apologie de la mêmeConfes- 
fion , entreprenoit non feulement de dé- 
tromper le Public dans fon Anti-Crocitii, 
maïs encore de défendre , & d'expliquer 
les trois premiers Articles de la Conféffion 
d'Ausbourg qui traitent 1 . de Dieu. 2. Da 
Péché originel, a. Du Chrift. 

Cro- 

I. Cet Ountge eft appeUé ptt qadqnei-ius Aic^ 

TI-P)SK1U9% 

Ma 
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Anti - Cto- Grocîus ne perdit point de tcms,& il drcflfà 

^^* une Réplique qui parut prelqueauffi-tôt que 

rAnti-Crocius. 11 l'intitula Ajffertiu Au^ 

• gujlana Confejjfioms ; item Cenfura Coîla^ 

tionis , Exezefis , (Ouvrage imprimé dès l'an 

lôiy.)^, Anti'Crocii Mentzer'uinu Biem^e 

1623. Mais ne croyant pas en avoir alFés 

dît contre rAnti-Crocius, il compofa un 

nouveV Ecrit pour fervir de fupplément 

fous le titre de Coro»//, feu, Anti-Crêcii 

Ment z>er tant conjideratio, 

Mentïer s'imaginant qu'il fttlloît écrire, 
& parler le dernier pour gagner fa caufe, 
compofa un nouvel Ouvrage qu'il fit im* 
primer dès la même année fous le titre 
Cl Examen Cenfune Crociana de collaûone 
Augufiana ConfeJJionis , Çff ,do6lr'tn^ Cal- 
v'tntana contra Ludovic um Crocium. A 
GiefFen 1623. f»-4. Il s'applaudit avec tant 
de complaifance , que fans attendre le ju- 
gement de fes Arbitrerîl mit à la tête de 
ce dernier Ouvrage une petite fentence 
Chronique qui màrquoit Tannée de (k Vic- 
toire prétendue en ces termes tanDeM 
VlCtrlX Veritas. 

ANTI -GROCIUS. (contre Jean)- 

54. TE ne faî pas à quel degré de con- 
J fanguinité JeanCrocius étoit parent 
de Louïs : je faî feulenrient qu'il étoit con- 
temporain, mais plus jeune, engagé dans 
la même Seâe , & prévenu des mêmes 
fentîmens à l'égard des Luthériens, & de 
la Confeflîon d'Ausbourg. 
II ne vous refle plus qu'à dire qu'il a 

ca 
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eu les mêmes Adverfaircs , dit Mr. de Antî-Cio» 
Brillât. ciw. 

Vous me prévenés , répondît Mr. de 
Rintail. J^allois vous faire remarquer que 
le même Balthaiâr Mentzer avoît eu que- 
relle avec Jean dans le même tems qu*il 
écrîvoit contre Louis, & que les Ouvra- 
ges qu'il a compofds contre Jean, font 
des années 1620. 162J. i6z6. mais j'au- 
roîs ajouté qu'il n'eft Auteur d'aucun des 
Anti-Croc'ms que les Luthériens ont faits 
contre lui. 

- Quoi, dis -je, plufieurs Anti contre 
Jeun, & un feul contre Loqïs? Pourquoi 
lui at-on fait plus dTionneur?avoit-ilplu$ 
de réputation.^ 

S*iry a de l'honneur V me répondît Mr. 
de Rintail, & de la réputation à devenir 
l'objet , & la matière d*ûn Anti^ îl faut 
convenir que Jean Crocîus a eu l'avanta- 
ge au-deflus de Louïs Crocîus de fc voir 
honoré de quatre Anti ^ At trois par lés 
Luthériens, & d'un par un Catholique par- 
ticulier dont je vous parlerai en fon Heu. 
Je me contente de vous^ citer ici les autres» 

§. I. 

Le premier ANTi-CRO€ius^cft celm de 
Gafpar Movîus imprimé à Kontgsbcrgraa 
\6if. mais je ne fai autre choie de Mr. 
Movîus^ finon qu'il a encore écrit contre 
Bergius, dont je vous ar parlé au fujet de 
l'AntiBergîus; qu'il a fait d^ailleurs d'au- 
tres Traités contre les dogmes des Calvî- 
iiitte& fur \x Prédeftination , & la Répro- 



y Google 



xjo Satul. P£rsoiin. III. Ektiiet. 
^Bti^Cio- batîon; qu'il étoît Soas-Prindpal-oa Vicc- 
*^- Reôeor du Collège de Siralfund Ville ma- 

ritime de la Poméranie; & qu'il mourut 
en 1671. 

§. IL 

Le fecond Anti-Crocius eft de m£me 
âge qae le précédent, & il a poar pereua 
Luthérien nommé George Roftîus Prédi- 
cateur ordinaire de Madame la Ducheflè 
de Meckkboorg. Il a pour titre Jnti* 
Crociusy feu , Fsndicatio Triadis Syllogts^ 
ntorumjohànnis Affelmanni de AuSore fec* 
caii^ FraSsone Partis Eucbariftici , &c. im- 
primé à Rofiock Tan lôi^. in-Z. & /V12. 

O' Roftius étoit né à Mansfeld Capiu* 
le du Comté de ce nom le fixiéme Dé- 
cembre l'an 15-81. Son père qui étoit ua 
Maçon cftimé parmi ceux de fon. métier, 
l'envoya étudier à Wolferbyte (:) où il 
fut enfant de Chœur. Deux ans après il 
fut reçu au Séminaire de Hanovre: mais 
le deffeîn de chercher fa fortune , le fit 
voyager par la PrufTe, & la Lithuanie fans 
fruit. A fon retour il trouva quelques Pa- 
trons i Parch?m , à Mecklebourg , & i 
Rottock. L'an 1616. il fut fait Diacre de 
Mansfeld, fi l'année fuîvante Prédicateur 
de la Princeffe Sophie Dachcflè de Meck- 
lebourg. Il mourut le vîngt-fixîéme Jan* 
vicr en i$^9. âgé feulement de 47. ans. 

$. III. 

Le troifiéme Akti-Croçius beau- 
coup 
I. 11. C'cft Wolfcmbutti. 



y Google 



L P. C. II. Anti-Calvin. Luth. 171 
coup pofiérieur aux atitres eft da Sieur Anti-o^ 
Jean Pcutfchman Théologien de Saxe fort «u», 
conna en ces derniers tems. Il ne put 
fouffrir que Crocîus qui avott travaillé 
de. toutes fes forces pour faire voir que 
les points controverfés entre les Cal- 
vinîÀes & les Luthériens n'étoient peint 
eflcntieU à la Foi Orthodoxe , & que le 
différend n'étoît point affés important 
pour porter les Luthériens à rejçttcr la 
Communion des Calvinides : il ne put, 
dîs-je, foufFrîr qu'il eût impoféaux Au- 
teurs de la Confeâion d'Ausbpurg jus- 
qu'à foutenir que ce n'avoj^ pas été leur 
intention d'exclure de la Société Evangé* 
lique les Sacran^ntaires, ou Zwingliens. 
C'eft ce qui le porta, quoiqu'un peu tard, à é« 
crirc contre lui un Livre qu'on appclleaffés 
communément VAnù-Crocins deDeutfch- 
man , quoique fon vrai titre foit Âpologia 
4uguftana Confejfioms Anti*Crociana. Il 
parut i Wittemberg l'an 1670. in-quarto. 

ANTI-CROCK^BERG, ou pltitôt 
ANTI-GRQCIO.BERG1US- 

§. IV. 

fj-. T E devoîs vous faire paflcr ce non- xnth 
J veau mônftre pour un quatrième ciocio- 
ÂMti des Luthériens contre Crocius, con- l«gi««i 
tinua Mr. deRîntaîl, ce n'eft pas moins 
uii Anti - Crocîus ; qu'un Antî-Bergins: 
niais la nouveauté de fon efpéce méritoît 
fans doute que je vous le fiflè remarquer 
à part. C'eû encore une produâion du 
M 4 fa- 
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Aiitî- fameux Himmelîus Profeflèur de léne. 
Mc^SZ ^^ "^ m'étonne plus, dît Mr. de Bril- 

^ lat , de voir deux Adverfaires attachés à 

un yf»//. Hiinmelîus n'en étoît point a- 
vare : mais la crainte d'en manquer, l'a 
porté vraî-femblablement à ufer de ména- 
ge. J)e quelle année eft V/Inti- Crocio-Ber* 
gius'i De l'an 1637, répondit Mr. de Rin- 
taîl. Combien avoit-îl déjà mis iX*Anti en 
œuvre en ce tems-là, reprit Mr. de Bril- 
lât? Neuf ou dix, dît Mr. de Rîntail, & 
îl ne lui en reftoit plus. 

Vous voyés donc, repartît Mr. de Bril- 
lât , que Himmelîus jouoît de fon refte. 
Il n'avoît plus qu'un poteau , & îl lui res- 
toit encore deux criminels à exécuter ;n'é- 
toît-ce pas un ménage pour lui de les y 
■• attacher tous deux ? 

Quand Himmelîus auroit eu affaire à 
des Catholiques dans fon Anti-Ùrècith' 
Bergiusy dit le jeune ^Ir. de Saint Yon , 
Mr. de Brillât ne pouvoit rien inventer de 
plus humiliant pour lui, que là qualité de 
bourreau. Pour moi je feroîs d'avis qu'on 
le traitât plus honorabletnent. N'eft-ce 
pas un Proteftant Evangélique qui couche 
en joue deux Protçftans Reformés? Cela 
ft^ peut dire. Je me contenterois donc 
d'înfînuer que c'eft un Braconnier de Ll- 
mours contre deux Braconniers de Che- 
vreufe ^ & de dire que fon Anti-Crocio^ 
Bergius eft un fufil à deux coups , ou à 
deux canpns qui n'a qif'un chien. 

^ Pour vous faire rentrer dans le férieux , 
dît Mr. de Rîntail , je vous ferai remar- 
quer que l'on trouve dans quelques Ca- 
la! a- 



y Google 



I. p. CIL Anti-Cal viK. Loxff. tfi 
^alogues de Livres un Anù-Bergius du xm^ 
même HimmeJîus , comme une Pièce Crocio- 
différente de VjInti'Crocio'Bergius <m[^^^V^h 
n'auroit été imprimée que deux ans aprcs. 
Mais .il paroît par d'autres circonftanccfr 
que c'eft le même Ouvrage^ 

ANTI-DANEAU ou ANTt 
D A N iE U S. 

fô, T ^An ifSo. continua Mr. de Rîn- Anri-DVr 

^^tail, un Doâeur Luthérien d'Al- r***' 
kmagne mit au jour à Tubingue un A n- 
Ti-DANiEus in-quarto contre un Cal- 
vînîfte François nommé Lambert Daneau» 
Etienne Gerlach, (c'eft le nom de l'Au- 
teur Luthérien) & quelques- uns^ de fe*. 
Collègues de Souabe ayant fait connoître 
qu'ils ne pouvoîent approuver les excès 
des ^^^ingliens & des CalviniQes fur dî* 
yers articles qui diflinguoient leur Schifmr 
d'avec celui des Proteftans d'Allem^ne^ 
Dan eau fe crut intérefle dans la défenfe 
de fes Confrères , & répondit pour eux 
aux Théologiens de Tubingue qu'it ap- 
pelle fes freres^, nonobftant la fierté avec, 
laquelle les Luthériens rejettoient la fra- 
ternité des Calviniftes. La Réponfe con- 
tenoit un examen félon fes préjugés de 
trois queftîoiis importantes & fort débat- 
tues en ce tems-là. i. de Coena DommK 
X. de Majejiau Chrifti hominis, 3. de nom 
damnandis Des Eceleftis nec audith nec 
vocatis. Ceft contre cet Ouvrage qœ 
Gerlach dreffa (on Antî- Dïaixus. 
JDaneau £e voyant perfonndkment afr^ 
M s ^^^^^ 
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174 Satir. Personk. III. Entret. 
AntVDt-taqaé dans cet Ecrit, redoubla fes efforts 
***«• pour repouffcr TAdverfaîre & fit une Ré- 
plique qu*îl intitula Ad Stephanum Gerla- 
cbium {jp ill'tus Anû^Danaum n^cejfaria 
Refponjio , & il la fit fuîvre peu après 
d*un autre petit Traité intitulé Sophifma-^ 
tum Gerlachii Elenchus.^ 

Gerlach n'abandonna point fon Antî- 
Daneau, il lui donna un nouveau renfort 
pour lui fervir de défenfe fous le titre 
(ai Hyperafptftes Anti-Daniei ^ & il le fit 
împrimer^ i Tubingue Tan ifSi. in-quarto. 
fCT Ce Gerlach étoit né Tan I5'46. au 
mois de Décembre le jour de Saint Etien- 
ne , dont on lui donna le nom, dans le 
Village de Ktiitling qui étdit de la dépen- 
dance de l'Abbaye de Maulbrunn. L'an 
155-8. il fut envoyé au Collège de Stud- 
gart en Souabe à l'âge de douze a|^ , & 
de-là à Maulbrunn , après quoi înfut à 
Tubingue faire fa Théologie l'an i5"63. 
Il paflà Bachelier, puis Maître es Arts en 
15-67. Après il fe fit Répétiteur d'Ecoliers' 
& gat^na de quoi fubfifter pour continuer 
ft Théologie qu'il acheva en I5"73. En 
ce même tems il fe mît à la fuite de Da- 
vid Ungnad AmbaflTadeur de l'Empereur 
Maxîmilien IL à la Porte. Il revint à Tu- 
bingue au bout de cinq ans. Il y fut établi 
Pafteur , & Profefleur en Théologie l'an 
15-78. Il prit le bonnet de Doâeur en 
Théologie l'année fuivânte , h fe maria 
le lendemain de la cérémonie. C'étoit un 
homme d'un cerveau très-foible, travaillé 
d'un fâcheux vertige depuis fon retour de 
Turquie; & qui ayant perdu la mémonre 

vers 
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vers le comîrfencemcnt-^du fiécle, vécut AmMnK 
plulîeurs années dans un état feniîblable i neau. 
celui de Mcffala Corvînus , d*Hermoge- 
ne ^ de George de Trebfeonde, làns fa» 
voîr même s'il s'appelloit Etienne Ger* ' 

lacb , ou Lambert Daneau. Il mourut le ' 
30. de Janvier de Tan 161 2. âgé de ^. 
ans. 

Lambert Daneau étoît de la Ville d'Or-» 
iéans & il vint au monde vers Tan t^y^ 
Après fes études d'Humanités il étudia eà 
Droit pendant 4. ans , & il eut pour Maî- 
tre le fameux Anne du Bourg qui fut de- 
puis Confeiller au Parlement de Paris, & 
dont le nom fe trouve en gros caraâéres 
rouges dans le Martyrologe des Hugue- 
nots. Il fut l'un de ceux qui fe larfiTéreut 
gâter à la vùë du fupplice de Du Bourg 
qui fut exécuté le vingt* un de Décembre 
de Tan 15*^9. De forte que iA% le com- 
mencement de Tannée fuîvante il renonça 
à la profeflion de Droit, le retira â Ge- 
nève, où il fut Mîniftre pendant quelque 
tems. De-là il pafla à Leide en Hollan- 
de, où il enfeîgna la Théologie pendant 
S tes d'un an. L'an- 1^82. il vint s'établir 
C5and en Flandre, où il tint fon école ^ 

jufqu'à ce que les troubles furvenus en > 

cette Ville le firent for tir des Pays-Bas 
pour fe trânfporter au Royaume de Na- 
varre , c'eft-*à-dire en Bearn. Il enfeîgna 
quelque tems dans la petite ville d'Our- 
tès, où la Reine de Navarre avoir établi 
lin Collège de Huguenots , & il y niourot 
vers le commencement dé l'aû 1596. agi 

d^environ 6$* ans» ^ 

M 6 AN- 
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ANTI-EISENBERG. 

Antî-îî- 5'7. T *Anti-Eisehberg efl un des 
f^B^t- *-'plus înconnus & des plus obfcurs 

de fon efpéce. Il a été compofé en Alle- 
mand^ & publié à Urfel Tan-iyçi. /«-S. 
par un Luthérien nommé Chriftophle 
Kittelmanns contre Jacques Eifcnberg 
SacraiTientaîre fur les points conteflés 
entre les difciples de Luther & ceux de 
iwînglc» 

Kittelmanns & Eifenberg n'ont pas fait 
grand bruît dans le monde. L*un vivoii 
dans la Saxe y l'autre dans la Luface & 
les Frontières du Marquifat de Brande- 
bourg fur la fin de l'autre fiécle. Je me 
contenterai d'ajouter que V 4nti - Eifen- 
herg de Kittelmanns attaque Eifenberg 
caché fous le mafque de Chrifl. Grund- 
manns fur les diftVrends que les Luthé- 
riens & les Calvfnîiles ont entre eux tou- 
chant TEuchariftie. 

ANTI-GOCLENIUS. 

Anti G«'fS. QI Rodolphe Goclenius (c'eft to»- 
^cniiis. Ojours Mr. de Rintail qui parle) 

R*étoît point forti des termes de fa Philo- 
fophie & de fà Médecine pour faire des 
încuriîons fur la Théologie , il n'auroît 
peut-être pas trouvé d'A n t i-G oc l e- 
Kl us à fa rencontre. Non content d'a- 
voir publié fes mélanges de Théologie 
•vec ceux de Philofophîe, fl voulut en- 
c<KC éaire eo participer îsn U manfére 

doot 
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dont Ie$ Zuînglicns & les Calvîniftes pré- jLatl-Go^ 
tendeat expliquer le myflére de r£ucha- deniiui 
riftie. 

Ce n'étoît pas fans doute pour flatcr le 
goût des Luthériens. Gatpar Fînck» qui 
d'ailleurs n'étoit guércs plus grand Théo- 
logien que lui, témoigna en être affés per- 
iuadé dans le Livre qu*il écrivit contre 
lui foos le titre dL^Ant't-Goclemus ou plu- 
tôt Difputatianes Anti-GocUniana de Àna* 
logia Sacrametttali Cingliana , {«f Fraéiio" 
ne paniî Calviniftica^ & qu*il fit imprimer 
i Giefferi Tau 1607. /»-8. Ce n'étoît point 
la première fois qu'il avoît mefuré fes for- 
ces contre celles de Goclenius. Leur dis- 
pute fur TAnalogie facramentelle, & fur 
la Communion Euchariftique avoît com- 
mencé dès Tan 1606. Mais je n'ai rien re- 
marqué qui m'ait fait connoître que leurs 
différends perfonnels ayent été plus loîik 
que l'i^nti- Goclenius. 

^ Gafpar Finck vînt au monde' Taik 
15-78. le 19. jour d'OSobre dans la Ville 
deGîelTen au Landgraviat de Heflè. So» 
père qui n'étoît qu^un pauvre Cardeur^ 
voulant ré lever au-deflus de fa fortune 
l'envoya à l'âge de dix ans étudier à Mar- 
pburg y parce qu'il n'y avoît pas encore 
d'Unîverfité à Gieflen. Le Jurifconfulte 
Kîrchner le prit quelque tems après pour 
tixt le Répétiteur de fes enfajis , ce qur 
hii facilita les moyens de prendre tes De- 
grés ordinaires de TUniverfité. Après il 
_èt Bourficr ou Stipendié prenwérement de 
MeflTieurs de Giewn »& enfuite du Land- 
gravcw 

M 7 Eii 
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Aati»G4- En 1602. il fut CorreAcar d'Imprîme» 
ti^aan. ne fous rimprimear Egcnolphc, qui lur 
donna fa fille en marî^c Tan 1604. Lors 
qu'on eut fondé & érigé TUniverfité de 
Gicflên, îl y fut appelle des premiers pour 
remplir la chaire de Logique, puis celle 
de Phyfîquc, après, celle de Métaphyfi- 
que & celle de Rhétorique. On le fit aûfB 
Préfident des Aâes & des Thèfes Phik)- 
fophiqucs. L'an 1609. il fut fait Profes- 
feur en Théologie à la place de Jérémîe 
Vîftor, & prit le bonnet de Doâeur dang 
la nouvelle Univerfité Tan 1612. Quatre 
ans après il pafTa de Gîeflèn à Goburg, 
où le Duc de Saxe le fit Pafteur & Sur- 
intendant Général du Dîocèfe, Afleflèur 
de fon Confeil , Profeffeur & Principal 
du Collège de la Ville. Il mourut Tan 
1631. 

Goclenîus étoît de Corbach, Ville de 
Hefle, capitale du Comté de Waldeck , 
entre Paderborn & Marpourg. Il naquît 
Tan 15*47. & fut Profeflèur de Philofo- 
phie , de Phyfiquc & de Médecine dans 
V*Univerfité de Marpourg. Il mourut Tan 
1628. laiilànt un fils du même nom que 
hii ; ce qui a donné Heu à plnfienrs de les 
confondre & d'attribuer les Ouvrages de 
Tan à Fautre. 

ANTI-GROTIUS. 

▲ati-6ro- f9- T'Attens des lumières de quelques 

#«•• J connoîflTeurs fur rAntî-Grotras , 

dont je me fuis contenté d'écrire le nom 

dans mon cahier. Je me fouviens de IV 

- voir 
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yoîr vu cité qaëlque part, & j'en ai mé- Anti-Gc»^ 
me retenu le nom de T Auteur, qui s*ap- tin», 
pelle Jean ^réderîc Maycr. J'en auroîs 
remarqué quelque chofe de plus par écrit, 
& je ne me feroîs pas fi légèrement fié , 
à ma mémoire , qui ne m'a jamais été 
trop fidèle, fi j'avoîs deviné que Mr. de 
Verton dût un jour exiger de moi un 
Catalogue à^Antu 

Je n'ai pas encore ouï dire, reprit Mr. 
de Brillât, qu'un vrai Savant fe foît re- 
penti d'avoir remarqué par écrit pour pou- 
voir procurer du fecours à û mémoire. 
C'eft une préfomption que je n'éxemte- 
roîs pas de folie, fi un homme prévenu 
de la beauté & de la fid<flité de fa mémoi- 
re ne fe foucioit point de l'accabler, pou- 
vant la décharger fur le papier de ce qui 
lui feroit onéreux. 

Nous connoifTons un Jean Frédéric 
Mayer qui poutroit être encore vivant 
dans la Saxe, qui a fait imprimer divers 
Ouvrages' en Latin & en Allemand dans 
la Ville de Leipfick depuis vingt ans, qui 
publia entre autres Ouvrages le Luther 
Apocalyptique en 1677. Ses. Défenfes de 
la coupe contre le Livre de Mr. FEveque 
de Meaux fur la Communion des deux 
efpéces. Pan 1683. Du Mariage de Jacob 
avec les deux foeurs en 1674. De PéfeUiom 
d*un Pape tn 1671. De PEuchariftie don* 
née autrefois aux Enfans en 1673. Des 
dégrés du ferment en 1683. Du rendes^ 
vous des Apôtres à la mc»:t de la fainte 
Vierge en 1671. De Putilité que la préten^ 
due déformation de Lttther a. apportée à 
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Aati-Gio- PEglsfe Romaine en 1684. Du falut des 
**"*• fourds ^ de ceux qui font tombés en dé^ 

tnence , &c. fans parler de quelques Ou- 
vrages écrits en Allemand depuis quatre 
ou cinq ans. Vous voyés (continua Mr. 
de Brillât en reflèrrant une Lettre qu'il 
avoît tirée de fa poche fort à propos tou- 
chant les livres de Mr. Mayer) que je ne- 
vous parle point par coeur, & que j'ai desc 
amis dans la Saxe qui ont foin de m'îns- 
truire des nouvelles de Litéraiure, & de 
m'envoycr des liftes d*Ouvrages que font 
les Auteurs du pays. Il auroit été bon 
pour votre Anti-Grotius diéi^Wân^v fi fon 
Auteur eft cehii dont je viens de vous- 
lîre les Ouvrages. Ceft déjà un pas faîr 
dans cette découverte de fivoir que le- 
Bom & le furnom conviennent. Le re/îe 
n'étoit pas indigne de vos recherches, 

D*accord, dit Mr. de Rintail, je pro- 
fiterai une autre fois de vos avis. Récrives, 
toujours à votre ami de Saxe qu'il vous 
envoyé des éclairciflèmens iurVAnti-GrO' 
tins du Sieur Jean Frédéric Mayer , & 
mandés-luî que fi c'eft le mdme Auteur^ 
en s*éconne îcf qu'il n'y ait pas eu de pla- 
ce pour TAntî-Grotius dans uneLettreoù 
îl vous a fait une lifte fi éxaâe des Ou- 
vrages de Mr. Mayer. En attendant de 
&s nouvelles y paffons à d'autres Antû 

ANTI-KECKERMAN. 

Ami . rcc- 60. W *Auteur de TA n t i-K e r cice R- 
àcuuaa, Lmam étoîc un Doâeur Luthé- 

rien du çommenccnacnt de: notre fi^cle^ 



1 



1 



y Google 



I. p. C. II. Anti-Calvin. Luth. 281 
continua Mr. de RintuiJ: maïs îl s*en faut Antî Kec- 
heaucoup que fa réputation ait approché k«»»n« 
de celle de fon Adverfaire, & qu'il foit 
auflî connu que lui. Eft vous difant qu'il 
s'appelloit André SchopfF ou Schopffer, 
je vous dis ce que j'en faî. Son Antî- 
Keckerman fut imprimé dans la petite 
Ville d*lflebc Tan 161 3. în-8. fous le titre 
de Difputationes Anù-Keckermanman(e ^ 
feu Spongia errorum Calvinijiicorum quihus 
Keckermannus Syjiemafuum Logic um fœ* 
davit. Mais il combattoit contre un hom» 
me mort depuis quatre ans. 

La viâoire ne lui coûta donc rien , dît 
le jeune Mr. de S. Yon ; fi les morts 
qu'on attaque pouvoicnt revenir i la char- 
^, ce ne feroit qu'en fonge. 

Le différent , reprît Mr. de Rîntaîl y 
commença & finît par TAnti-Keckerman- 
Maïs pour ne vous point cacher fon ori- 
gine, j'ajouterai que Keckerman avoit fait 
imprimer dès l'ati 1603. fon premier Sys* 
tèmede Logique en trois Livres, -appelle 
ordinairement Syftema majus; qu'il l'avoit 
fait fuivre peu de tems après de fon petîp 
Syftême ; qu'en 1604. îl avoit publié à Ha-^ 
naw fes trois Traités Pracognitorum Lo^ 
gicorum ; qu'en 1605*. il avoît donné la 
féconde partie de fon grand Syftème en 
tr'ois autres Livres , premièrement fous 
le titre de Gymnaflum Log'teum , & en 
1609. fous celui de Syjiematis Logjciple- 
morts pars altéra. Voila tout ce qui a pré^ 
cédé l'Antî-Keckerman: & quoiqu'on ait 
imprimé long-tems depuis un autre Ou- 
vrage de Keckerman fous le tîtrc de Com^^ 
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ÉMU'Txt^mentwr'tus pofiumus ad Syftema Logïcmn 

keimaiu majus^ à BerHn Tan 1620. in-8, cet Oîi- 

vragc n'a pu être poftérieur à TAntî- 

Keckerman pour la compofition , puîs- 

Îue Keckerman écoit mort dès le a j*. jour 
z Tan 1609. 

(C> Il étoit originaire de Pomcranîe, 
mais il naquit à Dantzick en Pryflè Tan 
iy7i. Il fit fes premières études fous Jac- 
ques Fabricius ProfeflTeur & Rcâeur du 
Collège de la Ville. A dix -huit ans oa 
l'envoya faire fa Philofophie à Wittem- 
berg en Saxe, où il étudia deux ans /après 
lefquels il fut à Leipfick pafTer fix niois 
dans rUniverfité, jufqu'à ce qu'en 15^92. 
il vint i Heidelberç, où il paûà Maître es 
Arts , fut Préfet oes Penfionnmres , puis 
R^ent de troifiéme, & après Profefîèur 
de la Langue fainte. L'an 1602. s'étant 
fait paOèr licencié en Théologie , il re* 
tourna à Dantzick , où il fut Profeflcur 
en Philofophie , & ce fut là principale- 
ment qu'il fit fes Syftèmes de diverfes 
Sciences. Au bout de fix ans il fut faîfi 
d'une maladie cjui l'exerça pendant près 
de douze mois, & qui l'enleva du monde 
en la 38. année de fa vie. 

ANTI-KRELLIUS. 

Antî-Rxd- ^ï- ¥ 'Antî-Krellius eft l'Ouvrage d'un 
\m. \^ Luthérien de nos JQurs, qui n'a . 

pas jugé à propos de fe nommer, à moins 
qu'on ne dife qu'étant devenu amoureux 
du titre de fon Ouvrage, il s'en eft fait 
un furnom imaginaire, & qu'il s'eft ap^^ 
^ pelle 
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pelle André Anti^Krcll pour fe rendre Ai«î»Kiclc. 
encore plus caché , & plus inconnn au ^^^^ 
Public fous ce maîque (1). Il publia fon 
Livre i Drefden en Mifnîe in-4. Tan . , 
167^ pourvu que la datte que j'en ai vue 
ne roît oas défeâueufc. L'Ouvrage re- 
garde principalement le point de divifîoa 
qui tient les Calvîniftcs d'Allcmîçne fé- 
parés des Luthériens de la Confeffion 
d'Ausbourg. Il a pour titre: A. Antl" 
KrelVtHS , five Vsndiàa Dijfertationis de 
Momento Difcreùantia inter Lutheranos 
(sf Caivinianos a calumniis Ç«f cavillatio^ 
nibus Chr. Krellii^ &ç. 

ANTI-LAMPADIUS- 

6a. T E dogme monftrueux de rUbîquî- Aatî-WB 

'-'té de Jesus-Christ félon f*»^ 
fon humanité eft une des conteftations 
qui ont le plus commis les Calviniftes 
avec les Luthériens. Je dis plus, il a fait 
la matière d'un Schifme même parmi ces 
derniers, dont les plus raifonnables , com- 
me Melanchthon & quelques autres, ont 
eu une jufte horreur d'une doârîne qui 
confondoît fi groflîérement les deux na- 
lures de Jesus-Christ , le fai(ànt 
immenfe fclon fon humanité , & même * 
félon fon corps, conunc il l'eft félon fa 
Divinité. L'Anti-Lampadîus de Jean We- 
ber Luthérien de Hcife eft l'Ouvrage d'un 
des plus zélés Ubiquiftes contre un Cal* 
vînifte qui avoit ofé le chagriner fur ce 
fujet & fur celui de la Prédeftination 

abfo*» 

T. Il eft ainiî nommé dans Lîpefi.Tom. i.Tlifçl* 
P«I- 43 J. 
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AAti-Lam- abfoluc qui dl encore on point rudement 

ptdiiM. balotté enire les deux Sedes. 

Lampadîus avoir fait impriiner dans la 
Ville de Marponrg au Landgrayiat de 
Heffe deux Ouvrages Latins dont Tun 
combattoit l'Ubiquité fous le titre de 
Çenfura Ubiquitatis , hoc eft , fuccinâa 
confutatio argumentorum Ubiqnitar'torum 
y omnium D. Philippi Nicolas lihrortim y 

1609. in-8. L'autre attaquoît la Prédefti- 
nation Luthérienne fous le titre de Pro^ 
dromus Concordia Evangtlidt de folidù- 
Pradeftinationis Sandorum^fundamento , 

1610. in-4. 

Jean Weber , qui confidéroît ce fécond 
Ouvrage comme le renfort du premier, 
entreprit de les réfuter tous deux par un 
^ ' . fcul Ecrit.faît pour la défenfe des perfon- 
nés de Philippus Nicolai & de fes autres 
Confrères aufli-bien que pour les dogmes 
de fa Seâe, L*Ecrît a pour titre EUnchus 
Prodromi quem M. Joh* Lampadius ifi 
fubfidium cenfura^Ubiqustatis iff fpeàalher^ 
Dogmatis de Priedeftinattone abfoluta Cat^ 
vi»iflarum emifif , & îl fut imprimé à 
Gîeflèn l'an 1610. in-4. 

Lampadius lui fit une Réponfe qui fat 
imprimée à Brème, & qui attira une Ré- 
plique de la part de Weber. Elle ne fut 
imprimée qu'en 1616. dans la même Vil- 
le de Gieffen în-4.> & elle eut pour titre. 
Lampadius nefcius^ id eft, Renovata cou-- 
futatio Prodromi quem Johannes Lampa^ 
dius cenfur<e fubfidium Ubiquitatis , ÎS? 
fpecialiter de abfoluta Cahinijiarum Pra^ 
deJiift^pfQMç emijitjfed pr^tenfa ignorantia 
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iaéîenus ferre nolu'tt. Je ne fai pas {\ Lam- AatiLim« 
padius repartit par quelque Ecrit nouveau; padiu», 
raaisi il paroîi que Weber voulut terminer 
la quercile par fon Anti-Lampa- 
Dius, qu'il fit imprimer dans la même 
Ville l'an 1617, in- 4. 

A N T I-L U BI N. 

6^. I Es Luthériens comptent Albert Anti-Lo^ 

L Grawer Théologien de léne en "*• 
Saxe parmi les Braves qu'ils ont mis en 
campagne contre les Cal viniftes, & ils ne 
font pas difficulté de mettre fon Anti-- 
Lubin au rang de leurs Ouvrages Antî- 
Calviniftcs (i). Mais étant perfuadé 
qu'Eilhard Lubin dont le nom eft attà» 
ché à cet Antî a vécu Luthérien , & qu'il 
eft mort tel, je veux épargner aux Cal*- 
viniftes le chagrin de voir une Satire furî- 
numéraire parmi celles que les Luthériens 
ont écrites contre eux , & reléguer T Anti- 
Lubîn avec les Ami des Luthériens contre 
eux-mêmes. 

ANTI-MARESIUS- 

64. /^Eluî de voiis, continua Mr. de Aatî-M** 

. V^Rîntail, qui a lu VAnti-Marefms icfiui, 
du Sieur Charilîus Puchefanus me fera 
plaifir de m*en inftruire. Pour moi qui ^ 
n'en ai vu que le titre qui porte ChariJU 
Puchefani Diatribe Anti-Marefianajuptr 
Quaftione an Reformait fer infirumentum 

Pack 
f Lifcn. tom, I. Theol. pat* 411. 
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Ami- Mt* Paàs declaratt fini Socfi Augujlana Con* 
i«fi««« fefftsms. Je fu'S pcrfoadé aue Charîliu» 
Pocheûnus n'cft qu*un maïquc fous le- 
quel aura voulu fe cacher T Auteur qui a 
écrit cet Ouvrage contre Des^araîs,pour 
fiurc voir que les Calvîniftes ne doivent 
point être compris parmi les Aflbciés & 
les Confrères de la ConfeflBon d'Aus- 
bourg. Le Livre fut imprimé Tan 1677. 
C*eft tout ce que je (ai de TAntî-Ma- 
refins. 

ANT I-M A RTINI U S. 

Aitti'Mit-^5'* \>f ^'^ i^ pourrai vous dire quel- 
XVxquc chofe de plus particulier & 
de mieux circonftancié pour Thiftoire de 
TAnti-Martinius, quia pour Au- 
teur ce Balthafar Mentïcr , Doacur Lu- 
thérien, dont j*ai déjà eu occafion de vous 
parler plus d'une fois. 

Le Livre que Mentzcr avoît compofé 
contre le Calvînifte Sadéel , que Ton con- 
naît mieux en France par le nom du Mî- 
niftre Chandicu peut être confidéré com- 
me la fource de rAnù-'Manimus. L'Aa- 
tî-Sadéel n*avoit que quatre ans lors que 
Mathias Martinius, quis*e(l rendu depuis 
fort célèbre dans le parti des Calviniftes, 
entreprit la défcnfe de Sadéel. Il écrivit 
dans cette intention divers Ouvrages dont 
il fèroit ennuyeux de vous faire le dénom* 
bretnent. Je me contenterai de vous aver- 
tir que pour mettre Sadéel ï couvert , il 
s'expofa à tous les traits de Mentzer, qui 
les rafTembla dans ion Anti-MartioUis. Il 

parut 
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parut à Francfort dès Tair 1604. /»-8., Antî-Mii^ 
puis i Gieflèn Van 161 z. en même for- tiniui, 
me, & enfin Tan 1620. fous le titre d'^»- 
t't-Marttnius ^ fivc, Mûdejia ^ foJida Res- 
fonjio ad futiles Ohjeéi. Math. Mart'mii ^ 
Pracept. in Schola Herhornenfi quihns Sa'- 
deelem vindicare infeliciter conatûs eji. Le 
Sfeur Hanneken prétend que Mentter 
terraflà fi vîgourcufement Martînîus par 
.cet Ouvrage, que celui-ci fut dîr ans 
entiers à fe rcconnoître & à fe mettre en 
état de retourner à la charge. Le conibat 
redoubla par de nouveaux Ecrits , où Ton 
remuoît, aux dépens delà modération & 
de Thonnêteté qu'on fe devoît de part & 
d'autre , piufieurs queftîons des plus im- 
portantes de celles qui ont cruellement 
commis les deux Seftes jufqu'îci (î). 

Le point qui les tint le plus opiniâtre- 
ment acharnés Tun contre l'autre fut ce- 
lui de la Perfonne unique & des dcdx 
Natures de Jesus-Christ. Mentter 
avoît foin de rendre fon ftyle conforme 
i la dureté des titres de fes réponfes , & 
d'y inférer de tems en tems des traits 
d'amertume pour guérir fon i\dverfair€ 
de raflbupiflcment. Martlnius de fon cô- 
té craignant de s'éloigner du génie des 
Calviniftes envers les Proteftans, affeâoit 
quelquefois de cacher fon aigreur fous 
<juelques apparences de retenue. Dans 
tout ce qu'il a fait contre Mentïer, je - 
n'ai remarqué qu'un Anti , ^ dont je ne 
puis me difpenfer de vous dire un mot. 

Ce 

1» Win. Theol, Mem. pag , 24f, !$•, 
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Antî-MAt- Ce n'eft pas un A*ntj-Mentzer, 
tiûîut. ç*auroit été rendre injure pour injure, & 
par conféquent oublier le refpeél ^ la 
douceur que les Calrîniftes font profes- 
fion de garder à l'égard des Luthériens : 
Mais c'eft un Mentzerus Anti- 
NUTHETUMENUS, fxst^Examen que* 
relarum^ isf demonjirat'so Chrijlum fecmi- 
dum tttramque naturam exhanîtum i*f 
gxahatum effe j imprimé à Brème en 
1616. in -8. Vous voyés qu'il n'eft pas 
impoffible de trouver des jiftti fans in* 
jures. 

Ne vous femble-t-il pas , dit le jeune 
Mr. de S. Yon, que cet Anti-Nuthetw- 
menus eft un Antt plus régulier que les 
• autres? Aflurément ce n'eft pas un mons- 
tre , ce n'eft pas un Hybride comme les 
autres Antu Son père & (à merc étoîent 
de la Grèce, & de vrais Grecs. 

Vous trouvés donc l'Anti-Nuthetume- 
ne à votre goût , répartît Mr. de Rîn- 
taîl ? Affés, répondît Mr. de Saint Yon ; 
je ne lui vois rien de fatirique comme à 
la plupart des autres Anti. Autant que je 
puis me fouvenîr du Grec que j*ai appris 
avec vous , un Anti * Nuthetumene ne 
veut dire autre choie qu*un homme qui 
s'eft mêlé de donner des avis ; & qui en 
reçoit à fon tour; un homme â qui on 
fait une remontrance fur une remontran* 
ce qu*îl avoît faite auparavant. Y a-t-fl ï 
un Anti de cette nature la moindre om- 
bre d'infulte, d'outrage , ou de malhon- 
nêteté comme aux Anti perfonnels î 

Point du tout, reprît Mr.. de Rîntaîl: 

aafli 
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aufli ne vous ai-jc pas cité TAntî-Nuthc- ^ntî- MtfS 
tumene comme un Anti perfoonel & in- tinlof, 
jurîeux , je vous ai fait remarquer que ce 
n'étoît pas un AnffMentzer que Martî- 
nius eût voulu oppofcr à Y Anti- Martin 
nius de Mentzer ; & >e croîs que c*eft ad 
moins par cet endroit que Martinius a pCL 
remporter Tavantage fur Mentzer. 

Cfependant le Sieur Hanneken Pancgy- 
rîfte de ce dernier ajoute dans fon Oraî- 
fon funèbre que je vous ai déjà alléguée ; 
qu*enfin Martinius (èmbla rendre les ar^ 
mes à Mentzer. Mais leur guerre ayant 
duré jufqu'an Concile de Dordrecht, il 
vous fera aifé de comprendre comment 
Martinius aura cédé à fon Antagonifte, 
fi vous vous Ibuvenés qu^'I fe tranfport^ 
en Hollande en 1618. avec fon Cpllégue 
Louis Crocius pour affiftcr , comme je 
l'ai remarqué ailleurs , au Concile qui ne 
finît qu'en 1619. 

06* Il étoitnatîfde Freîenhage, & avoît 
été 'élevé dans le Calvînifme de Heîdel- 
berg & de Marpurg. Il parut d'abord à 
Herborn dans l'Univerfité des Terres du 
Comté de NafFaw , puis dans la Wetera- 
vie , jufqu'à ce qu'il fut fait Reâeur de 
TEcole illuftre', ou Principal du Collège > 
& ProfefTeur des faîntes Ecritures à Brè- 
me, où il mourut Tan i6z8. 

Pour ce qui regarde Tabregé de la Vie 
dé Balthazar Mentzer , je ne répéterai pas 
ici ce que j'en ai dit ailleurs. 
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%p^ Satj&. PflUSOKK. IIL Êhtret. 
A N T Ï-P A R^ U s. 

Anti-Pt- 66. T A chaleur avec laquelle DavfdPa- 
«Kt><« jL^rsBus entreprît I^a défeniè de Cal- 

vin fôn Patriarche contre les Proteftans 
de$ Confeffions d'Ausbourg, de Saxe, de 
Strasbourg , de Wurtemberg en Souabe, 
&c. lui attira tant d'affaires de la part des 
Doâeurs Luthériens répandus gar TAlIe- 
magn^ que je doute s'il y a un Ëcolier de 
la Théologie moderne qui n'ait pas ouï 
parler de lui & de fès Difputes. Si vous 
vous fouvenés de l'humeur de la plupart 
des Controverfiites Luthériens & de leur 
amitié pour les Aftfs , vous ne fetês pas 
fbrpris d^pprendre qu'il fè trouve un boa 
nombre ^^Anù- Parées dans la foule des 
Ecrits Polémiques dont ils ont voulu ac- 
cablée Par«us. 

J'en conneis deux de ce Gilles Hun* 
nîus dont vous avés déjà vu l'Antî-Tan- 
ner, rAntîGretfer, & l'Anti^Bccan con- 
tre les Catholiques; un d'Albert Grawe* 
rus, un de Léonard Hutterus; undeDa* 
vid Owen dont je vous parlerai parmi Ic^ 
Âitù de Politique, & qui d'ailleurs n'eft 
pas d'un Auteur Luthérî<!n ; un de D.Gcr*- 
hard imprimé à LeipHck m'4» dont je n'ai 
rien de particulier à vous dire maintenant; 
& un Anonyme qui fut imprimé à Franc- 
fort l'an I5'94. & cenfuré par les Inquîft- 
teurs Romains & Efpagnols fous Je ûtic^ 
à*Auti'Paraus\ five , Refutatio venenati 
Scrspti , &c. dans la troifiéme Claffe de 
leur Index où l'on relègue les Anonymes. 

§. L 
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Je revîcn$ aux deux yf^-P^frA/ dcGiI*' 
lesHunnius. c'eft-à-dirc de Tan <lcs plu^i 
déterminés Adverfftîres que les- Sacramen- 
ttires euflent encore eu jufqu'alors dans* 
PAHcmagne. Il $*étoît déjà fîgnalé oon-* 
trc eux en dîverfcs rencontres dans le> 
Landgraviat de Hcffc à Marpurg, à Caflèl, , 
& ailleurs tant par fes Difputes de vive* 
voix, que par fes Ecrits. Il avoît déja^in- 
tenté divers procès à Lambert Daneau, i^ 
J. Urfin, àPc^élîus, àGrabîus, &c. fur 
la Perfonne du Ghrîft, fur faMajefté dî^ 
vîne , fur fa féance à la droite du Dîea^ 
Tout-puiflànt, fur la defiruôiondes Au- 
tqls, & l'abrogation qu'ils avoicnt faîte <lc 
la Liturgie. Il avoir purgé une grande par- 
tic de la Sîlefie du Calvinîfme, ayant fu^' 
joindre le bras du Duc de Lignîtï avec U 
force delà voix, & de fa plume» Ilavoit 
même livré divers combats aux Flacciens» 
ou Illyrîcîens, i Samuel Hubcr, aux Mî-- 
nîftres d'Anhalt lorfqu'il attaqua Dafi4 
Parœus en particulier fur les Ecrits que 
ccluî-cî avoit faits pour juftifier Calvîn du 
jDdtiVfme que les Luthériens lui imputoicntw 
L'Auteur de fa Vie (i) nous apprend que 
ce fut en 1^98. qu'il compofa fes deux 
Antî- Parées : mais on peut rapporter Vo* 
rigine de cette querelle à un livre que Hun» 
nius avoit publié à Francfort dès Tan x S7f* • 
fous le titre de Calvinus Judaifans^ five^ 

I. Léon. Httttex. ap. M. Adam. 
Ni 
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Ant'v'H' Coftfntaf h corruptelarum in explicoHdts 
Na«t Scriptura teftimoniif in veteri Teftamtnto 

de Trinitat^ Il avoir renouvelle la que- 
relle dans \o^ prenuer Anti-Paraus Im- 
primé à Francfort vingt- trois ans après; & 
fiir ce que Paraeus ne témoigna point en être 
fàtis&it, il donna quelque tems après fon 
fécond Anti^Parétus^ de Calvino Judat^ 
fante tant en Latin quVn Allemand dans 
la même Ville in -8. comme le premier. 
Nous voyons cette édition datée de l'an 
ifçç, en divers endroits: mais cette diffé- 
rence doit être réputée pour rien, lorfqu*oa 
fait la pratique des Libraires , qui ayant a- 
chevé leurs impreflions de la Touflàints 
ou la faint Martin, ont coutume de ne les 
dater que de Tannée fuivante* Mais je 
croîs qu'on peut reformer la date de i5'94. 
que donne Mr. Lipenius fous le titre de 
la fainte Trinité, où on lit parmi les Ou- 
vrages de Hunnîus fur ce Myflére: Antir 
Paraus , id eft , Refutatio in defenjionem 
corruptelarum quihus Joannes Calvinus 
Script ura feftimonia de Trinitate , ^ Chris* 
to corrupit. IVitteherga in-4. ! ^94. Les 
deux Anti-Parées ont paru encore depuis à 
Wittemberg en Saxe , & ailleurs en diver- 
ics formes. Je n'ajoute ici rien de la per- 
fonne, & de la Vie de leur Auteur après 
l'abrégé que je vous en ai fait dans notre 
article de rÀnti-Gretfcr ; je vous ferai 
feulement remarquer que David Paraeus 
• entreprit de fe défendre par un livre nou- 
veau qu'il fit imprimer i Neuftadt l'an 
ï ^"99, în-8. fous le titre à^Orthodoxus CaU 
vintfs oppojitus Pfcttdo^alvino judatzanti : 

Ou* 
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Ouvrage qui fut imprimé quarante -deux Anti-fa^ 
ans après à Genève. **■•* 

$.11. 

Albert Grawer qui s'étoît toujours dé- 
claré jufqu*alor s le fidèle difciple de Hun- 
nias, voyant que David Paraeus continuoît 
toujours d'écrire en faveur de là Scâe, 
après la mort de fon Maître qui étoît ar* 
rivée Tan 1603. fe crut en état de fucceder 
à la commiffion que Hunnîus avoît prîfc 
d'écrire contre lui. Il dreflà quelques an- 
nées après un nouvel Antir-Paraus pour 
mettre à couvert le fens des paroles de Je- 
s u s-C H R I s T en la confccration de fon 
Corps contre le trope des Calvînîftes , & 
il le fit imprimer fous le titre SAnù-Pa^ 
rxanum propugnaculum , vcl , folida ^ in» ' 
'viSta defenjio argumentorum quihus Calv'f 
niftarum Metonym'ta quam verbis Chrijis i» 
facra cœna affïngunt funditus deftruitur. A 
Lieîpfick Tan 161 1 . in-4. Ce qui fut fuîvî 
Tannée d'après d'un autre Ouvrage intitu- 
lé : Abfurda aifurdorum abfurdtffima Cal* 
vimftjca abfurda y imprimé à Iéne,où Ton 
a réimprimé long-tems depuis VAnti^Po!^ 
rausy àdiXi%\Q\'o\\xm^àtPolemîca facra. 

e^ Ce Grawer dont je ne vous avoîs 

Eas encore fait Thiftoire, étoit né à Mefs- 
ow dans la Marche de Brandebourg le 
troifiéme d'Avril de l'an isiS* Il ^^ ^c* 
premières études â Perleberg,& à Seehaus. 
A douze ans on l'envoya à Roftock où il 
étudia en particulier chés un de fes Parens 
qui enfeignoit en Ville. Au bout de qua- 
N 3 ue 
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t94 SatiH. P£»sokn. III. EntbIet. 
Jtmt't^U'îTt ^Ds il paiEi i Francfort fiir Odct , & 
**«•< deux ans après à Wîttembcrg où il fat fait 
Maître es Arts lors qu'il iravoît encore 
que dix - neuf ans. Ce fut alors qu*il de- 
meura avec Gilles Hunnîus dont je vous 
aï parte. Ce fat Itxi qui le détermina à la 
Théologie, & qui le conduiiît dans cette 
étude. ^ L'an j jrpf. il fat appelle en Hon- 
grie poiir y enfcigûcr la Théologie Luthé- 
rienne, & ^ur traiter la Controverfè 
contre les Calviniftesdont ce Royaume 
étoit rempli. Après la prife d'Agrta par 
les Turcs, il s'en revînt i Witteniberg Tan 
iS99' & fttt fait Principal du Collège d'is- 
lebe où il fat neuf ans , après lefquels il 
devînt Doyen général de Mansfcld. L'an 
1609 il paflà Doélcur en Théologie dans 
rUnîverfité de léne le vingt -fcptîéme 
Oâobre, & Tan i6n. le vingt -neuf 
d'Août il fut nommé Profeflèur ordinaire 
en Théologie dans la même 'Unîverfité, 
II époufa une femme qui ne lui donna 
point d'enfans. Enfin il (è rit prenfiier 
Minière, & Surintendant Eccléfiaftiqut 
du Dîocéfe de Wcimar en Thuringe le 
vtflg^&ptiéme Janvier de l'an 1616. & il 
anourut le 30. de Novembre de l'an 1617. 
n'ayant ptfs encore 43. ans accomplis. 
. L'Anti-Paraus de Léonard Hut- 
ter4i« ne parut qu^après celui deGrawerus, 
Hueique fon Auteur fût plus ancien dans 
le monde. Il rc^garde les moyens de paix 
& de reconciliation, que Par«us avoitpro* 
pofés pour la réunion des Réformés aivcc 
I ks £vangéUque«| je veux dire des CaWi- 
ttifles 4VCC les. Luthériens. Jjc livre de Pt- 

raeus 
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rdsus avoit été (mpdmé à Heidelberg au Àmi-Pa^ 
commeftcemeht de l'aû i6i6.în*4. fous le ««^ 
titre à^ipienicoa^ (îve , De ^niene , Çj* *Sy- 
nodoEvdH^eUcorunt liber votivus. Hutteru$ 
qui n'avoit plus que huit mois à vivre 
qiwnd il vit l'Ireiiîcon de Parâeus^ eut en* 
core affés de loifir pour compoftr deux 
Traités dîfférens contre cet Ouvrage. Il 
eut la fatîsfeâioiî d'en Yoik fortîr un de la 
prefle fous le thre de Iremcon verè Chris^ 
tianum^Jive^ T'raéiatus de Synodo ^ ^ «^ 
nicme EvangeUcorum nonfucatâconcîUdnda: 
tm\% le fécond qui ett VÀmt-Panem 2l tout - 
Tair d'un Ouvrage pofthume: c'eft pour- 
quoi il eft appelle indiiFétemmcnt par les 
uns Iren'icon Anti'Par<eanHm\^ & par les 
autres Anti-Irenicon-PariieanHln. ijt pre- 
mier titre attaque là perfonne de T Auteur, 
mais le fécond ti'ittaque que TOùvrage, 
G*eft une variation qui probablement n^eft 
venue que de ceux quiotit pris foindeTédî- 
tîon de Wittemberg & de celle de Franc- 
fort. 

«5* Léonard Hutterus étoît né dans 
Ulm Ville de Souabe au mois <le Jativîer 
de Tan i^^Sj. Il commença fes études 
fous fon Père qtiî étoit Prédtcaiit dti lieu 
& les alla continuer ï Strasboui'g. Il paffii 
Maître es Arts fous Jefan Pappus au mois 
d*Oaabre de l'afi 1 583. En 1 591 . il alla 
i Leip(ick,& deux ans après à Heidelberg» 
purs à {éne en Thuringe. En 1^96. il fut 
tait Profi?flcur en Théologie à Wittemberg, 
& il fe maria l'an 1^99. puis il mourut le 
13. de Septiettibre de r^n 1616. 

Pour ce qui eft de David Pata&us , jemê 
N 4 vois 



y Google 



29^ Satir. Personn. III. Entret* 
Arnica» vois obligé de remettre à une autre occa- 
«*■*• . fion, le dcfîr que j*auroîs de vous en dire 
autant que de Grawer & de Hutter , faute 
d'avoir entre mes mains THiftoire que forx 
fils Jean Philippe a publiée de fa vie & de 
fk mort. Saches cependant par provifîon 

Sue David Parasus étoit né à Franckfteia ea 
ohéme, ou plutôt à Francodein dans la 
haute Silefîe Tan I5'48. qu'il fut élevé dans 
le Calvinifme ; qu'il fut Profeflcur ea 
Théologie à Heidelberg; qu'en 1576. il fut 
Pcre d'un fils nommé Jean Philippe deve- 
nu célèbre par fes Ouvrages ; qu'il ne fut 
pas député au Synode de Dordrecht, maïs 

?u'il y envoya fon jugement fur les cinq 
ropoiitions des Remontrans lequel y fut 
bien reçu; que lès Commentaires fur l'E- 
pître aux Romains Turent brûlés à Londres 
par la main du Bourreau, pour les opinions 
pernîcieufcs qu'il avoit de la Monarchie; 
& qu'il mourut l'an 1622. 

ANTI-PELARGUS. 

Antîïf ^7* /^HriftopheStorck a beaucoup écrit 
ltf£ttf. V^ contre }es Luthériens depuis qu'il 

eut abandonné leur Communion pour cel- 
le des Calvîniftes. Si I'Anti-Pelargus 
étoit le fruit de quelqu'un d'eux qui fe 
feroit crû obligé de le rAiercîer pour l'a- 
voir înftruit , perfuadé , ou attiré à fon 
parti; Mr. de faint Yon pourroît nous 
çiontrer dans cet /1»ss un jeu d'efprit aiTés 
ingénieux. 

Je fai déjà a(Ks d'Allemand , repartît 
Mr. de S. Yon, pour pe pas ignorer que 

Storci 
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Storck en cette Langue vewt dire une Ci* Antï-M 
cogne , & je devine que quelque Adverfaire laigw, 
de Storck aura voulu exprimer à la Grec- 
que par le terme régulier à*AntS'Pelargus^ 
ce qu'il auroit marqué en Langue vulgaire 
par celui àtlFider- Storck^ Ikns y enten- 
dre d'autre finefle. 

Cela eft tout naturel , reprit Mr. de Rîn- 
tail , & la chofe me paroît d'autant plus 
problable que Storck s'appelloit déjà tout 
communément Pelàrgus lors qu'on vît 
TAnti-Pelargus s'élever contre liai. Il eft 
certain que s'il y avoit eu un jeu d'elprit fur 
la reconnoiflànce ou la gratitude, il fau* 
droit recourir à l'ironie pour entrer dans 
l'efprît de fon Auteur, & croire qu'il en 
feroît de l'Antî-Pelargus comme de l'JB»- 
chariftîcon de Mr. de Saumaife au P. Sir- 
mond pour fon /idventoria Cauffidico Di» 
vioneftji, 

IjAhÙ' Pelàrgus n'eft proprement qu'un 
Recueil de Difputes partagées en deux to- 
mes touchant les conteftations qui fe font 
élevées entre les Luthériens & les Calvi- 
nides. Il fut imprimé à GiefTen en Hefle 
fans que l'Imprimeur ait eu la curioflté de 
marquer l'année de rimpreffion. 

Son Auteur étoît un Dodeur Luthérien 
pommé Henri Eckard natif de Wetier au 
Landgraviat de Hefle. Il vint au monde 
l'an 1^82. le 19. d'Oâobre au commence- 
ment de la réformation du Calendrier. II 
fit t^% premières études dans fon Pays jus- 
qu'à l'âge de 14. ans qu'il fut envoyé à 
Marpurg où il eut Rod. Goclcnius pour 
Maître en Philofophie, & pafla Maitre è$ 
N y An» 
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Aatî-pt. A^ts IVn ifoû. Il fit fa Théologie foits 
^W- BÉkh-Mcmer & Winckelman, & il prît 
-Je bonnet deBoâeur dans la nouvelle U- 
Rfvcrfité dcGrtcfren le 1 6. de Novembre de 
r«i lioj. 'Il avok déjà fait la fondioa 
"de Diacre & dcMînîftre en divers endroits 
lors que le 29. de Février de Tan 1608. il 
<te nomniié Profcffcw en Théologie à 
Gicffèn , jufqn'à ce qu'en 1616 il fut éta- 
1)H EvéqoË & lafpcâeur général du Dio- 
céfc d'Altembourg en Mîfnie. Il eut trois 
«nfttis de ûi première femme & onie de 
ià feconde. 11 mounK Tan 1626. âgé de 
41. ans & trois mois. 

(* Chriftophc Pelatgus étoît de Suîd- 
oîck an Swcidnîtz Ville & Duché de Sî» 
fcSc. Il naquît Vûxl lyôf. & fut élevé dans 
"le Luthéramfine. Après «voir étudié & en- 
f^M daasqudques Villes de Saxe,il s'ané- 
ta & fixa fa demeure à Francfort fur Oder 
dans le Marquifat de Brandebcmrg , il pafTa 
Dôdearen Théol<^iedaas l'Univcrfitéde 
eette Ville Tan ifço.A fut fait Reôeurdela 
même Univerfité la même année pour la 
première fois. Il fut encorehonoré cinq fois 
depuis de la dt^ité du Reâorat en 15*9 1. 
1608. 1616. 1624. & 1633. Il fut auffi 
Profeflèur en Théologie, puis des faintes 
Ecritures dans le même lieu , & fut vingt- 
cinq fois Doyen de la Faculté de Théolo- 
gie. Il avoit paru long-tems fidèle di&f- - 
pie & zélé défenfeur de Luther. Mais il 
Bbjura çnfin le Luthéranifme publiquement 
Tan 1614. pour cmbraflèr le Calvinifn^ , 
témoigna fouvent depuis malgré toutes les 
injures & ies malédiâiloiis dont kl Luthé^ 

riens 
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rîciw te cluM-gércnt , ao'il n'avoir jamais Aatî-fe- 
été fnrérîeurement perfuadé de leurs opî- l^S^ 
mons. C'eft ce qui a fart dire à Daniel 
Cramer & à Conrad Schluflèlbourg que 
Pelargus étoit un grand Maître dans Tart 
de dîmmuler, & qu'ils l'avoieut connu fin 
Calvinifte caché près de trente ans durant 
Ibus le mafque d'un Luthérien. Il mou- 
rut le 10. de Juin féconde Fête de la Pen- 
tecôte de l'an 1633. âgé de 6S. ans. 

A N T I-P O N I A T O W. 

68. /V H! dît Mr. dearîllat, nous al* Aatî-i^ 
§. 1. 1\ ions apprendre des nouvelles de «iatow» 
la Prophéteffe Poniatow. Nous faurons fi 
«lie eft reflufckée. 

. Un Auteur Calvinîfte, répondît Mr. de 
Rintail , nous affure qu'oui dans un Livre 
dtrTan 1687. & prétend quela mort & la 
ifefurreâion de cette Chrîftine Pon'atow 
eft le type de la mort & de la réfurrcdion 
dfc l'Antechrift. Que voulés-vous ? Les 
Proteftads ont pris le change contre les 
CathoUques. C'ed leur tour à nous débi- 
ter leurs vifions, leurs révélations, leurs 
miracles, & leurs Prophéties. C'eft peut-, 
être leur dernier réduit. Mais il ne s'apit 
point de cela entre nous. L'Anti-Ponia- ' 
tow n'eft pas contre la Prophétefle Pro- 
teftante Chriftine Poniatow, maïs contre 
Julien Po^iarow Gentilhomme Polonois, 
Seigneur de Duchniki, Calvinîfte & peut- 
êcte parent de la Propheteffc. Il avoît pu- 
blié un Livre Latin a Francfort ou i Ha- 
nnw l'w u6iQ« in>4. fur la queUion de fa- 
N 6 voîç 
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oUtojr. voîr fi les Anges & les Bienheureux con- 
noîflcnt parfaitement Dieu tel qu*îl eftdans 
fon eflcnce. Mais Tannée ne fut point 
expirée, qu'on vit paroître contre lui 
rÀnti-Ponîatow à Leîpfîck in-4. 

isy L'Auteur de cet Ecrit étoit un Doc- 
teur Luthérien nommé Mathîas Hoc de 
Hoenegg, Sieur de GonsdorfF& deLunck- 
wit2, Comte Palatin ou Confeîller d'Etat 
de r Allemagne , Confefleur , Prédica- 
teur & Concilier de TElcôeur de Saxe. 
Il étoit né à Vienne*en Autriche le 24. de 
Féyrîer , jour de Biflèxte de l'an ifSo. 
Ses parens lui firent fidre (es études dans 
rUniverfité Luthérienne de Wittcmberg. 
Il y prit les dégrés ordinaires dans les Fa- 
cultés, & eut depuis divers emplois Ec- 
cléfîaftiques parmi les Proteftâns. Mr. 
PufFcndorff au huitième Livre de fon His- 
toire de Suéde dît que ce Théologien avoît 
reçu onïe mille écus de l'Empereur, pouf 
perfuader à l'Eleâeur de Saxe que leTraî- 
té de Prague contre les Suédois n'étoît 
nullement préjudiciable à la Religion Pro- 
teftante. Mr. le Clerc juge de là que tîoë 
empêcha la paix & la réunion entre les Pro- 
teftans auprès de l'Eleftour parce qu'on ne 
lui prefenta point d'argent (Biblîoth. univ. 
tom. 3. pag. 45-8.) Il mourut à Drefiie le 
4. jour de l'an 1645'. 

ANTI-PRiE-ADAMITA. 

Anti-p«- 68. Ti >f R. Lîpen cite un Antî-Pr»-Ada» 

Adamira. ij.i. IVlmite de Micr«lius , Profeffeur 

de Stetin en Fojaieranie, mort ea i6yS. 

Mais 
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Mats je crois qu'il a voulu nous marquer Antî-Tic^ 
en UB feul mot la matière du Lirre plutôt Ataûti, 
que fou titre. 

A NT I.P U C C I U S. 

69. TpRançoîs Ptfcci d'Italie de mauvais Anti-luc^. 

1; Catholique étoit devenu faux Ca- *'*"« 
tholique. Dans cette confîdération j'a* 
vois mis VAnti-Puccius du Luthérien O- 
fîander au nombre des Anti des Proteilans 
contre les Catholiques , fans prétendre 
pourtant qu'on en dût tirer la moindre 
conféquence en faveur de fà prétendue Ca- 
tholicité. Il eft confiant qu'il a levé le 
mafque après s'être retiré parmi les peu- 
ples révoltés contre l'autorité Spirituelle 
du S. Siège. Si vous croyés qu'il ait mieux 
aimé fe rendre difciple de Zwingle ou de 
Calvin, que de fe faire Acéphale, ou mê- 
me Chef deSeûe^je vous permets de faire 
tranfporter ici TAnti-Puccius dont je vous 
ai entretenu dans l'Article 33. de notre 
converfation d'hier. 

A N T I-R A T H M A N. 

70. l^L ft prefente à moi , continua Mr.' 
1 E^intail , trois Rathmans tous Lu- 
thériens que je ne cherche point, &j'en 
cherche un quatrième qui ait été Calvinis- 
te & que je ne trouve point. C'eft néan- 
moins i ce dernier que j'appliquerois vor 
lontiers VAntî^Rathman de Jean Behm. 
Auteur Luthérien qui le fit imprimer a 
Santzick l'an 1619* in*'4. après avoir déjà 
N 7 .<crit 
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301 Sathl» PfiXMïiH. IIL Emtret* 
Aêû' 6:tît contre cKvcfrs Csrïviniftes de Brande* 
bourg & nommément contre). Crocius, 
J. Bergius , & Chr. Pelargas qui ont ùàt 
tous trois la matière de quelques Âmfi de 
Luthériens. 

fà' J. Behm étoit né à Konîgsbere en 
Profie te 23. de Juin de l'an i^S. Il fit 
fès études dtns le Pays , jufqu'i la fin da 
Af cle qu'il fit un voyage de neuf ans en Al- 
km^e. Etant à Leipfick il y paflà Bâche- 
lier en 1601. puis Maître es Arts eni6oa. 
En 1603. il alla étudier à Wittemberg. £- 
tant retourné à Leipfick l'an 1606. il s'at- 
tacha avec tant d'affiduité à la perfonne de 
Catvifius , qu'il en devint Chronologifte. 
En 1607. il voulut voir la Hollande oc la 
Flandre, & H retourna au bout defixmofs 
i Wfttemberg, où il fe fit pafTer Doâeur 
en Théologie l'an 1608. après avoir ou- 
vett une Ecole de Chronologie dès Tannée 
précédente. Ayant reçu le bonnet il s'en 
retourna dans fon Pays, où un mois après 
qui étok le commencement de Janvier de 
l'an 1609* il fut fait Profeflèur extraordii- 
naire en TTiéoIogîe, & fur la fin de la mê- 
me année Prédicateur de la Cour Docale. 
L'an 161 2. il fut Profefilèur ordinaire & en 
4613. Afiëfftur duConfiHoitt deS^mbick2 
ou ^konbie, où il y avoft autrefois un E- 
véque refidant i Konigsberg ibffragant de 
Riga. Il s'étoît marié fe 7. Septembre de 
i'an i6ti. & il mourut entre les bras de A 
ftrmme & de fe$ enfims le 27. d'Avril 164& 



ANTI- 
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ANT I-S A DEE L. 

71. T r Ous nous avés a{K$ bîen prepa- Anti-$^ 

V r^s, dit Mr. de Brillât, à vous dccl, 
entendre difcourir de VAnti-Sadéel depuis 
que vous nous avés débité Thifloire de 
VAmi-Martinius. 

Je me luis contenté , répondît Mr. de 
Rintail , de vous le nommer en paflant, * 

comme on eft obligé de dîrt au moins le 
nom du père d'un homme dont on fait 
la Vie. 

J^ajoute ici que TAntî-Sadécl a eu pour 
Auteur celui qui a fait depuis l'Anti-Mar- 
tinius , je veux dire ce fameux Luthériea 
Balthafar Mentxer^ qui ne vous eft plus . 
inconnu depuis notre Entretien d'hier &r 
l'Anti-Piflorius. 

. L'Ouvrage parut pour la première fois 
à Wittembei^ Tan iS9^' puis i Gieflcn 
i'an 1609. & enfin Tan 1615'. dans la mé- . 
me Ville fous le titre à^ Anti-Sadeel ^ autre- 
ment, Elenchus errorum Antonii Sadeelis^ 
touchant la Cénc du Seigneur, la Perfon- 
nc & les Natures de Jesus-ChaisTi 
&c* (i). Martmius qui demeuroit encore 
dans le Collège de Herborn au Comté de 
Naffaw, entreprit de défendre Sadéel: 
mais je vous ai fait remarquer ailleurs cr^ 
que lui coûta fa défenfè. 

Sadéel n'étoit plus en état de fe défen«- 
dre par lui*ii|éme, étant mort près de trois 
«ns avant que Mentser eût f(xigé à écrirç 
contre lui. c3^ J' . 

U Witt^pa^ 34% 
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ABd-Sa* ^ Il ^toit né Tan 1^34. aa Châteaa de 
énU Chabot dans le Dîocèie de Mafcon en 
Bourgogne du côté de la Savoie. Son père 
écoit des Barons deChandîeu, aucremeat 
la Roche-chandieu ancienne Nobleflè du 
Royaume, connue dans notre hiftoire: Se 
(a mère étoit de la maîlbn des Chabots. 
Il perdit ion père i l'âge de quatre ans. Sa 

^ mère qui avoir deftiné fon aîné pour les 

armes, envoya Antoine à Paris pour faire 
fes études. De-là il fut étudier en Droit à 
Tottlouft & de Touloufe il pàflà à Gêné- 
ve , où Calvin & Beze achevèrent de le 
pervertir (i). 

Etant retourné i Paris pour un procès 
concernant la fucccflîon de fon père & de 
fon oncle, il fe mit fous la conduite du 

détermina à 

peu de tems 

iaprès on le mit au nombre des Minîftres 

Deîaiif. de Charenton , n'ayant guéres plus de vingt 
ïins. Après quelques dangers qu'il courut 
de la vie à Paris, il fe retira à Orléans oô 
il dogmatifà pendant quelques mois , au 
bout defqucls il revînt à Paris pour affis- 
ter au premier Synode des Huguenots. 
Depuis la mort de Henri II. il fe remua 
plus que jamais pour l'établiflèment de fa 
ocStc: maïs fon humeur inquiète, & tur- 
bulente, Tayant rendu odieux même à 
quelques-uns delà Nobleflè Huguenotte, 
11 quitta la France , & fe retira à Laufiinne ' 
en Suiflè où il fit le Mînîftre jufqu'à et 
que voyant qu'en: donnoit quartier aux 

Ho* 



Minîftre Conlonges qui le 
l'étude de la Théologie, & 1 
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I. p. C. IL Anti Calvin. Luth, jof 
Huguenots en France, il vînt fkîre le Pré- Aati-St^ 
dicant à Lyon,& dans la Bourgogne. De- àe^K 
là il fe mit à la fuite du Roi de Navarre 
auprès duquel il fut trois ans avant la con- 
vcrfîon de ce Prince , après quoi il s'en 
retourna à Genève où il avoit laîffé fa 
femme, & fes enfans. Il y mourut affié- ' ' 

gé de 6e2e, des autres Minidres, & d'une 
foule de Huguenots le treizième de Février 
de Tan 1591. âgé de ^7. ans. 

A N TI-S A LM A S I U S. 

71. T'Ai ouï parler d'un petit Anti- JiBû^s^i 

JSalmasius compofé par Mr. «lûMh 
Kortholt Profeifcur à Kîel dans le Duché 
de Holilein que je crois encore vivant. 
On dit qu'il attaque Mr.deSaumai&fur le 
fcns que doit avoir le mot ié P^ifM^uoff'i 
dhn dont il eft parlé dans l'Oraîfon Domi- 
nicale ; & qu'il a été imprimé depuis onxe 
ou douie ans avec une efpécc de petit 
Ant't-Baronius. J'attcns quelques éclair- 
ciflèmens fur cet Anti* Salmalius , pdur 
pouvoir vous en parler avec plus d'exac- 
titude. 

AN T I-S I M O N I U S. 

73. J 'Auteur de l'Antî-Simonius étoit Anti-Sh; 
$.1. Lun Luthérien, & Simonius fon mo&iiu^ 
Adverfaire étoit Calvînîfte. Mais le fujet 
de leur querelle n'étoit pas un point de 
controverft Théologîque. Nous en par- 
lerons dans une autre occaiion où nous 

vcr- 
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. Anti-iSi- verrons icsÂMfs de Philofophîe,& deM6* 
monîus. dccÎQC. 

' ANTl^TEGMANUS. 

Aati-stcg- 73. T * Auteur de rAnti-Stcgman ét<2»t 
■*•"•'• ^i. L pareillement Luthérfen conmie 
les Auteurs des deux Anti-Oftorodcs, de 
rAnd-Enjedm, de T Anti-George: niais 
Scegman, Odorode, & les autres étoîenc 
encore moins que des Calviniftes en ma- 
tière, de Catholicité. Vous 3es vcrrA à 
part dans une petite lifte d'yf»// contre les 
Spçtfiiens , quand j^aurid achevé celle qui 
réft^de les Proteftans. 

A N T I-S T E N I U S. 
.1 -*j ■ - 
Aitti-stt- 74* 1) Aul Stein. oti Stenius Tua des 
•ûtt. ' . . A quatre Députés du Landgrave de 
Heflè au ConcUiabule de Dordrecht, por* 
tOîe la. qualité de Miniftre de la Cour, & 
Pfofeffeur en Théologie au Collège de la 
Nobleffe dans la Ville de Caflcl. Il fe fit 
dtftii^er dans le Synode par la difpute 
publique qu'il foutint îc Mercredi fixié- 
me de Février 1619. dans la 75-. Seffion 
fur la^tW:e:dè Didupar laquelle THommc 
eft régénéré, 

'v ; §. X. 

- Quelques mois avant que de partir pour 

Dordre€tk> il avort fait un grand Sermon 

aux habîtaas de Caflcl le vîm;t-deaiîéme 

• jour 
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jour de Juin 1618. touchant l'amour de la Att^M* 
paix , & la néceffité de la recondtmtion nius^ 
xies efprits divifés en AH^magne fhr laRc* 
ligîon. Il avoît fouvcnt apoftrofAé tes 
Luthériens en les conijurant ardemroleàt 
de vouloir fc réunir avec les Réformés Sa*, 
xrrameniaîres, affeâant de les a^peller par 
tout fon difcours fes tres-cbers treres^ & 
feîfent retentir fort haut làfrmeruttiEvan'^ 
gélsque à laquelle il les convioît. Son dis- 
cours n'auroit été bon que pour fes Audi» 
fcurs, s*il n'avoit eu le foin de le fiiîre îm- 
primer I pour le faire lire aux Liûthériem 
répandiis par TAHemagne. Les impces^ 
fîons que fit ùl leâure île produifirent pas 
Teffct qu'il avbit eQ)éré de laimblîcaiictti 
de fon Sermon: mais elfes lui firent cou- 
noîcre an moins que la réunion leur pa* 
toiâbit plus difficile qu'il ne l'avoit faite 
ta prêchant. Voyant qu'ils paflfoitnt mê» 
ttfe â la cenfure de fon dtCboorr^ il fe citit 
obligé de travailler à fa judificadonyA ptt* 
blia fa défenfe peu de tems après. 

Elle ne manqua plis de tomber entre les 
mains de ce Balthafar Mentzer dont je 
yotïs ai parlé 'ta^t4e fois. Aprcâ TaVoir 
^kaminée , il y trouva lamottére de deul 
Anti-Stèinius: mats avant <|ué d^ 
travailler il produifit l'Examen qu'il avoît 
t:ompofé en Allemand de la Mfenfo dm 
StrmûM Je Steinius^ tc le fit ki^rimer dès 
Tan 161 8. Son premier Anti-Stei- 
H I û S écrit en Latin^ ne parut que deux 
ans «près. L'Onvragiî imprkné i Gidfen 
m*4. confidoit en neuf Quedions dans 
lefquelles il pfétendoit iaiie voir ^ue ce 

qu'a* 
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3o8 Satir. Personn. III. Entrèt. 
Aati sce- quWolt avancé Steînîus pour prouver que 
les Proteftans de la Confcffion d' Au^bourp, 
& les Zwinglîeo^ ou Calvîmftes conve- 
noient cnfctrAAc de tous les points eilen- 
tids à la Foi , nMtoit qu'une vifion ; & 
que toutes les vues qu*il avoît propolHes 
pour la réunion , étoient une vraie chi- 
mère. 

Steinîus répondit en Allemand, & il 
«'appliqua, particulièrement à refucer TE- 
^amen de la défenfe de fon Sermon. Sa 
Képonfe fut imprimée à Francfort Tan 
1622. in-4. Mentzer rq>liqua en Latin 
far fon fécond Anti-Stkinius qui 
parut encore à Gieilèn in^^ Tan 1623. Il 
étoit partagé tn huit Quefliôns, dans les- 
qnelles il refutoit les idées que Stefnrus 
av^it données de la Fraternité Evangeli^ 
fùt^ti tâchob enfuite de montrer en quot 
devoît confifter la vraie Fraternité des Pré* 
tendus Réformés avec les Prétendus £• 
vangeUque$. . 

$.11. 

Un Auteur moderne (i) fait mention 
d*ua autre Anti-Steinius qu'il attri» 
bttc i Polycarpc Lyfcr Théologien , Pro- 
feflèur de Leipfick mort en 1633. ^^^^ 
n'ayant rien trouvé dans la Vie de Lyfer 
publiée par le Sieuf Hopffner, ni dans le 
Catalogue de fes Ouvrages , qui m'ait fait 
connoitre qu'il eût jamais eu affaire iStei- 
nius, j'ai examiné les circonftances du tt* 

trc 

X. Ltpen. Bibl, xeaJ, Theol. tom..x.p. if2« 
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tre que l'on nous a donné de fbn prétendu, Antitft^ii - 
Ânti^tein'tus (2) ; & jc leur aï trouvé tant «iuf, 
de reflèmblance avec celles du premier 
jinti-Steinius de Mentier pour la matière 
du fujet, le nombre des Qneftions , & le 
lieu de Timpreffion que je ne doute pres- 
que point qu'il n'7 ait eu de la confufion , 
& que le nom de Lylèr n'ait pris la place 
de celui de Mentrer dans le titre de cet 
Anù-'Steimus, 

A N T I-S T U R M I U S. 

75*. Ql vous vous fouvenés de l'état oà ^î'*^'^^'*^ 

Ola Religion s'cft trouvée dans la^ 
Ville de Strasbourg depuis le tems de Bu* 
ccr , vous ne fcrés pas étonnés d'appren- 
dre que le fameux Rhéteur Sturmius ait 
pÛ y demeurer pendant plus d'un demi fié* 
,çle en qualité de Profcflèur dans fon Unî- 
vcrfité , & qu'il y ait fait une profcflSon 
publique du Calvinifme. Mais ne préten- 
des pas qu'il ait pu jouir d'un calme con- 
tinuel dans les agitations que cette Ville a 
foufFertes de tems en tems. 

Nous ne devons pas douter qu'il n'ait 
eu prefque autant d'Adverfaîrcs , qu'il y 
avoît d'habiles Luthériens de fon tems dans 
l'Alûce, & la Souabe. Mais de tout ce 
grand nombre, il n*y a que Jean Pappus 
de Strasbourg , & Luc Ofiander de Tu- 
bingue qui nous ayent donné lieu de par- 
ler d'eux dans la lifte de nos Anti, Car 
vous me permettrés de compter ici pour 

rien 

2. Faf . asp. ad maïf . 
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*StaK.rÎ6Q les . diQ>ittes Auti-Suarmiennes attri- 
buées par MenQn H^ue^ i ce BaUha* 
ïar Mentter dont vous devis avoir la téce 
K>mpuë (kpuis notre converfation d'hier* 

Les contefiatjotis qoe Sturmius a eues 
avec Luc Ofianckr, lui ont valu plus d'an 
Anti-Sxurmixjs. Son. premier Ou- 
irrage de ce nom parut à Tubingue vers le 
commencement de l'aile ij'So. ou la fin de 
Tannée précédente. 

Sturmius lui répondît par un A n t r-» 
O SiAKJ) t R qui fut redevable- à la fiici/i- 
té, & à l'habitude que Sturmius avoit d'é- 
crire , de la promptitude avec laquelle il 
fîit mis au monde. 

On vît peu de tems après paroître un 
Avanturier caché fous un mafque qui 
£bmbloit avoir été formé fur le vîfage de 
Sturmius même. C'étoît un petit ftratar 
gème dreflK pour lui tnfultcr, ou pour le 
fetre tomber plus aifément dans quelque 
piège. L' Avanturier s'étoît donné le nom 
de Jaoomcus (qui eft un Nicolaus renverfé) 
Jinti^Stmwius Sieur de Sturmeneck Che* 
valier de la Toifaà d^Or : mais ce ne ftt 
pas Sturmius qu'il vint attaquer. Il tourna 
les armes contre Lambert Daneau Calvî- 
nifte François dont je vous ai parlé ^& qui 
ayoit fait de fon côté un Anti-Osiander 
comme Sturmius, imprimé la même an* 
née , croyant l'épouvanter par le fpeâre 
nouveau de cet Anti^turmius. L'Auteur 
qui s'étoît aînfi transformé , n'étoît autre 
que; notre Ofiander, & il fit paroître fon 
Ouvrage des la fin de la même année à 
Tubingue in-4. fous le tîte de Laonhi 

Anti* 
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Anti-Stnrmii à Stuxmentck, EpiUfis 4urati xn^, ^^. 
fpftffg.*^ adverfitts Lambertt Damai CaifvJHssn miu«, 
ht GaîUtiani Anti^OJiandrnm^ 

Voulant montrer qn^l fc croyoît afKi 
fort pour tenir contre deux i la fois, îlre-i 
tourna prefque en même rems i la cha^^ 
contre Sturmius , & il prodbîfit fon Ê* 
cond Anti-Sturmius dès le com-. 
mencement de Tan ifSi. dans k mémo 
forme & dans la même Ville deTubingue* 
Sturmius vit bien-tôt le tort qu'il avôTt 
eu de vouloir repouilèr xmAnti par un au^ 
tre Anti^ je veux dire de payer fonCrêan^i 
crer en efpéce, & de lui rendre une injure 
pour une autre injure. Il ne fugea donc 
point à propos de lui envoyer un ftcond 
Anti-Osiander, maïs il crut dévoie 
prendre le parti de Tironie pour lui dreflèc 
une Rétraaation qui étoit un flratagème. 
plus fubtil fans doute que celui du Cheva»; 
lier de Sturmeneck. Sa Rétraaation fut 
imprimée à*Neubourg dans le Palatinat(i) 
Tan 15-81. in-4. fous le titre de P4//WdJi« 
sd Lucam OJiandrum. 
Oiiânder perfuadé qu'un nouvel Anti^^ 
' Sturmw ne feroit plus dé faffim., fe fçt^ 
vît de Tartifice qu'il avoît remarqué dans 
cette prétendue Rétraaation d.e Sturmius 
pbur lui en marquer fa reconnoîffànce. Le 
compliment qu'il lui fit fur cefujçt ,fut puf 
blîé à Tubingue în-4. en la même année 
fous lenître d^Epsftola EuchariJUia adj^h. 
Sturmitim pro édita Palinodia îronica ^ros 
quoi on fe tût de part & d*autre. 
Oi Luc Oiiânder étoit fils du vieux An* 

• due 
X, Neipoli r»l«ti&. 
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^Uti-sou- dré qui avoir tant excité de troubles parmi 
les lAithériens touchant la judice de rhom* 
me devant Dieu. 11 étoit Père da jeune 
André qui s'eft (ignalé de fon côté daas 
rUnîverfité de Tubîngue; & félon les ap* 
parences il étoit Bifaïcul de M. Ofiander 
d'aujourd'hui (Jean Adam) Chancelier & 
Prévôt de Tubîngue, grand Adver&îrc du 
Particttlarifme & du Syncrétifme. Luc 
Ofiander ayant quitté laPruflc où fon Pcrc 
s^étoit retiré vint s'habituer en Souabe, & 
trouva de l'emploi à Plabyr ou Blaubeur 
bourgade du Duché de Wirtemberg. Il 
fut enittite Miniftre de la Cour du Duc, 
puis de la Ville d'Efling. 

Il le iignala au fameux Colloque de 
Maulbrunn dont il fut le Secrétaire. Il 
fut Profcfleur dans l'Univerfité de Tubîn- 
gue tant pour l'Ecriture Sainte que pour 
Si Théologie, & il mourut le 17. jour de 
Septembre de l'an 1604. 

Jean Sturmius étoit natif de Schleyden 
ou de Sleide petite Ville & Comté au Mi- 
di d'Aix-la-Chapelle , entre jes Duchés de 
Juliers , & de Lîmbourg & l'Archevêché 
de Trêves. Il n'y avoit qu'un an que la 
Ville de Sleide avoît "produit le célèbre 
Hiftoriea Jean Sleidan , lors que Stur- 
mius fon compatriote vint au monde le 
premier jour d'Oâobre de l'an ifoy. Il 
commença les études dans fon pays,& les 
alla continuer à Lié|;e & à Louvafd. De 
là il paiTa à Paris où il fë perfeâionnadans 
le Grec, l'Eloquence, & la Philofophic. 
-A(>rès il fe triuifporta à Strasbourg, où il 
sMtablit fi bien qu'il y demeura le refte de 

. fty 
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les jours , & en&igna Fefpace de ciaquan- Aittl*4ciit 

te & un ans dans rUnîverfitédont il fut«"«»^ . 
Ibuvcnt Redeur* J'oublîoîs prefcluc de* 
vous dire , qu'étant à Louvain ^ il dreflk 
une boutique d'Imprimerie conjointement 
avec Rutger Refcius Profeflèur en Grec 
dans l'Univcrfité, & qu'ayant imprimé un. 
Homère , & quelques autres Auteurs Grecs^ - 
il en apporta la plupart des exemplaires à 
Paris l'an 15-29. où il les vendît. Qu'il 
époufk une Jeanne le Pois , fe fit Maître 
de Penfion,& s'enrichit par le grand nomi 
bre qu'il eut de Penfionnaîres d'Allemagne, 
d'Italie ) d'Angleterre, auffi bien que de 
France. J'ajouterai qu'après avoir pris le 
bonnet de Doâeur en Médedne, & avoir 
cnfeîgné le Grec à Paris , ce fut fon chan-* 
gement de Religion qui le fit quitter cette 
Ville pour Strasbourg , où étant devenu 
aveugle dans fes dtrniéres années, il mou* 
rut entre les bras de fa troîfîéme femme 
le ^jour de Mars (vieux ftyle) de l'an 
ij-SÇ^âgé de 81 ans cinq mois &»deux 
jours. 

ANTI-VORSTIUS. 

76. W E Sieur Jean Vorftîus Allemand Antî.Voi»r 

L natif de Berlin , fujet de l'Eledeur tiui, 
de Brandebourg, qui eft confidéré parmi 
nous pour un Grammairien , & un Criti- 
que, plus que pour un Théologien, ayant 
fait imprimer dans la Ville de Cleves 
l'an 1662. in -4. un volume àtOiffiXa-^ 
t'tons facrées partagées en trois livres, les 
Doâeurs Luthériens ne les trouvèrent 
Tom. FL PétrP. I. O point 



y Google 



314 Satik. Pexsokn. III. EntRet. 
JMitl>v«rf point à leur coût. Qo^lsucs-uns écrivî* 
«"»»f rfent contre lui : maïs j6 croîs que le Sîèur 

Samuel Cocus fut le feul d'entre eux qui 
ait employé le terme choquant d - A n t i- 
V o R s T I u s- Son Livre fut imprimé i 
Lcîpfidc l'an 1664. 10-4. fous le titre d*/f«- 
ti'Vorftius trïkus Dtffettattonum LibrU 
yobannis f^orftii êppo/rtus. Jean Vorflfus 
s*cft diâfendu contre Samuel Cocus en ré- 
pondant, à d'autres Adverfaircs qui IV 
voîent attaqué. C*eft tout ce que j*aî pu 
' fiiToir de celte difpute. 

$. IL 

ANruWILLWS. Voyés ci-aprèf 
«ombre 84. $. L 

AN T I-Z WIN G L I O- 
CALVINIANUS. 

Àtitl- 77- T7 Nfin vous trouvères bon , ^es* 
Zwingiio- Ji fleurs, que je finîflèlcsi^// des 

caifinia- Luthériens contre les Calvinîftes par un 
***** Anti-Zwinglio-Calvinianus, 
je veux dire, par le Livre d'un Auteur Lu- 
thérien nommé Erafme Willîchius qui le 
fit imprimer à Wktcmberg l'an 1646. în'4. 
fous le titre de Lutherus Antt-Zvjinglio^ 
CAÎvinianus. Vous comprenés la force, 
& l'étendue de ce titre, il renferme lui feul 
tout ce que la Seâe de Luther a pu Imagi- 
ner en général contre celle deZwingle,& 
de Calvin fous le titre à^Anti^d il raffem- 
ble en idée ce que je vous ai dît féparé- 
ment dans les articles des Anti-Cingliens , 

& 
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I. p. C. Iir. Amti-Litth. LuTïf. 3T^ 
& des Anti-Calvins. Voyons maîntcnant xntî- 
fi les Luthériens nV>nt point fait de brèche zwin^iîo^ 
i la Fraternité Evangch'quc qu'ils fontpro- Ciifuû*t 
feffion de garder entre cuï, & qu'ils font ^^^ 
fonaer fi haut contre les Calviniftes, lors 
même qu'ils témoignent le plus de zèle 
dans le refus qu'ils font de leurs conditions 
4e paix , & de fraternité. 

CHAPITRE III. 

jtNTi des Luthériens contre des Lu- 
thériens, ou 

ANTI Luthériens Luthériens. 

MOnfieur de Brillât voulant ménager 
la poitrine & les poumons de Mr. 
de Rîatail, commcncok à le complimen- 
ter ftir la Icâurequil venoît défaire; il 
le convioît en même tems de remettre le 
rcfte à une autre converlàtîon, & détour- • 
noît déjà le dîfcours ailleurs. Mais Mr. 
de Rintail nous dit que fi notre patience 
ne finifloit avant fon courage, ilachcve- 
roît ce qu'il avoit à nous lire des yf»// qu'il 
avoît recueillis fur la Théologie, ajoutant 
qu'il ne nous dcmandcroit plus qu'une con- 
verfation pour tout le rcfte des Anti con- 
cernant les autres Sciencesr 

Puifque Mr. de Rintail , dîs-je à Mr. de 
Brillât , veut paroître infatigable pour 
nous, profitons de la tranquiUîté que j'ai, 
procurée à la compagnie en faifant fermer 
€à première porte. ^ L'occafion d'un après*- 
O 2 -midi 
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3î6 Satir. Personn. III. Entre t. 
midi fi favorable ne fera peut-être pas ai-^ 
fée à recouvrer un autre jour. 

Il ne s'agit , reprit Mr. de Rintail , que 
d'une audience de trois petits quarts d'heu- 
res, & il ne tiendra qu'à vous d'être en- 
core des premiers au cabinet de Mr. de 
V... au lortir d'ici. Je n'ai à vous débi- 
ter que cinq ou fix /f »// de Luthériens i 
Luthériens ; trois ou quatre de Calvinis- 
tes i Luthériens, & autant de Cal vinilles 
àCalvînîftes; dix ou douze de Proieftans 
cq général contre les Sociuiens, & les In- 
fidèles ; & autant environ qui ont pour 
Auteurs quelques particuliers d'entre les 
Catholiques. 



ANTI-GROSSIUS. 

Anti-Grof * 78. T[ E commence par l' A n t i - G r o s- 
^^ Jsius qui eft compofé en Alle- 

ipand , & qui fut imprimé à Helmftadt 
où l'on n'a point coutume d'imprimer 
d'autres livres que ceux des Luthériens. 
C'cft une Ville de la BaOè- Saxe fituée 
fur les extrémités de l'Archevêché ou 
Adminîftration de Magdcbourg , mais 

Îui appartient maintenant au Duc de 
irunfwick. Tout eft Proteftant dans 
J'Univerfité, & dans l'Imprimerie de cet- 
te Ville. Ce petit détail feroit affés inu- 
tile ici , il je ne le croyoîs propre à vous 
perfaader que VAnti'GroJjius doit être 
une Pièce Luthérienne. D'ailleurs fi l'on 
fait réflexion que Groffius , ou Groffen 
contre lequel TAntî- Groffius a été dreffé, 

étoît 
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étoit un Syncretifle & que ceux de ce Antl-Gioiii 
fentiment, quoique dîfcîples de Luther, ft ûu». 
font attirés un grand nombre d'Adverfaî- 
res de leur Gommunion , fur tour dans 
la haute Saxe, ce fera encore un nouveau 
préjugé pour le Luthéranîfme de VAnti-^ 
Grojftus. Mais je me trouve arrêté d'un 
autre côté , lorfque je vois que rAntî- 
Groffius eft attribué par Mr. Lîpen fous 
le *tître Latin i^ApologiaAnti'Groffiana 
à Jean Bfevîngquî eft le nom d'un Au- 
tejir Catholique de ces derniers tems,donc 
les Ouvrages fe trouvent prel^ue tous 
imprimés a Maïence & quelques-uns à 
WUrtibourg, Ville Catholique. Ceux qui 
feront mieux inftruits que nous fur ce 
fujet, pourront nous apprendre s*îl y a eu 
deux Brevings, ou deux Anti^GroJjius. 

Cr Cependant vous faurés que Chré- 
tien Groffius qui en a fait le fujet, étoit 
né à Wittemberg en Saxe le 30. de Sep- 
tembre de Tan 160a. Qu'il perdit fon père 
homme confîdéré dans la Robe le huîtîé- 
me Février 1627. & fa mère le 3. Août 
1615. Il fit fes études de Grammaire à la 
maifon , & les autres dans TUniverfité. 
1/an i6zo. il pafla Maître es Arts, & fe 
donna enfuîte à la Théologie, & il quitta 
Wittemberg Tan 1623. pour s'établir à 
Leipfick où il fut fix ans. En 1629. il 
fréquenta la plupart des Unîverfités d'Al- 
lemagne & s'arrêta printîpalement du cô- 
té du Rhin. En 1632. il pafTa à Lubeck 
où il fut Précepteur chés un Confeîller de 
la Ville, q^'an 1634. \\ fut fait ProfefTeur 
ea Théologie à Stctin & fe maria. Il fut 
O 3 eu* 
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enfoite honoré des plus belles Charges 
que les perfonnes de ùl Robe pouvoîent 
pofféder^ Prédicateur, Aflcflcur du Con- 
Sftoîre, Confeîller de là Cour de Bran- 
debourg, Tréforîerdu Clergé, puis Curé 
ou Pafteur de faint Nicolas de Stetin «a 
164^. Huit ans après il fut fait Surînten-* 
dant général de la Pomeranie Eleéloralc 
& Prévôt de Colberg, puis de Stargard. 
$a première femme mourut Tan 1668. 
igée de 62. ans, & quelque tems après il 
fe remaria à une jeune fille par la permis- 
iioa defes enfans. 11 mourut le 17. de 
Juillet de Tan 1673. 

ANTI-HUNNIUS. 

Anti-Him* ^9* T^ ^ous ai fait connoître mes don» 
J| tes fur la Religion de l'Auteur de 
TAntî-Groflius, continua Mr. de R^întail; 
mais j*aî des fcrupules d*une autre efpécc 
fur TAnti-Hunnius â qui Ton don- 
nera le rang après l'Anti-Grctzcr parmi 
les Satires contre les Catholiques, quand 
. on voudra lui faire juftice. Lorfque les 
Proteftans qui nous allèguent V Anti-Hun- 
nius & la kefolutioH Anti-Hunnicnne de 
Valcntin Bullen Luthérien, comptent en- 
core Hunnius parmi ceux de leur Com- 
munion : ou ils nous donnent lieu de 
croire qu'ils ont confondu Nicolas Hun- 
nius Luthérien mort dès Tan 1643. avec 
ïielfrîcus Ulricus Hunnius Jurifconfulte 
Allemand converti du Luthéranifmc à 
J'Eglîfe Romaine qui vivoit en même tems 
que l'autre Hunnius ; ou ils ont voulu 

diffi. 
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diflinuiler & converGon, foit quMls ne Ant!-Hai|j 
la cruflTent pas véritable , foit <iu*ils la niui, • 
jiigea0cnt de peu de durée. Quoiqu'il en 
foit Val. Builen fit Imprimer contre lui 
(on Ami-Humnus.à.Leîchcn Tan 1633'. 
in-8. fous le titre de Rtfolatio Ami-Hun^ 
iiiana feu Rcfponji» ad calumniofam Ref(h- 
lutiomem tertiam prajudicialium Quaftiù* 
mum H. Uir. Hunnii. Il témoigne dans 
cet Ouvrage être très-perfuadé qu'il n'jr 
avoit point de diffimulation dans fon re^ 
noncement au Luthéranifme , & il feit 
aIRs connoître qu'il avoîc lu fon Livre 
des XII. Argument wdfffoluHes de la Rt- 
ligio» Cathmque qui avoit para à Cologne 
in- 12. dès Tan 1632. 

Ce n'eft donc pas T Antî-Hunnios de Bui- 
len queje voudrois produire fi j'étoîs engagé 
de prouver que les Luthériens ont employé 
ies An$i pour fe maltraiter mutuellcmcut. 

ANTI-LUBIN. 

80. ILn'eneftpasdemêmederAMTi- AntMLi^j 

I LuBiN d'Albert Grawer Profeflcur bUu 
en Théologie à léne, & Surintendant des 
EglifesduDuchédeWeîmardontjevousai 
fait l'hittoire dans l'article derAntî-Par«u$. 
Eilhard Lubin qui a donné la matière à 
TAnti-Lubin , n'étoit pas moins Luthé- 
rien que Grawer, & il mourut dans la Sec- 
te comme il avoit vécu. Il avoit compofé 
un Ouvrage plufqueMetaphyfique fur l'o- 
rigine * & la nature du péché où il avoit 
foit.afTés connoître qu'il étoit du nombre 
des Luthériens de la vieille roche tou- 
O 4 chant 
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Aflti.iu- chant rEleâion, la Réprobation, la Jur- 
*«*t tificatîon , la Liberté de Thomme A c. 

Son Livre avoit été imprimé i Roftock 
au Duché de Mccklebourg Tan 1596- '^ 
réimprimé dans la même Ville quatre ans 
après in «8. & in- 12. fous le titre de 
Pbofpborus , de prima caufa {5^ naturs 
malt , Traéiatus Hyptfmetaphyficus , rm 
fuo muhorum gravijjim^ dubitationes toh 
iMMtur^ ^ errores deteguntur (i). Grawer 
toujours prêt à montrer qu'il étoit fidèle 
difciple de Gilles Hunnius qui a changé ^ 
par une variation de blanc i noT, le lys- 
terne des Luthériens fur la Prédcftînation 
abfoluë & la Grâce de J es u s-Ch r f st ^ 
jufqu*à fe rendre fufpeâ de Pélagianifinc, 
ic récria contre le rholphore de Lubio, 
comme fi c'eût été ^quelque Comète. U 
racculà d'être tombé dans les paradoxes 
les plus exorbitans des Calvinides, & il 
écrivît contre lui peu de tcms après. Lu- 
bîn lui répondît pour lui faire voir que 
iès acculàtions étôient de pures calom- 
nies , & fit imprimer un nouveau livre à 
Roftock Tan i6oo. fous le titre mApola- 

ftt'tcus quo Alb. Graw. ealumniii refpond» 
ce. qui fut réimprijlié en 1605-. in-4. dans 
la même Ville. 

Ce fut alors que Grawer fe trouvant 
obligé de fe défendre à fon tour, dreflà 
TAntî-Lubin contre fon Advcrfaire, il le 
fit imprimer à Maedebourg Tan 1606. 
în-4., fous le titre d^Ànti-Lubimus^Syt^ 
Eienchus Paradoxwrum Luhim ^ iff £w- 

hUma^ 
h Geoig. Caliit. cité par }ax« contre Scultct. 
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hUntatum Calvsniftscorum^ de* De prima Aati-L«« 
céiufa^ isf natura mais. L'Ouvrage n'étoît ^»^ 
que pour fcrvîr de réponfe au Phofphore 
de Lubin : maïs Grawer en fit un autre 
pour fon Apologétique , & îl fut îfhprî- 
lïié par manière d'Appendice avec T Antî- 
Lubin fous le titre de Refponfio aâ elum» 
tem Lubmi Apolo^eticum. 

Je ne fai (î Lubin en appella aux Théo* 
logiens de la Confeffion d'Ausbourg con- 
tre les mauvais traitemens de Grawer, & 
s'il fit dans cette intention le Livre intitu- 
lé l'raâatso Théologie a de eaufa pec^ati ^ 
ad Theologos Augufiana Conjejfionts ifà 
Germanta qu'il fit unprimer. l'année fuî« 
vante à Roftock în-4., mais je puis aflu* 
rer que tous ces Ouvrages n'ont pas em- 

Eêché la Poftérité de le croire meilleur 
lumanîfte que Théologien. 
€t U éioit né le Mercredi d'entre le 
Dimanche de la Pafiion & celui des Rd* 
meaux XX iv. jour de Mars de l'an ijôf» 
à Weftcrftede bourgade du quartier d'^Âm- 
merland. Il fit fes études en divers Heux 
de l'Allemagne, à Leîpfick, à' Cologne^ 
i Helmftadt , à Strasbourg , à léne , à 
Marpourg , & à Roftock. Il y réuffit fi 
bien qu'il devint habile Critique , & qu?ii 
acquit la réputation de Poète, d^Orateur^ 
& de Mathématicien. Il fur fait Profeffeur 
en Poëfie à Roftock l'an 1^96 puis en 
Tbéologte l'an 1605'. & il prit le bonnet 
de Doâeur le 23; jour de Juin de la mê- 
me année» il fe maria par deux fois , 
& il mourut le 2% jour de }uiri de Tan 
xdxu .V 

O s AN- 
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ANTI-MEYFART. 

Anti- M^. Si. y Ors qve je vous entretins hier de 
Eut, M^Vylffi-Becan du Luthérien Mey- 

fcirt Théologien & Miniftre d'Erfurt en 
Thurîngc, je ne vous fis point remarquer 
que cet Ouvrage quoique fait contre un 
Auteur Catholique ne plut pas également 
à tous les ProteUans. Meyfart ayant trou- 
vé luî-ménic qu'on y pouvoit défircr en- 
core quelque chofe qui manquoit à fa per- 
feâion ; y fit une Addition après, com- 
me s'il eût voulu y mettre la dernière 
main : & appella cette Addition Coronis 
en Latin, pour marquer que c'étoit Tac- 
compliflèmcnt de fon Awti-Becan. 11 y 
toucha le dogme de l'Ubiquité Luthérien- 
ne concernant l'Humanité de Je sus- 
Chris t. C'cft le point qui lui fufcîta 
un Adverfaire qui étoit d'ailleurs de la 
même Communion , nomrné Glafpar 
Henri Mari. Cet homme entreprit de ré- 
futer ce que Meyfart avoît écrit de TU- 
biquité par un Livre qu'il fit imprimer 
l'an 1630. ijn-8. dans Ér/urt pour l'en- 
voyer à Coburg où demeuroit encore 
Meyfart. Le Livre a pour titre Anû-Co* 
fronts MeyfartUa , cum Çaronide Anti'- 
meyfarùca i^c* Vous voyés que la pre- 
mière partie de ce titre elj régulière, & 
qu'elle en veut moins à la perfonne de 
Meyfart qu'à fon écrit. Il -n'en cft pas 
de même de la féconde partie qui ne vaut 
guércs mieux qu'un /f»;*:>fl%fiif^. 

AN- 
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ANTI-NAGELIUS. 

%i. "DAul Nàgdîus cft un famcnx Vî- AiitîK*5 

X fipnnatreque la SeÔc de Luther geliiù^ 
a produit en Allemagne vers le commen- 
cement de ce fiécle.'4l étoît Profeflèur k 
Leîpfîck, & îl a eu Thonneur de fe voir 
Chef dé Seôe comme Valentîn Weîgelius 
autre efpéce d'Bnthoufîaftc Luthérien ^ 
quoique le Nagcltanifme ait fait moins 
de bruit que le Weîgeljanîfme. 

Nagelîus fe croyoit dellîné par la Pro- 
vidence pour révéler les Myftércs de 
TApocalypfe. Pour en venir à bout, it 
avoit appelle TAdrologie à fon fccours. 
Entre autres Vifions il renouvelloit celle 
des Millénaires. 

Pluiîcurs Luthériens prirent la plume 
pour le réfuter & pour arrêter le cours 
de fa nouvelle Seae :* niaîs de tous fes 
Adverfaîres je n'ai remarqué que Philip- 
pe Arnold qui ait fait un A n t i - N ag É- 
xius. Ceft le titre qu*îl mit à la tête 
d'un Livre Allemand qu*îl fit imprimer 
contre Nagel Fus Tan 1612. in* 4. 

ANTI-SYNCRÉTISTE. 

83. pvEpuîs hier, dit le jeune Mr. de Anti-^r»? 

JL/ S. Yon , que je vous ai entendu ^'•^*»«» 
parler des opinions ryncretifliques d'un 
' George Calixte, j*épîe Toccafion de vont 
demander ce que c^eft qu*ùti Setter ctijie y 
& ce que veut dire Symretifme. 
Si j'avois à vous explîqucr ces termes 
06 par 
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AmVfyiv* par leur étymologie , répondit Mr. de 
tt«ift«, Rîntaîl, c*cft à vous que ces MeflSeurs & 
moi devrions nous adreflèr. Vous ne 
Oianqueriés pas de nous conduire par les 
dégrés ordinaires des Grammairiens jus- 
qu*à (TVyni^vvvfit. 

Bon » reprit Mr. de S. Yon, fi vous 
difiés Syncrat'tfte^ ^ Syncratifme. 

L*un vaut Tautre , répartît Mr. de Rîn- 
tail; les Savans d^Âllemagne qui parlent, 
ou qui écrivent en Grec, ne fe croyent 
pas obligés de parler toujours le Dtaleâe 
commun , ou TAttique , ils (kvent que 
rionîque a fes grâces (i). 

Quoîqu*il en foît , le Syneretifine des 
Allemans en matière de Religion , n^eft 
autre chofe que le mélange des Seéles 
différentes en une feule Communion , ou 
fi vous Taimiés mieux : La Réunion des 
Sociétés feparées par le fchifme. Je ne 
iache point que perfonne ait encore fait 
J*hîûoire du Syncretîfme: c'eft pourquoi 
je vous en ferai la divifion lelle que je 
pourrai. La manière dont les Protefians 
ont traité Taffaîre du Syncretifme foît en 
Tattaquant , foit en le défendant , nous 
donne lieu de le divilèr en deux façons. 
Si l'on coafidére le Syncretifme en lui- 
même, 

T. 9 11 s'eft aEttémemeat trompa d*avoîx cm que 
SfRcretirme , en Giec Ivynfitittê'fjtot, venoit de cvy 
MtpdpwfAtf 8c qu'on avoit dit rv>«^(*'r<0>/u6i ionique» 
ment» au lieu de ^yynf^ttwfAit dant la fi gniiicatioa 
4e méUnie, Piemiëiement ouyn^AtiwfAèt A ua corn* 
pof^ que les Grecs ne connoilTent point. Seconde- 
aiç^«^i de pcxfôimei igoMcat ^ue Zvynfuritéu de 
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mime, îl y en a de quatre forces, i. Le Antî-Sra- 
Syncretifine général, c'eft-i-dire, laréa- cietiftc - 
mon des Luthériens & des Calvinîdes 
avec les Catholiques. 2. Le Syncretifme 
des Luthériens avec l«s Catholiques à 
Texclufion des Calvînîftes. 3 Le Syn- 
cretifme des Luthériens avec les Calvî- 
nides à Texclufion des Catholiques. 4. Le 
Syncretiûne des Calvînîftes avec les Ca- 
tholiques. Mats cette dernière efpéce ne 
doit point paflèr pour un Syncretifinc 
d'Allemagne , où on n'a point encore 
agité la queftion de réunir les Calvinis- 
tes avec les Catholiques à Texcluiion des 
Luthériens. S'il faut admettre cette der- 
nière efpéce , on la prendra plutôt pour 
un Syncretifme de France •^i d'Angleter- 
re ou les Minîftres des Reformés , les 
Prélats des Epifcopaux, & d'autres Au- 
teurs (i) avoient dreffé divers projets de 
Réunion , & fourni des moyens , & des 
propofîtions de paix avant que Louïs le 
Grand eût rendu la France toute Catho- 
lique. 

Mais fi l'on regarde le Syncretifme par 
fes difpofitîons locales, on pourra le di- 
vilèr en quatre autres efpéces félon les 
lieux où il a pris naiflànce , & où il a été 

le 

^vytfnrtwfAot Sont des Aiçons de parler proreibialec, , 
èmpniDCéet des peuples de Crète , ^ui malgré leais 
'ëivifioDS oxdinaires , ne manquoient pas de fe létH 
«ic quand ils étoient menaeës d'un péril commun. 
Jiucarque dans (on '^laité de \*émi$i$ fréttemtlUnmm 
ce proverbe dans topt (on jour. 

1. Dyfle, d'Huiifeaa , 6cc. Daveoant , Moitom, 
Hall. Poiba > Diuvu»; Ue, 

07 
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Avrî-Syn-le plus agité. Aînfi l'on peat compter 
cictiftc I. Le Syncrctîfme de Hetonûadt petite 
Ville au Duc de Branfwic ? c*cft celui 
des Calixtins , & le plus célèbre de tous. 
2. Le Syncretifmé de Caflcl au Landgra- 
viat dont le Prince Guillaume Landgrave 
de HeflTe femble avoir été l'Auteur. 3. Le 
Syncretifmé de Brandebourg ou de la 
Marche , dont Bugey & Botticher ftm- 
blcnt avoir été les principaux prottioteurs.^ 
4. Le Syncretifmé de PrulFe dont on fait 
Auteurs Drejer, Laterman , & quelques 
autres Profeueurs de Kortigsberg. Mais 
à dire le vrai , je crois qu'on pourroît 
rapporter ces quatre fortes de Syncrétis- 
me local à la troifiéme efpéce de la pre- 
mière dîvîfion , je veux dire au Syncrétis- 
me des (-fUthériens avec les Calvinrftes i 
Texclufion des Catholiques. Ceft le point 
dans lequel elles conviennent toutes qua- 
tre, quoiqu'elles différent entre elles par 
de certaines conditions qu'il feroit trop 
long de vous fpécifier. 
^ Le nombre des Ecrits que les Luthé- 

riens francs ont cômpofés contre les Syn- 
cretiftes , n'eft pas aifé à coînpter : maî$ 
il s'en eft trouvé peu qui ayent eu la du- 
reté d'employer le titre fatirique d'/f»ri 
gour repouflèr l'humeur pacifique de ces 
Ecrivains de reconciliation & de cou» 
cdrdè. Je nié contenterai de vous en 
nommer quatre* ou cinq des plus zélés ^ 
qui n'ont point fait difficulté de faire por- 
ter à leurs Ouvrages là qualité d^Anti^ 
Syncretsftç. 
LiC premier eft le Sîeur Abraham Ca- 

loff> 
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lofF, ou Calovîus né en i6i2v Théolo- Amî-Sy« 
ffîcn Saxon que je croîs encore vivant, «ctifte. 
« qui cft d'ailleurs homme d'érudition; 
& fort eftimé parmi les fîens. 

Le fécond eft Jean Botfack Profeflcur 
& Minillre des Luthériens à Dantzick 
mort en 1674. comme je vous l'ai fait 
remarquer ailleurs. / 

Le troifiéme eft t^îerre Haberkorn Pro- 
feffeur de Gieflcn mort en 1676. dont j'ai 
eu occaiîon de vous parler au fujet de 
rAmi-Valerîen. 

Le quatrième eft Jérôme Kromayer 
Profeflèur de Leipfick mort en 1670. 
âgé de foixante ans , fur les livres & la 
vie duquel je vous entretiendoîs plus au 
long f} je prétendoîs que les Antî-Syn- 
cretiftes fuilent blâmables comme les au- 
tres Auteurs fatirîques d^Antu 
. Le cinquième eft le Sieur Schcrtïer 
Profeflèur en la même Ville , mort eii 
16S3. dont je vous ai parlé dans Tarticle 
des Anti-Bellarmîns. 

Vous prétendes donc, reprît Mr. de 
Brillât en interrompant Mr. de Rintail, 
flue les Anù'Syncreùftes font plus toléra- 
Çles que les autres Anti ? 

Qui fins doute, repartît Mr. de Rîn- 
taîi, fi vous vous fouvenés de la différen- 
ce que j*ai établie dans notre première 
converfation entre les Anti Perfonnels & 
les Anti Réels. Encore que les Syncretîs- 
tes foîent une feâe d'hommes comme Içs* 
Zwingliens , & les Caivîniftes , je n'hé- 
iiterois pourtant pas d'ôter les Anti-Syf^* 
frctijia du txomtN:e des Satires perfonnel* 
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And Sjn- les, paifqa^Is n'attaqaent & ne deshono- 
cmîte. rent 4a pcrfonnc d^aocna Advcrfàîre , & 
qu'ils ne marquent le nom de pcrfonnc 
dans leur titre. Si je m^étois chargé de 
vous chercher d'autres titres Gttiri^ues que 
des Amti contre les Syncretîftes , je vous 
produirois le Syncreùfmus PilatO'-Hero^ 
dioMMS de Drefchler ; le Syncretifinms Pa^ 
radifiacms , iff fans omnis Syncretîfnts m 
Diétbolo^ b'r, par Deutfchmani&d'aatrecF 
de cette nature. 

ANTI-WILLIUS. 

$. I. V^foit un Ouvrage de controvcr- 
le fàtirîque, ou de conteitatton de Luthé- 
rien à Caîvînîfte, il fe trouve néanmoins, 
i'enefai par quel haxard, à la queue des 
^îéces Luthériennes contre les Luthé- 
riens, n cfl vrai que Crowxas, & quel- 
ques autres Critiques prétendent que Bal"* 
tha^ar Wîllius qui a donné lîeu à VAnti^ 
Willius , étoît Luthérien : mais je ne vou- 
droîs que rAntî-Wîlîius pour les détrom* 
per de cette opmîon ; & je leur allégueroîs 
plufieurs de fes Ouvrages imprimés dans 
des boutiques ZuingHennes pour leur per* 
iuader le contraire. Si d'un antre côté 
Ton venoît m'oppofer d'autres Ouvrages 
- du même Willius imprimés à Caflèl au 
Landgravîat de Hcflè pour nous faire voir 
•qu'il n'avoît pas renoncé au Luthéhmîs- 
ttie , je conftntîroîs volontiers qu'on le 
Inît dans la Claflè de ceux que lès Inquî» 
fiteurs appellent LuthcroZiiingltens. 

L'Aifc- 
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P L*Antî-Willîus doit fon origine à un Anti-Wîl-: 

1 livre que Michel Havemans , ou Hâve- liw. 

I mannus avoit publié dans la Ville de 

Hambourg Tan 1647. fous le titre d*£r/V 
c Eucharijf ùain-ii. Il eft confiant que Ha- 

I veman étoit Luthérien : mais il admettoît 

^ en même tems dîverfes opinions des Cal- 

^ vinifies , ou Zuingliens. Son Livre tlu 

' combat, ou contefiation Eucharifiique ne 

f fut pas trouvé bon dans toutes fes par- 

ties, fur tout par Balth. Willius qui en 
voulut attaquer les premiers chapitres. 
Ceft ce qui lui attira de la part de Have- 
man le Libelle intitulé Anti-IVilhus^ fi- 
ve, Expedita Refponfio ^ juod Bahhazar 
IVillius duo priora Captta Eridos fua 
Eucbariftica oppu^nare non potmerit. Ce 
iècond Ouvrage ^ut imprimé Tan 1656. 
dans la même Ville & en la même forme 
que le premier. 

. «^ Haveman étoit né le 29. de No- 
vembre, ou plutôt de Septembre jour de 
faînt Michel de l'an iS91' dans la Ville 
de Brème qui étoit encore alors Arche- 
vêché, ou Siège Métropolitain. Il étudia 
les Langues fous Sluter & Cafman, après 
quoi on renvoya à Hambourg pour con- 
tinuer fes études fous Lauremberg. De 
là il pafla à Roftock où il fit fa Théologie 
fous les deux Tarnow. Ils le firent recc- . 
voir Maître es Arts. Ayant pafl? huit ans 
dans rUniverfité de Rofiock , les Eche- 
vîns de la Ville de Staden dont fon Perc 
étoit Collègue Tappellérent pour lui don- 
ner de remploi. Il obéît d'autant plus vo- 
lontiers qu'il confidéroit cette Ville com- 
me 
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Anti^wil- me ÙL féconde patrie. Il y vint ea 1624. 

>«»• y enfeigna la Philofophîe, les Mathéma- 

tiques Il s'y maria & fut Keâenr de TU- 
nîverfité l'an lôif. puis Théologal de 
faînt Cofme & faînt Damicn,Minifircdu 
Chiteau, & Ancien des Payeurs. Durant 
la Guerre de Suéde, le Comte de Tilly 
s'étant rendu Maître de la Ville de Su- 
den , y rétablit la: Religion Catholique 
avec l'Evéque d'Ofnabruck , & chaflà les 
Minifires. Haveman fe fauva à Ham* 
bourg, mais le Comte de la Frife Orien- 
tale le fit Miniftre principal d'Aurîck & 
de Norden , Profcffeur & Rcâeur da 
Collège du lieu. Après la paix de Muns- 
ter , les Suédois étant devenus paifîblest 
Pofleflèurs de Brème & de Verden fous 
le titre de Duchés ,^ il fut établi Surinten- 
'dant Général des Eglifes Luthériennes 
des Dîocèfes de ces deux Villes dont oq 
avolt fupprîmé la PréUtur^ Catholique. 
Il fut fait en même tems Préfident du 
Confeil Royal de Suéde à Staden. Il 
mourut le 24. jour de Janvier de Tan 1672, 
après 75*. ans de vie, 47. de mariage, 46. 
de Minidére , & 21. d'Epifcopat ou dc 
Surintendance. 

A N T I-B O H M I U S. 

Anii-Boh- 84. /^ 'Eft au hasard que je compte 

«»"«• §. 2. V^ Jacques Bdhme Cordonnier de 

Gorlitx en Luface (i) parmi les Schifma- 

tîque» 

T. f . Cé Bohme étolt un Mjftique comme not 
Quiétiftcfi. 
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tiques Proteftans quî font fortis du leia Aoti-Bolir 
du Luthéranifme pour faire une Seâîe à toxw. 
part. Si j'ai bien rencontré , Ton ne m'ac- 
cufera poîat d'avoir mal placé ici TAn t i- 
B G H M I u s du Sieur Calovius ou Caloff 
l'un dds plus célèbres Doôeurs que les 
vrais Luthériens ayent eus en ces derniers 
tems. Cet Ouvrage eft un des plus recens 
d'entre les Ànti. 11 fût imprimé à Wît- 
temberg en Saie l'an 1684. in- 4. fous le 
titre de Abrahams Calovii Ànti'Béhmius ^ 
quid hahenâum de Jacobt Béhmen futoris 
Gorlicenfis Seciâ , £<f^. L'Ouvrage n'eft 
point encore tombé entre mes mains, ainfi 
je ne puis vous dire de quelle nature eftia 
nouvelle Seâe de ce Bdhmen, ni quelle 
en a été la fortune jufqu'ici. Je ne fuis 
pfis mieux infiruit de ce qui concerne la 
perfonne de ce nouveau SeSaire , je fai 
feulement qu'un autre Luthérien d*AUe^ 
magne nommé Jean Millier a composé 
en Langue vulgaire un Livre contre le 
même Ëdbmen qu'il a fait imprimer à 
Hambourg in» 8. 

Nous avons quelques Ouvrages tant en 
Latin qu'en Allemand qui ont paru dans 
ce fiédc fous le nom d'un Jacques Bc5h- 
men. Je ne ferois pas éloigné de croire 
que notre Bdhmen dont il s'agit ici , fut 
l'Auteur de celui quî fut imprimé en La* 
tîn à Francfort en 1676. in -8. fous le 
titre de yacobs Béhemi Aurora Philofo- 
phta^ Theolofrite ^ £«f Aftrohgite '^ & je lui 
en attribuerois volontiers un autre que 
Mr. Lipenîus Auteur Allemand qui a 
écrit en Latin . nous repréfente dans fa 

Bi. 
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Anti-Bok Bibliothèque Phîlofophîque comme an 
«*««• Ouvrage compofé en François fous le 

titre de Miroir tempêrcl de P Eternité v^t 

Jacob Bôhm imprimé à Francfort 1 aa 

1664. in* 8. 

C H A P I T R E IV. 

ÀNTI des Calvînîftcs contre des Lu- 
thériens, ou 

ANtI Luthériens Cahinijies. 

A Près ce aue je vous ai dît de la Poli- 
tique & de la retenue des Calviniftes 
i regard des Luthériens , vous pourries 
les considérer comme des perfonnes qui 
ont pris le parti du filence ou de la patien- 
ce pour fouffrîr les reproches & les re- 
montrances de ceux-ci , ou qui ne fe font 
point écartées des régies de la modération 
dans leurs Réponlès loffqu'il a été ques- 
tion de fe défendre contre eux. 

Je ne prétens point leur ftîre perdre ici 
cette réputation , quoi qu'il ne me fût 
pas difficile de vous citer un bon nombre 
de leurs Satires contre les Luthériens au- 
tant Sx, plus fanglantes que plufieurs de 
celles des Luthériens contre eux. Et je 
ne vous alléguerai les deux Anti-Ofiamcter^ 
les quatre Anti-Pappus ^ & VAnti-U^eifre^ 
Hms que comme des Pièces de Controver* 
fe dont ils defavouent les titres. 
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ANTI-OSIANDER. 

$.1. 

85*. T E premier Anti-Osiander Ami- 

JL/OU Anthqfiander que les Caivi- Ofiandci. 
nîftes ayent produit contre les Luthériens, 
eii celui qui parut en faveur du Zuinglia- 
nifme & de la Confeffion des SuifTes & 
de Genève , contre Luc Ofiandcr Profes- 
icur de Tubingue en Souabe. 11 eut pour 
Auteur ce Lambert Daneau Calvinîfte re» 
tiré de France dont je vous ai fait rhifloî- 
re dans Tarticle de notre Anù-Danaus de 
Gerlach. C*eft ce qui me difpcnfera de 
vous en parler davantage. J'ajouterai feu- 
lement que fon Livre fut imprimé à Ge- 
nève in-8. Tan 1580. fous le titre à^Antï^ 
Ofiander y feu Apologsa Cbrifisana £5' ne* 
€ejraria in qua tum Helveûca Ecclefi^iey 
£sr qua fis in Fidei Confelfione confentiunt , 
tum ettam torum vera de S. Cœnâ Domini 
f entent sa défendit ur adverfus injuftam Lu-* 
ca Ofiandri condemnationem : & que cet 
Ofiander y fit une Réponfe dès la même 
année fous le nom de Laonicus Anti- 
Sturmius de Sturmeneck Chevalier de la 
Toifon d'Or , que j'ai rapportée en fon 
lieu. 

^ H. 

Le fécond Anti-Osiander parut 
prefque en même tems contre le même 
Auteur. Vous iQ'avcs paru fatisfaits de 

ce 
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Antî- ce que je vous en aï rapporté au fujet de 
Cfiandcx. rAntî-Sturmius de cet Ofiander. Pour ne 
rîen diminuer de votre contentement , je 
m*ab(liendrai de vous en faire ici r^ie ré- 
pétition ennuyeufc. 

A N T I-P A P P U S. 

Anti-hip< 86. TEan Sturmius fameux Calvinifte de 
?«»• J Strasbourg Auteur de ce fécond 

Anti-Ofiander eut encore plus d'affaires i 
démêler avec les Luthériens de cette Vil- 
le , qu'avec ceux du dehors. Il y avoît 
à Strasbourg un Luthérien de réputation 
nommé Jean Pappus qui profeflbit lâ 
Théologie avec plusdefafte, ou plus de 
bruit que les Calviniftes. Sturmius qui 
étoit fon ancien de plufieurs années dans 
rUnîverfité , voyant que ceux de la 
Scâç n'y étoient pas les plus forts , tâ- 
cha pendant quelque tcms de calmer Icf 
émotions que produifoicnt les fréquentes 
difputes de Religion jufqu'à ce qu'il put 
trouver une occafîon favorable pour l'en- 
treprendre, & pour vanger leCalvinîfmc 
de fes infultes. Cette occafion devoit être 
d'autant plus rare, & plus difficile à ren- 
contrer, que les Luthériens ftmbloienta- 
voir plus fouvent l'avantage fur les Calvi- 
niftes dont les paradoxes étoient plus ou- 
trés , & moins fouten^ibles. Mais Tubî- 
quîté Luthérienne de Thumanîté de Je- 
s u s-C H R I s T que Pappus enlèîgnoît (ans 
ménagement, la^ui préfenta fi belle, qu'il 
ne différa plus de l'attaquer par divers en- 
droits où il. lui avoir donné prife fur & 

per- 
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[jp pcrfonnc, & fur fon parti. Il fit marcher Antî-Pâir 

jji d*abord fon premier Anù-Pappur qu^'I fit pus. 

u^ fuivre auffi-tôt d'un fécond Anti-Pappms 

p fans attendre la réponfe au premier, & mit 

immédiatement à leur queue un troîfiéme 

Ant't'^PappHs pour redoubler leurs forces. 

Il fit imprimer enfemble ct% trois ^/Z- 

Pappus à Neubourg in-4. Tan 1579. ayant 

(j. ajouté dans leur titre qu'il en vouloit par- 

^ ticttliéremènt à la chanté qvePappus avoît 

j^; eue de condamner les CalviniUes, & de 

f! les envoyer Chrétiennement en Ehfer. 

j^ P^pus répondit premièrement aux deux 

^ premiers Antî- Pappus par un Livre com- 

jji pofé de deux Traités, & imprimé à Tu- 

j^ bingue fous le titre Defenfimis dua ^uihus 

j Joaunis Sturrmi Reâotis AnthPappiS duo^ 

^ bus refpondetur^ iff màjor't ^ Eptïomico^' 



îfl; 



par lequel vous voyés que le ftcond Ariti- 
Pappas n'eft confidéré que comme Tabré- 
gédu premier. 

Starmms lui prépara un quatrième Antl'^ 
Pappus dont il donna les trois premières 
parties dès la même année dans la même 
Ville de Neubourg in*4. fous le titre de 
'très priores partes Anti-Pappi (fuarti ; pri* 
ma , Commonith ; fecunda , Anii'Proœ" 
mium ; tertia, Anti'Ofiander pro exterts. 
EccUfiàs , Çff pro Synodo. Litl quatrième 
partie parut Tannée fui van te en même for* 
me, & dans le même lieu fous le titre de 
Pappus elemhomenos primus , Anfi-Pappi 
quarts pars quarta. 

Pappus qui «voit târhé de dîlpofer fès 
défenfes fur les attaques de fon Adverfaî- 
re,avoit expofé dès la fin de l'an 15-80. A 

Ré- 
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Aotî-ftp^Réponfe au troifiéme Anti-Pappus fous le 
pus. titre de Defenfi^ tertia contra Stmrmium de 

charitéUe^ ac condemnatioue Cbrifiiana\ ^ 
de Libre cencordè^e^ ^ de €onfeffione £c- 
çlejia Argenùnenfis ac Augnftanenfis. Cet- 
te troifiéme défeafe £è trouve jointe aux 
deux premières dont je vous ai parlé plus 
haut. 

Les termes de ce titre, dît Mr. de Bril- 
lât, qui portem: De cbarhate^ ac condem" 
natione Chrijiiana^ me font comprendre 
maintenant ce que vous vouliés dire lors- 
que vous nous faifiés remarquer que Stur- 
mius avoit déclaré au Public dans le titre 
de les trois premiers Anti-Pappus qu'il en 
vouloir particulièrement à la charité que 
Pappus avoit eue de damner Chrétienne» 
ment les Calviniftes* 

Vous gâteries tout , répondît Mr. de 
Rintail, fi vous preniés Tun pour une tra« 
duâîon lïtérale de Tautre, Si j'avois pré- 
vu Tambiguîté, je n'auroîs pas manqué de 
vous avertir d'abord que toute la querelle 
émue entre Sturmius & Pappus , avoit 
commencé par la publication d'un Livre 
que celui-cî avoît fait imprimer à Stras- 
bourg dès l'an 1^78. in-4.fous le titre de 
y.Pappi de ciaritate Chrijiiana Qu^eftiones 
dune^ Après on y joignit les inctdens du 
Livre de la Concorde, & des deux Con- 
feffions de Strasbourg, & d'Ausbourg. 

Mais pour revenir aux Réponfes dePap» 
pus, ce fut par une fuite de fon atuche- 
ment à la méthode de Sturmius, qu'après 
avoir oppofé trois défenfes aux trois Antî- 
Pappus de cet Auteur, il donna les trois 

prc-- 
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premières parties de là quatrième Dèfenfe Awi.f«f*. 
contre les trois premières parties du qua- pw» 
triéme Anti-Pappus. C'eft ce qui fut ira? 
primé à Tubingue în-4. Tan 15-81. fous le 
titre de Defenfionis quarta partes très prio*^ 
res pro Ecclejiis Augufianœ Confejfionis , {5? 
Libro Concordite» 

D'autres voulurent auffi s'engager dans 
la querelle de nos Duellides. Jacques 
d'André, Profefleur Luthérien de Tubîn- 
gue , s'intcreffant pour Pappus entreprît de 
réfuter le quatrième Anti-Pappus de Stur* 
mius par un Livre qu'il pi^olia dans la 
Ville de,Drefde l'an 1581. în-4. fous 1« 
titre de Jac. Andréa brevis Rejponfio con* 
tra L'ibrum Joannis Sturmii^ quem Anti* 
Pappum quartum infcribit. 

11 fe trouva même un Catholique de Ba* 
vîere qui voulut prendre part à ce diffé- 
rend. Il y entra par une efpéce de remon- 
trance qu'il fit à Sturmîus fous le titre dç 
Joannis Jacobi Rabi ad ^ohannis Sturmii 
Anti'FappQs arnica Syzetefis. Il parut ï, 
Ingolftadt Tan 1 5-80. in-4. Maïs nonobs» 
tant le nom d'ingolftadt je vous donne 
avis de ne pas confondre ce Rabus avec 
le p. Jufte Rabus Jéfufte du même tends. 

0^ Jean Pappus étoit né Tan 15-49. ^^ 
fcîzîéme de Janvier à Lîndaw fur le Lac 
de 2^11 près de Confiance du côté de 
Schaffoufe. Ayant fait fes humanités & 
fa Logique dans fon pays, fes parens l'en- 
voyèrent à Strasbourg dès Tan j^ôi, pour 
continuer fes études, & de-là à Tubîngue 
en i.5'64» Il y paflà Maître es Arts n'ayant 
que quinte ans, fx, l'an 15*6^1,11 fut Pré% 
T9nt.FI. Part. L P cep- 
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Aati-Hp» cepteur des deux enfant da Comte de Fal* 
^^ kenftein. Maïs fon père qai Tavoît dé- 

voué au fer vice de laSeâe de Luther dont 
il avoit étédifdple, le fit retourner i Stras« 
bourg dès Tan 15^67. pour y apprendre Im 
Théologie , & deux ans i^res on le fit 
Miniftre de Reicheville. L'an 1570* il de- 
rint Profêflèur à Strasbourg premièrement 
pour THébreu, & enfuite pour la Théo- 
logie. L'année fuivanre il alla (e fiiire 
paflêr Licendé en Théologie à iBâle ôc 
ran 15-73. il prit le bonnet de Doâeur à 
Tubingue. Son retour à Strasbourg fut 
luivi de (on mariage. Il fut Vifiteur de 
rUniverfité une fois , Doyen dnq fois,& 
Reâeur deux fois. L'an ifjS. il fut ^'t 
Fadeur de la grande Eglife, mais il fut 
obligé de le démettre l'an 1^93. Enfin il 
fut Préfident de l'Aflcmblée du Clergé 
Luthérien pendant 29. ans & il mourut le 
13. de Juillet de l'an 1610. 

Pour ce qui eft de la Vie de Jean Stur- 
snius , fouvenés-vous de l'abrégé que je 
vous en ai donné i l'occaiion de l'Anti- 
Sturmius. 

A N T I-W E I G E L I U S. 

Aati- Vd« S7. ¥ L y a cent ans que le nouveau Pro« 
I«Ubi, f phéte Valentîn Weigclius n'cft plus 

de ce monde, mais il a laiué des difciples 
& des Ecrits qui lui ont fait des Seâareurs 
dans notre fiécle parmi les Proteftans. 
Les Doâeurs Luthériens, & Calviniftes 
voyant les dangereufes conféquences, que 
b fuite des tems feroit naître de fes opi- 
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nions contre leurs Seâes n^ont rica oublié ABtfirAi 
de ce qu'ils jugeoient être de leur prudenr geiiin^ < 
ce & de leur devoir pour arrêter le cours du 
Weîgelianifme. Wergelius félon eux étoîl 
un mélancholîque qui avoît le cerveau ma- 
lade &refprit égaré, un Myftîqueîmagî- 
naîre, un Viiîonnaîre , un Enthoufiafte^ 
un Fanatique, un Swenckfeldien Réfor- 
mé. Cela regarde les qualités de fon es- 
prit ; & pour taire connoître celles de fon 
cœur^ ils ajoutent que c'étoît un hypocri- 
te, qualité plus propre à cacher les autres 
qu'à les découvrir. Les Quiétiftes ne croî- 
roni pas fans doute que Weigelius ait eu 
rame fi noire ; mais qu'il ait eu l'efprit 
renverfé ou non, c'eft une aiFaire à dé- 
mêler entre les Froteftans , fans que le^ 
Catholiques paroiflcnt s'y iutéreflèr beaor 
coup. 

Je me contente de vous dire îd que de 
tous ceux qui ont écrit contre Weigelius 
je n'ai encore remarqué que Jean Croclus 
Calvinifte ou plutôt Luthéro-Zuinglîefl ^ 
dont je vous ai parlé fous le fécond Antî- 
Crocius, qui l'eût attaqué par un Anth 
Weigelius^ C'eft ce qu'il fit plus dt 
foixante ans après la mort de Weigelius 
par un Livre imprimé àCaflfel au Laxi^^i^ 
viat in-4. i6fi. puis in-8. l'an 165^. fous 
le titre à^Anti-lFei^elius^ five, ÇofifHtatU 
7*beologia IVeigelit. Je ne vous dirai pas • 

fi quelque Rofaelius ou quelque autre Weî- 

Selien s'eft mis en devoir de défendre ou 
e vanger fon Patriarche. J'ajouterai feu- 
lement que Valentin Weigel étoit né dans 
li^ petite Ville de Haym Tau j /jj. & quMl 
P X mou* 
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, Xâd-Wci- mourut Tan i j88. âgé de sf. ans environ. 
S^^ ^ La plupart <ie fes Ouvrages tant en l^atin , 

qu'en Allemand n*ont vu le jour que 

loog-tems après ùl mort. 

CHAPITRE V. 

JNTI des Calvînîftes contre des 
Calviniftes, ou 

A NTI'CalvtnifteS'Calvimfi^s. 

LEs Calvînîftes, dît le jeune Mr. de S. 
Yon, ont-ils eu des guerres civiles â 
foufFrîr comme les Luthériens? En dou- 
tés-vous , répondit Mr. de Rintaîl ? L'af- 
finre feule du fyncretifme ne les a-t-ellc 
pas brouillés, & ne les a-t-elle pas armés 
les uns contre les autres dans TAnglctcr- 
rc(î)? L^Hiftoîre ne vous a-t-ellc rien ap- 
pris des conteftations furvenuës entre les 
Èpifcopaux & les Presbytériens^ entre les 
Conformîftes & les Puritains ? Mais fans 
-vous laîflcr fortir de notre Continent, ne 
-vous fouvîent-îl plus des Arminiens & des 
iGomariftes ? Avés-vous oublié ce que vos 
bons amis VolEus & Grotius ont fonfFert 
•^ïour avdr été Remontraris ou Armi- 
nîensf 

Je m'en fouviens , repartit Mr. de S. 

• Yon , je les plaignois comme des pauvres 

Perfécutés toutes les fois que ^y fon" 

gecsis, mais feulement pour Tamour des 

belles Lettres. Et puifque vous remués 

mes 
I. V. Kemp. Chailfm, factoi:. tiiadç* 
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mes amitiés du Parnaffe , je vous dim 
que j'étoîs fâché pour Tamourde la Pocfie 

3ue mon ami Heînfius fe tût déclaré leur 
Ltitagonifte en faifant le Gomarifle ouCon- 
tre-Remontrant : furtout depuis que vous 
m'avés appris qtfil avoir été ménœ le 
Secrétaire du Conciliabule de Dordrechtr 
-C'étoient d'honnêtes gens de part & 
d'autre, répliqua Mr. de Kintail , ils ne 
laîflbient point d'être en commerce d'ail- 
leurs pour les Sciences & les Lettres. 
Quand ces grands hommes auroient été 
portés à écrire l'un contre l'autre pour la 
. défcnfe de leurs fentimens , ils avoicnt 
trop de jugement, & trop de modération 
pour fe maltraiter, & pour s'attaquer - 
perfonnellement par des Àfffi^ ou des 
Satires. 

ANTI. ARMINIEN. 

88 ." '^r E croy es pas qu'il foît beaucoup xntl - ai^ 

jL^ plus aîfé de trouver des /f»// mlnicn, 
parmi les Ecrhs des autres qui pôurroîcnt 
être d'une moindre réputation , je dis de 
ceux-même qui ont paffé pour les moins 
judicieux , & les moins retenus dans tou«- • 
te la Seâe. L'on trouve à la vérité un 
Anti-Armimianisme de Guillflfu-' 
me Prin ou Prynne: mais cer titre attaque 
moins la perfonne des Dogmati(àns, que 
la nature, & la qualité des Dogmes des 
Remontrans. Son Ouvrage ne tend- qu'à 
montrer la perpétuité du fentiment de la 
Prédeftînation abfoluë telle que la tiennent 
les Contre-Remontrans. Il y a apparence 
P 3 que 
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Antî-Af que ce Mr. Prynnc cft le m^me que ce 
miaiciu femeux Advcr&îre des Evêqucs d Angle- 
ferre , & particulièrement de rinfortune 
Gaîllaume Laud Archevêque de Cantor- 
bery. C'eft le même qui eut les deux 
oreilles coupées par la main du Bourreau 
dans la Cour du Palais de Weftmînfter le 
30. de Juin de Tan 1637. pour fa Tragédie 
du violement du Sabat , ^ de. Vétat des 
Eveques ; & qui ayant été condamné à 
cinq mille livres ûerlin avec un Médeda 
nommé Baftwick , & un Curé de Lon- 
dres nommé Bourton, fut jette dans une 
prifon qui devoit être perpétuelle. Mais 
les troubles du Royaume étant furvenus, 
n fut mis en liberté à la mort de Charles 
L & même afTocié aux Membres du Par- 
lement. Il fit depuis un nombre prodigieux 
de Livres la plupart en Langue vulMire, 
& fut fait Garde des Archives de la Tour 
de Londres. Il mourut il y a environ dix- 
huit ou dix-neuf ans (i). 

ANTI-MONT AIGU, ou 
ANTI-MOUNTAGUE. 

* Anti- • '9' \yf A'*» continua Mr. de Rîntaîl, 

lioattigu. iJ^nous ne devons pas avoir la 

même mdulgence pour le titre de TA n- 

Ti-MouNTAGUE Ouvragc fatîrîque 

compofé en Angïoîs , & imprimé à Edfm- 

, bourg en Ecoflè iVn 1629. L* Auteur s'efl 

E rut-être douté des difpofitions de fes 
edeurs tours fur ce fujet: c'cft pour- 
quoi 

1. f rearani<7«w 
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quoi il a eu la difcrétion de fe cacher , & Aatî^ 
de fupprimer ion nom. Je ne vous ap- Moaiaili} 
prendrai rîen d*un Livre que je n'ai pas 
encore vu : mais fur ce qu'un titre fi 
ofTènfant (èmble nous promettre, nous 
pouvons préfumer que Richard de Mon* 
taîgu y eft traité non feulement comme un 
Arminien , c'eft-à-dire , dans la bouche 
d'un Puritain Contre- Remontrant comme 
un Pélagîen , un Socînien , & un Scepti- 
que, mais encore comme un franc Papis- 
fe , terme qui -dans la tête des Anglo{$ 
renferme tous les crimes que l'on peut 
imaginer dans le plus fcélérat des hom«> 
mes (2). 

Montaîgu étoit néà Dorncy, ou Thor* 
»ey dans le territoire de Buckîngham. 
Il fut d'abord Evéque de Chefter , puis de 
Nôrwich, & il mourut l'an 1641* dans 
la réputation d'un homme difpofé à em*» 
brader la Communion de TEghTe Romaî*» 
ne. On peut voir» fur ce fujet un Livre 
écrit contre lut en Anglois par un Pro- 
teftant d'Angleterre nommé James, ou 
Jacques Yates, imprimé à Londres în-4. 
dès l'an 1626. fous le titre Latin Ufs ad 
CaCarem par allufîon à l'Appel de S. Paul 
à Rome* 



CH A- 
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CHAPITRE VI. 

ANTI des Protcfhins foît Eyangeliques , 
ibît Réformés contre les Sociniens & 
noaveaaz Ariens, ou 

ANTl'Soànitns ProteftoMs. 

ENfin, dit Mr. de Brillât ayant enten- 
du la leâure de ce Titre, le tour des 
Ami qui méritent quelques louanges fem* 
We être venu. Il n*y a pas d'apparence 
qu^un Chrétien auffi religieux qu'eft Mr. 
de Rîntaîl, vienne nous dire qu'il puiflè 
fc trouver de l'excès dans la vigueur avec 
laquelle on a lâché de repouffer les enne- 
mis de la faînte Trinité, & de l'Incarna- 
tion du Fils de Dieu ; & qu'un Anù (fe 
quelque part qu'il vienne foit bl&mable 
lots qu'il va droit attaquer un Soci* 
nien. • 

Vous favés, répondit Mr. deRtntatl, 
que j'ai fournis à votre jugement & à ce- 
lui de toutes les perfonnes fàges & judî- 
cîcufes tout ce que je vous at dit des Ânti 
jufqu'ici, & tout ce qui me relie à vous 
en dire. Si vous croyés que les Anti des 
Proteftans n'ont pas quelque air de fatire, 
& qu'ils ne font point blâmables au moins 
par leur Titre dès qu'ils font contre des 
Sociniens, je vous demande pourquoi les 
Catholiques fe font abftenus d'employer 
ce Titre i la tête de tant de Livres qu'ils 
ont faits de leur côté contre les Sociniens, 
On fe mocque d'un Avocat qui feit para- 
de 



y Google 



I. p. C. VI. ANtr-Sociir. pROT. 34f 
àt de fon fac, lors que toute la force de 
fcs Pièces ne ft trouve que fut l'étiquette* 
Croyés-moî , Monfieur , les Proteftans 
auroient mieux fait d^étre moins forts dan» 
les Titres de leurs Livres , & d'être moins 
foibles dans le fonds de leurs Ouvrage» 
contre les Socinicns. S'ils avoicntété plu» 
prudenSy its auroient fongé à fe bien dé* 
fendre contre eux avant que de les atta- 
quer. Ces Meflîeurs qui fe piquent fi fort 
de faire remonter leur prétendue Eglife 
jufqu'aux tems les pins anciens & les plus 
purs de l'Eglife primitive, devroient bien 
nous avoir produit des exemples de leur 
conduite parmi les anciens Auteurs quF 
ont traité la Controverfe ou la Théo* 
h)gic Polémique. Les Païens & les Juifs 
n'étoîent pas, ce me femble,. moins enne- 
mis de îa Trinité & de ^Incarnation que 
les Socîniens. Que ne nous montrent-tl» 
donc des Ânti-Tryphonsy (tes Anti^Cel* 
fis ^ des Anti' "Porphyres^ des Anù-Jw- 
liens ? Qu'ils voyent parmi les Auteurs» 
Eccléfîaftiques de tous les tems , Hiaîs- 
fer tout des premiers fîéctes , qui ils vou- 
dront prendre pour leur fervîr d'exemple îf 
Qu'ils choîfilfent de Juftîn , d'Athénago- 
re-, deTatien, de Théophile, de Tertul- 
lien , de Clément Alexandrhi , d'Orîgène,^ 
de Mimickis Félix, d'Arnobe, d'Eufebe^ 
de Grégoire de Natîanze , ou tel autre: 
qu'il leur plaira qu'ils fauront avoîr écrit 
contre les Païens ou les* Juifs, x^près cela- 
BOUS les admettrons à la juftificatiop do 
ta»rs Titres SAnù^Sûciniens fur les lEnor 
P $ . délc* 
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délcs Anti- Ethniques y & Anti-Juddiquet^ 
des Anciens. 

ANTI-CRELLIUS. 

Anti-CMl-ço. T E premier des Aniî- Socînîens 
**"•• X^Proteftans que je trouve dans 

mon ordre .alphabétique , eft l*A n t i- 
CRELLiusdu Luthérien Botfack , Mî- 
nîftre de Dantxick. Jean Crellius l'un des 
' plus habiles, >e veux dire des plus dange- 
reux Ecrivains d*cntrelcs Sociniens^avoît 
mis en lumière un Livre imprimé Tat» 
1631. contre la fainte Trinité , fous le 
Titre De un» Dca Pâtre ^ lihri duo , im 
juihus multa etiam de Fi lit Dei^ {«f Spiri* 
tus fanai natmra dijferunfur. Un Théo- 
logien Proteftant du Comté de Naflàw^ 
oommé Jean- Henri Bifterfeld, avoît tâchi 
de réftiter cd Ouvrage par un Livre im- 
primé à Leycte en 1639. dans lequel il 
avoît dîfpofé les pages par deux colonnes» 
ayant mis le Texte de Crellius dans Tune» 
k (es Réponfes dans Tautre pour la com- 
modité de fes Leâeurs. A vous dire le 
vrai , cette méthode me paroît très téçi^ 
Hère. Si j^avois ) réformer les Anti^ je 
commcnceroîs par leur cojuper la tête : 
après, je les purgerois de leurs ordures, 
je veux dire de leurs duretés , de le«rs in- 
jures & de leurs malhonnêtetés , & je 
rangerois enfin ce qui pourroit rdfler de 
folide & d'utile etl une colonne parallèle 
i rOnvrage que Ton réfute. N'eft-il pas 
vra! qu'un td paralWle feroîtun vérittidc 
Auti I mais un Awti conforme au bon 

fens^ 
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iêns? Sî Tonétoît curieux d'en faire por- Anti-Cidti^ 
ter le Titre à fon Livre , je voudrois ïe Uw» 
faire attacher non à la perionne, ou au 
nom de fon Adverfaîre , mais à (on Ou- 
vrage, pour éviter ce qui pourroît le reur 
dre odieux ou le faire paroître incivil. 
C'eft ainfi qu'en a ufé Scriverius écrivant 
contre la Critique de Mcurlîus , lors qu'il 
a intitulé fon Uvre Anti- Crhicus au lieu 
SAnti'Meurfius. De même Buxtorf con- 
tre la Critique de Cape! a pris pour Titre 
Anti-Critica^ non pas Anù-Cafellus \ 
Matharel Atiù - Franco - Gallta au lien 
d'y/»// - Hotomannus , & généralement 
tous les Savans qui ont eu un peu de 
conduite & de j ugement» 

Mais ce n'ed pas ainii que railbnnoit 
fins doute Maître Jean Botfàc, lors que 
voulant publier fon Livre contre Crelliut 
à Dantïick en 1642. il lui donna pour ti- 
tre Anti-Crelxius> hoc eft , 7^*<î^- 
n'u CrelHi de uno Pâtre librorum auorum 
tonfuttah. N^eft-îl pas vrai que ces pre- 
miers mots Anti'Crellius ^ hoc eft\ font 
très-inutiles à ce Titre^ S^qu'ils ne pou- 
voient fervir qu'à donner prifc à Grellius 
for Botfaç, qui ne favoît pcut-fftrc pa^ 
combien fon Âdverfafre étoit artiâcieuz y 
& adroit à profiter des emportemens & 
des foibleflcs des Proteftans? 

Vous me faîtes fouvcnîr , dtt Mr. de 
Brillât , d'une réflexion très-fenfée que 
Mr. de Saint- Yon nous faifbît faire tantôt 
-le plus à propos da_monde, fur laiîipcr^ 
ftuité & * Jfaîr ridicule des Titres à^Anti^ 
UeUarminus . fivc ; à^Anti'-CodUHS , H , 

P 6 iPi 



y Google 



I '1 ijÉlrt-i ^11 



34^ Satih. Personk. III. Entret- 
Ïmï-Crd- ffi\ à^Antt'Coton^ ou bien\ & des autres de 
*^« fcmblable flruaure. 

Ils font tous par la tête ks uns faits 
comme les autres , repartit Mr. de Rintaîi ; 
vous les avés vus tels jufquld, vo«s ne 
les verres pas autrement dans la fuite de 
mon Recueil jufqu'à la fin. Si je parloîs^ 
à des Logiciens fis me reprocheroîent 
peut-être en leur langage que je ne com-» 
mence point d'Artick de nos ^»// ,que je 
ne faffè un Coccyfme. 

C'eft, dit Mr. de Saint- Yon, la chan- 
Ibn d*un oifeau à qui la nature n'a point 
appris à diverfifier fon ramage, comme a* 
roffignoK • 

C*eft la faute des Auteurs de nos Anti^ 
reprît Mr. de Rîntail ; c^eft à leur caprice 
qu^il faut rapporter toute l'ordonnance dé- 
mon Recueil. Mais revenons à notre 
Anii'Cretiius ^ & difons un mot de la Vie- 
de fon Auteur, & de celle de fon Advcr- 
^ fiire qui en a fait le (bjet. 

«3r Jean Botfack ou Botficcus étoît né 
i Hervord en Weftphalie le ii. jour de 
Juin de la première année de notre fiécle». 
Il fit fefc premtéres études dan$ la maîfon- 
de fon Père, & il n'y eut point d'autre 
obftaclc à fon avancement qu'un accident 
par lequel il fe rompit la jambe droite à 
l'âge de (il ans , qu'il lui fallut romp-e 
une féconde foîs après avoir été remiîc- 
de travers par un Chirurgien mal-adro/r.. 
Ses parens étant allés s'étrf>lîr à Lubccfc 
«n 1613. il étudia pendant quelque tems 
tn cette Ville, après il fat envo^ iHam^ 
bouf gjuf^u'à ce qtu'cn 1617. il pa^a à Lcîp- 
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fick, & de là à Wîttembcrg, où îl folem- Ami-Çirti 
ni& le Jobilé des Luthériens avec une fa* Uuh 
tisÊiâton dcsit U fe vanta tous les jours 
de là vie, fi nous en croyons le Sieur O- 
muth (i). La maladie l'obligea de retour- 
ner enfuite à Lubeck , où il fut fait Pr^r 
ccpteur du fils de TEvéque du lieu nom- 
mé Hanius, & de celui d'un Bourgeois 
nommé Garthius l'an 1625-. S'étant fair 
paflèr Maître es- Arts à Roftock , îl fuîvît 
les deux Elèves dans l'Univcrfité de Wît- 
temberg. En 1629. Meffieurs de Lubeck 
le firent Diacre de Notre-Dame , mais ils 
le difpenfHrent de la réfidence à caufe de 
fes études de Théologie. Le 19. de Juil- 
kt de l'an 1630. il fut Licencié; & peu de 
mois après , defliné pour être Minière ^ 
Reâeur & ProfefTeur en Théologie à 
Dantzick. L'année fui vante il prît le bon- 
net de Doâeur, & fe maria à une veuve 
dont les noces, par ordre del'Eleâeur de 
Saxe^ furent célébrées fc^ennellement 
(pour le feftin) dans Kanden Couvent des 
Auguftins, où hi^ cellule de Frère Martiiv 
Luther lètvit de chambre nuptiale par dé- 
votion. U fe mît en chemin pour Dant^ 
zick au printenfis avec des Marchands de 
Leîpfick , mais ayaut été rencontré par 
des Soldats Suédois H fut volé^ dépouillé, 
conduit au Rof, puis relâché. Il perdit 
A femme aa mois de Décembre de l'aa 
1642. & fè remaria deux ans après à la fille 
du Pafteur ou Curé de S. Jean de Dant- 
xick, qu'il perdit encore en 16^9. U 61e 

établi 
», om^iBmli H^ Mm. wiuf^, it. 7^ 
P 7 
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ARri*Cul- établi Pafteur de la Cathédrale de Notrc- 
liufc Dame de Dant^ick en 1643. puis Ancîe» 

du Mîniftérc & Evéque ou Surintendant 
du Diocèfe. Il mourut le 16* de Septem- 
bre de Tan 1674. âgé de 74»ans trois mois 
& quatre jours. 

n s'en faut plus de trente ans que Im 
Vie de Jean Crellius aîr été auffi longue 

Îue celle de Botfack. II naqnit le 26. de 
uillet (félon le vieux ftylc) de Tan ifço» 
dans le village de Helmeti^heim en Fran- 
conie ^ fur le chemin de Nuremberg à 
Francfort près de la Ville de Kîtting. Son, 
Père qui étoit Miniftre Luthérien le fit é- 
tudîer chés lui jufqu*en i6oa qu'il l'en* 
Toya à Nuremberg où il fut trois ans, puis 
i Stolberg , & au lK)Ut de deux ans è 
Marienberg en Mifnie, d'^où il fut rappelle 
à Nuremberg Tan 1606» & envoyé dans^ 
FUniverfité d'Altorf, où il fut fait Bour-^ 
fief à la faint Martin. Quatre ans aprèr 
on Ittî donna rinfpedion ou la Préfec- 
ture des Bourfiers ou Penfionnaires de la 
République de Nuremberg. Mais comme 
il étoit déjà Socinien dans l'efprit & dans 
le cœur, il trouva peu de tems après 
quelque prétexte fpédeux pour s'exciricr 
de cet emploi, où il croyoit trouver ùt 
conscience embaraiTée. Mais ne & voyant 
pas encore dans une auffi grande liberté 
qu'il fouhaîtoît, il quitta tout pourfcre^ 
tirer en Pologne vers laTouflàînts de J'an 
161 2. Il alla d*abord à Cracovîe, puis i 
Ràckaw, où il arriva le 13. de Décentre 
de la même année ^ & s'y étabUtpour le 
refie de fes jours. On lui donna ic 
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'ï remploi parmi les Unitaires en 1613. dès Antî-C^ 
z qu'on eût reconnu fcs tàlens , mais fans Uus. 
hi aucun engagement, & le Palatin de Po» 
tr dolie lui fit unepenfion, & l'établît Pré- 

B dicateur de fa Cour. L'an 161 6. Il fut 

fait Rcôeur ou Principal du Collège qu'il 
r gouverna cinq ans, & il fe maria dès U ^ 

i même année, n'ayant alors que 26. ans* 

C'eft depuis ce tems-B qu'il s'appliqua 
^ principalement à écrire tant d'Ouvrages 

que nous avons de lui Vers l'an 1623. 
il fut affocié comme PaHeur au Mînifté* 
re de fa Seâe à Rackaw ,^ & engagé à 
cnfeigner la Théologie. Il mourut le 11^ 
de Juin l'an 1633. dans la même Ville,. 
igéde 42> ans, dix mois & in jours. 

ANTI-ENJEDINUS. 

91. TUfte Fewrborn, Doôeur Luthé- Antî-iBjV 

J rfen d'Allemagne , n'étoit plus au dimiK 
inonde lorfqu'on y vît paroître rANri- 
Enjedinus fous fon nom. Il n'eft 
donc pas juftc d^accufer fa mémoire & de 
ta rendtie refponfable d'un titre auquel it 
n'a peut-être point de part. Ceux qot 
voudront y trouvera redire, pourront fc 
pourvoie contre ks pronK)teur$ de l'édi* / 

lion. 

Pour moî je vous avoue que fi ce ti- 
tre eft de Fewrborn, je ne le croîs point 
cxcufable d'avoir pris ï partie le nom & 
la perfonne d^un homme mort depuis 
fixante ans, au lieu de faire connoître au 
yoblic qu'il voulpit ft contenter de réfuter 
(bierieiu;». 

Quojr 
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Aiiti*Bii)V Quoiqu'il en foit, fon livre parut è 
éinuf. Gîcflèn au Landgravîat de Heflè în-4. Vaix 
lôj'S. fous le titre de Anti'Emjfdinus pos^ 
tumus , (îve , f^indicationes hcorum /acro^ 
rum^ tant in yeUri quant in Nùvo Tefia^- 
mento occurrentium , îsP veram ac aternam 
Chrijii Deitattm inviÛi demonjlranùum. 
Vous voyés que ce titre n'en feroit pas- 
moins bon ni moins net quand il ne corn* 
menceroit qu*à Vindicattonef locorum l^c- 
LeLivrequecet Auteur entreprenoît de ré- 
futer par cet Ouvrage étoit un Recueil de 
paflàges de TEcriture tant de TAncien que 
du Nouveau Teftament que Ton allègue 
ordinairement pour établir le Myftére de 
la fàinte Trinité, & que George Eniedî» 
avoît expliqués à la Socinienne. Cet Ou- 
vra^ d'Enjedîn avoit été imprimé d'abord 
en Tranflîlvaniein-4., & il y avoit été ^ 
fupprîmé par autorité publique , & brûtfr 
même par la main du Bourreau. Cet ac- 
cident auroît fins doute difpcnfé Fewr- 
born de la peme de réfuter cet Ouvrage^ 
fi la tendrefle des Hollandoîs pour les Li- 
vres difcradés ne Tavoît fait revivre con*- 
ire les intérêts du Chûftianifine. 

^ Fewrbom étoit né le 13. de No- 
vembre de Tan I5'87. dans Herword Ville 
de Weftphalîe, lieu de la naîflànce de Jean 
Botfack dont je vous> ai fait THiltoire dans 
^article précédent. Ses parens fongeotent 
à rappliquer à la Jurîfprudence , & pour 
leur obéir n en fi tqiielque étude dans la Vil- 
le de Lemgou Mais les Minières du lieu 
lui ayant donaé de rioctination & du goût 
pour la Théologie, il renoncera» I^coit^ 

& 
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& alla étudier dans rÛnîverfité de Gîes- AntMnJe; 
fen. Il y pafla Maître es Arts Tan 1614. dinu»* 
il y enfeigna mêmela Phîlofophie, & é^ 
poufa la fille du Théologien Ment2er en 
1616. qui fiit auffi Tannée de fa réception- 
au Doélorat. Il devint enfuitc Profeffeur 
en Théologie , & il mourut après 40. an$ 
de fervice dans TUniverfité de Gieflcn le 
6. de Février de Tan 16 f6. 

Pour ce qui regarde Enjedîn , je ne faî 
autre chofe- de lui finon qu'il étoît Hon* 
gtoh de nailTance ; qu'il a été Surînten* 
dant & Miniftre des Socîniens , Photi- 
nîens, Ariens, & autres Anti-.Trînî- 
taires, qui s'étant mêlés en Transfil- 
vanie comme en Pologne, fe font nom- 
més Unitaires ; qu'il a été pareillement 
Principal ou Rcâeur du Collège de Klau- 
fenbourg que les Hongrois appellent Ko- 
lofwar 5 & qu'il mourut en la fleur de fon 
âge le a8. de Novembre de Tan iS97' 

ANTI-GEORGIUS. 

92. TE vous avoue, continua Mr. ^^ q^^^ 
J Rintail , que je n'ai encore pu fa- ^ ^^ 
voir ce que c'eft qu'eau Anti-George 
de Pancrace Capritiius Auteur Proteftant 
de nos jours. }t fai en général que c'eft 
un Ouvrage compofé contre les Photî- 
nîens de ces derniers fiécles, c'eft*à*dire, 
les Socîniens & les nouveaux Ariens, Ce 
que le Livre a été imprimé à Zurich în- 
12. l'an 1674. fous le titre d'ANTi-GEOR- 
Gius, feu, Findicia Caprhztana» Je ne 
connoîs point ce Mr. George Sodnîcn ,m 

même ~ 
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« .Aati^ même le Sieur Pancrace Capritzias fou 

Ccer^ras. Adverfatre. Celui de vous qui voudra s'en 
informer me fera plaifir. 

Puifque c*e(l à Zurich, lui répondi$-je^ 
que TÂmi-George a été imprimé , & puis- 
que c'eft une affaire de notre tems, je me 
diarge volontiers de cette commîflîon. 
J*en parlerai à Mr. Terlaine d*Alby qni 
étott hier ici. Il connoît particuliéremem 
Mr. Daillé (Adrien) avec qui il avoit ha- 
bitude avant fa converfion. Mr. I>aillé 
aujourd'hui habitant de Zurich, rboaimc 
de Thumeur la plus honnête & la plus 
obligeante du monde pourra favoir la cho- 
fè de Mr. Heidegger fou hôte^ & ne man- 
quera poiut de mander à Mr. Terlaine ce 
qu'il en aura appris. 

. Paflbns donc, reprie Mr. de RintaiJ^ à 
VAnùf^Oftorodus deFewrborn. 

ANTI-OSTORODUS. 

Ait! oûo. 93. Q I TAuteur de votre A n t i-O s r 0- 
fodu*. Orodus, dit Mr. de Brillât, eft le 

même Fcwrborn que celui dont vous ve- 
nds de nous entretenir , quelle néccffité 
de féparer VAnti-Oftorodus d'avec TAnti- 
Enjedînus ? S'ils font enfans d'un même 
père, pourquoi ne les point aflbcie^ com- 
me frères, fur tout lors qu'il s'agit de faire 
la table généalogique de l'Antî^ilIct? 
^ Cela n'auroît rîeji coûté, répondit Mr. 

k de Rintail , à un autre moins curieux de 

garder fon ordre alphabétique. Mais vous 
^ ne pouvés pas deviner que pour affo6icr 

. TAnti-Oftorodus de Fewrborn avec V An- 

tî-Eo- 
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ti*Enjedinus da même Auteur , il auroit Aati oi#^^ 
talu le féparer d'un autre luî-méme, jcïodui. 
veux dire, d'un autre Anti-Ofiorodus avec 
lequel il devoît avoir uneliaifon plus é- 
troite. 

Fewrborn Tavoît mis au jour plufieurs 
années avant rAntî-Enjedin, àilTavoit 
fait paroître à Marpurg dès l'an 1628, 
pour la première fois fous le titre J^Anti^ 
Oflorodus , lèu , Refutatio Inftituttonum 
Tbeologicarum Chriftapbori Oftorodi Reli^ 
gionem Photinianorum blafphemè profejjin 
lut Livre fut réimprimé depuis à Franc- 
fort Tan 1631., & encore Tan 1658. in- 4» ^ 
Mais pour ce qui regarde ces Inîlitutions 
Théologiques d'Oftorod que Ton y réfute, 
je ne puis pas me vanter de les avoir en- 
core rencontrées nulle part , à moin^ 
qu'elles ne foient la même chofe qu'un \\* 
vre Allemand de ce Socinîen, dont le ti- 
tre commence par le mot ^UnUrrtchtung^ 
& dont j'aurai occafion de vous parler plus 
bas au fujet de notre fécond Anti-Oftorod* 
Si celaeft, l'Ouvrage n'ét oit autre chofe 
qu'une efpéce de Gatéchîfme ou Expofition 
des points ou articles dans la Confeffion de 
Foi des Antî-Trinitaircs de la Pologne de 
ces tems-U. 

§. I L 

Le ftcond Anti-Ostorodus n'cft 
que d'un an poftérîeur à l'autre dans la. 
République des Lettres. Il a pour Au- 
teur le Sieur Jean Paul Felwinger qui 
û'étoit qu'un jeune homme de vingt-trois 

ans 
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Aati-ofto- ans lorfqu'il le publia à Marpurg în-4. Tan 
lodiw, 1629. fous le titre (PAmi^Ofiorodus^ ieu^ 
Refutatio libri Germanici Ojiorodi eut titu* 
lum fecit ; Unterrichtung von de» vor- 
nehmfte haupt punâlen der^ChriJlUcben Re^ 
Ifgioftj in welche begriffen ififaft diegant^ 
ze Confejfion pder oekentnij^ aer gemeine 
in Konigreiche Polen , ÇsPr. Racbau. Cet 
Ouvrage d'OftcMrod avait été imprimé e» 
1604. puis en 1612. îii-8.dans la Ville de 
Rackaw ou Racovie en Pologne. Je vous 
en ai copié le titre fur deux éditions diffé- 
rentes d'une manière fort fcrupuleufe, 
comme font ceux qui lifent où tranfcri- 
vent quelque chofe en une Langue qu'ils 
ne connoiflent pas, & qui font par cette 
^ raifon plus éxaâs & plus fidèles pour 
l'ordinaire que ceuî qui fe fient fur leur 
fàvoir. 

. Ceft une défiû^c , dît Mr. de Brillât^ 
pour vous difpenfer lans doute denous ex* 
pliquer ce titre. Mais vous me permet- 
Ifés de m'adreflèr à Mr. de S. Yon qui ne 
me refufçra pas cette faveur (i). 

J'aurois tout lieu, répondit Mr. de S. 
Yon , de m'excufcr fur mon peu d'expé- 
rience, & mon peu de commerce avec les 
Allemands : mais pour vous faire voir que 
je ne craindrai pas de tout expofer , mon 
honneur même, quand il s'agira de vous 
faire plaîfîr, je vous traduirai le titre Al- 
lemand comme je pourrai. Il ne veut dire 

autre 

I. % Four expliquer ce titre Alemand tl fuffifoit 
d^entcQ4re la Traduâion Latine qu'en a donnée Saa* 
éiuft pa^. $ u de fa Bibliothèque des Anti-Tcinitaircsy 

Autcut 
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autre chofe, ajouta-il en lîlant rAllemand AmîOftb» 
fur le cahier de Mr_^ de Rîntail , qu'une io<*o»» 
Inftru3ion ou Doârine des principaux ar* 
ttcles de la Religion Chrétienne , dans la^ 
quelle efl contenue prefque toute la Confes* 
fion des Egl'ifes dans le Royaume de Polo* 
gne, ^,c. 

Vous comprenés afles , reprît Mr. de 
Rîntail en nous regardant, quelles Eglifts 
il faut entendre. Toutes les Eglifes de 
Pologne, dit Mr. de Brillât, hormis la 
Catholique , la Grecque, la Luthérienne 
'& la Calvinifte. 

Vous Tavés dit, ajouta Mr. de Rîntail, 
ce font toutes les prétendues Eglîfes ou 
Congrégations poufKes aux abois depuis 
ce tems-là, chaffées de prefque toute la 
Pologne , & réduites au néant fi elles n'a- 
voîent point trouvé d'afylc. Revenons à 
notre Anti-Oftorod. 

& Son Auteur Mr. Fellwinger étoît 
de la Ville de Nuremberg, & étoit venu 
au monde Tan 1606. 11 a été long-tems 
ProfeflTeur dans la Ville d'Altorf , où eft 
proprement TUniverfité de la République 
de Nuremberg, dans laquelle il a enfeigné 
la Logique & la Politique. S'il eft mort, 
ce n'eft que depuis peu d'années. 

Pour Chriftophe Oftorod , je vous, ap- 
prens qu'il étoit de Goflar en baffe iSaxe 
dans le Duché de Brunfwîck ; qu'jl étoit 
fils d'un Minîftre Luthérien; qu'il avoît 

été 

Auteur que laîllet ne fait que copier daos tous les 
articles qui contiennent quelques paIti€^la^té| des 
ZcriraîAS Sociolens, ^ .. 
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Aoii-ofto- été Reâeur ou Principal du Collège de 
- mdt», Sluchow Ville Luthérienne de la Pomé* 
ranie , mais qu^'l en avoit été chafle pour 
avoir voulu combattre la Religion du lieu. 
Il fe fauva en Pologne l'an ipj'. & y pro- 
fedk publiquement le Photiniamiixie. Il 
trouva de l'emploi parmi les fiens , & fut 
Miniilre d'abord dans le quartier de Se- 
migallen (i) en Livonie, puis à Danczîck. 
L'an i^'Ço. il fut député en Hollande par 
ceux de fa Scâe avec André Voidovius. 
Ils y firent une efpéce de Miffion Soci- 
nienne par leurs prédications , par leurs 
inftruâions particulières , & par leurs 
écrits. Leurs opinions furent déférées à 
la Faculté de Théologie dans l'Univerfi- 
té de Leyde. La Faculté jugea leur doc- 
trine hlajfhémat&ire , impie ^ ^ prefque 
Mahometane ; de forte que les Etats Gé- 
néraux donnèrent une Ordonnance po\xt 
brûler leurs Livres , & les chafTer des 
Provinces-unies. Ce qui fut exécuté. Je 
ne fai ni le tems, ni le lieu de la mort 
d'Oftorod. 

. ^ ANTI-PHOTINIENS. 

Aatî.ïlio.94* T7Nfin il ne faut pas défefpérerj 

tintent. XL dît le jeune Mr. de S. Yon, de 

voir quelques Attti dans l'Antiquité Ec- 

^ cléfiaftique. Les Photinicns , félon nK>n 

; calcul, n'ont pas moins de treize fiécles 

, fur la tête. 

Oui les Photiniens font anciens , ré- 
/ pondît 

k. OopltttôtiSmlglea* 
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pondit Mr. deRintail, mais UsAtiti^Pho-^ Asti-fkft 
/#>/^iyj font modernes. Sou venés- vous de tinicat. ^ 
2a Réflexion que je vous ai fait faire fur 
la fagelTe & la modération des Anciens 
Auteurs de TEglife, qui n*ont pas jugé 
à propos d'employer ]e titre ài^Ânti dans 
les Ouvrages qu^ils ont écrits contre les 
Païens & les Juifs. Ils n'ont pas cru de- 
voir traiter les Hérétiques avec moins de 
prudence , quoi qu'ils les confidérallènt 
comme des ennemis domeâiques d^autant 
plus cruels quMls allumoient la guo-re et* 
▼île dans le Royaume de^ Jefus-Chrift; 
Ceux même qui ont écrit en Grec, & 
qui par cette confidération fembloienl 
avoir quelque droit particulier fur VAtui^ 
ftfont abftenus de l'employer dans leurs 
titres , afin d'épargner le nom & la pcr* 
Ibnne de ceux dont ils attaquoîent les 
erreurs. En un mot nous ne voyons point 
d'Ami- Ariens, d'Anti-Pelagiens , d'Ant*» 
Neftoriens en titres de Livres dans l'an- • 

tiquité Eccléfiaftique. 

Pour ce qui regarde les anciens Photî^ 
niens, difciplcs de ce fameux Photîn Evê^ 
que de Sirmich au quatrième fîécle, nous 
▼oyons que fes Adver&ires pour expliquer 
l'antiphrafe qu'ils prétendoîent remarquer 
dans letir nom, les appellolent alTés or* 
dinairemcnt Scotiniens pour Photinîensî, 
- h leur Chef Scotin pour Photîn. 

Certainement, repartit Mr. de S. Yon, 

on Scotimiem reâemble fi fort à un Anti-' 

. Photiniem , que je m'y laiflferoîs volop- 

tîcrs furprendre. Trouvés -vous qu'en 

bonne Gramituûre^ l'un ae vaille point 

rau- 
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Aâti-?kft-raatre? paroucrai qu'an Scatln chés les 
ttwcw. Grecs n'eft pas un Anti^Photim ^ quand 
on m'aara convaincu qiK la muh paraii 
nous n'eft pas un Amù-jotir. . 

Cette oppofirion que vous remarqués 
dans Tallution de ces mots , répliqua Mr. 
de Rintail, n'eft qu'un jeu & une plaîfan* 
terie populaire qui a été relevée en pailknt 

far quelques Auteurs. Mais le mot de 
cotinien n'a jatnais été reçu férieufe- 
ment pour nommer un Photinien. Sx cela 
étoit nous ne pourrions pas excu(êr les 
Controvérfiftes de ces deux derniers fié- 
cles , foit Catholiques , foit Protedans , 
d'avoir préféré ie nom de Pbotinsens à 
celui de ScHiniens (i) pour marquer les 
Soctniens^, puifque la fignification de ce 
mot auroit été plus Bivorable à leur des- 
fein, & que le jeu de l'anagramme auroit 
pu divertir ceux d'entre eux qui auroient 
aimé ces ragoûts. 

Pour moi , dit Mr. de Brillât , je ne 

vois pas qu'on puîflè excufer de bizarrerie 

ces Modernes qui ont employé le titre 

JCAnti'Phetiniens à la tête des Ouvrages 

publiés contre les Sociniens. Car enfin 

devroicnt-ils nous avertir au moins que 

Photîn étoit reflufcîté. 

^ Et moi, reprit Mr. de Rintaîl, je les 

.en ellime plus louables que ceux qui ont 

pris les titres à^Anti^Socin & à^Anti-So- 

xiniens. Vous m'avouerés que celui d'yf»- 

ti-Phopinsen n'a point l'air fatirique, lors 

-qu'il n'atta<})ie xionsmément peclbnne en 

^' ' .' ; par» 

1»^ ScjDCinicn k Sptcmifii %' 5oaiiiiea » Sociniea, 
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partîcolîcr* On eff pcrfaadé qu'on n'y Antt-?h«: 
fonge point à la perfonne de Fhocin, ni cinieQH 
des Photinîcns de l'Amiquîté. On y trou- 
ve le nom de Sodn & celoî des Soci- 
niens épargné ; de forte que toute l'ap- 
plication & toutes les réfléiions d'un 
Leâeur retombent fur les erreurs ijue 
l'on y réfute. 

Ainfi vous me permettrés d'«xcepter 
du nombre des Âffti Satiriques ou ofièn- 
fans les Ouvrages des Proteftans qui por- 
tent à la tête le titre àLAnti-PhotinUms^ 
tels que font principalement ceux de 

Jacques ou Jacob Martini, Profeflèur 
en Théologie à Wittemberg , mort en 
1649. 

Nicolas Hunnîus . Doôeur, & pre- 
mier Minière de Lubeck , mort en 
1643. 

Jean Hîmmelias , Doôeur & Pro- 
feflèur en Théologie à léne, mort l'an 
164;. 

Chrétien Mathîas , Profeflèur d'Altorf 
en Franconie , puis de Sore en Danne- 
marck, mort en 165'f. 

Pierre Haberkorn, Profeflèur de Gies- 
fen au Landgraviat de Heflè ^ mort en 
1676. 

Mais pour ce qui regarde VEfaU Ami^ 
Photimen de Jean S charffius , Profeflèur 
de Wittemberg, mort en 1660. je m'en 
tiens volontiers à ce que je. vous en ai 
dit au fujet du Paul Anti'Calvinilie^ pour 
vous faire voir que ce renvertèment d'ex- 
prtflion ne me plaifoit pas. 

T'ont. FÎ. Part. L Q ANTI- 
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ANTI-SMALCIUS. 

Amtsmal-9j'. •^rAlentînus Smaldus run des 
'**"• V plus ccnommés d'entre les E- 

crîvaîns Anti-Trînitajres, a été réfbté 
pat des Adverfaires de trois efpéces, des 
Catholiques, des Calviniftes, & des La- 
thériens- Mais je n'ai point trouvé de 
Catholique qui ait jugé à propos de lan- 
cer un Anti-Sma'LCius contre lui. 
Ne vous étonnés donc pas , MeflSeurs, 
de ce que je n'ai que deux Âf$ti • Smalcius 
à vous produire. 

$. I. 

Le premier eft celui qui nous eft venu 

delà part des Luthériens. Il a pour Au* 

teur un Mîniftre de Nuremberg nommé 

Jean Saubert qui le fit imprimer à Gîes- 

lèaTan idif.'in-ij.. fous le titre d'^/r//- 

Smatcius , feu , Vindtcta pro Thefibns de 

SS. Uaitaie divina ejffintia^ (*f Perfoma* 

rum T'unit ate à D, Jacobo Se happer o Pro^ 

ftjffhre AlPorfienft fcriptis adverjns Valen* 

tinum Smalcium, Le Livre de Smalcius 

que Ton réfute dans cet Ouvrage avoit 

paru Tannée précédente ï Rackaw îp-8. 

fous le titre de Refutatio T'hejinm Sciop- 

feri de SS. Unitate divina ejentia i*f m 

eadcm SS. Perfonarum Trwûafe. 

$.11. ' 

Le fécond Antï-Smalcius eft 

celui 
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celui d'un Doûeur Câlviaîftc nommé Anti.aMa 
Jean Cloppenbourg qui profefibic dans cius, 
les Provinces Unies au milieu de notre 
fiécle. Il fut dreffé contre un livre de 
Smalcius touchant la divinité de Jefus-^ ^ 
Chrîft , imprimé en Latin, puis en Po- 
lonois dès Tan 1608. en Flamand dès 
Pan 1623- în-4. comme les deux autres 
éditions , & en Allemand in-8. Pan 1617. 
Cloppenbourg le fit imprimer à Frane- 
ker en Frife Tan 165'z. in-4. fous le ti- 
tre A Anti' Smalcius de Dhinitate Jefu^ 
Chrijli. • 

tCr Je n'ai rien à vous dire de la vie ni 
de la mort de cet Auteur. Mais je vous 
dédommagerai par le récit de celle de 
Jean Saubert. Il étoit fils & petit-fils de 
Charpentiers. Il naquit dans la Ville d'Al- 
torf en Franconie au territoire de Nu- 
remberg le 26. de Février de Paij i^pi. 
Il perdit fon père à Page de fept ans, & 
Pînquîétude où Pon fut pour fa fubfiftan- 
ce le fit mettre fous un Meunier dans 
le moulin de Haggerhuff. Au bout de fix 
mois îl trouva quelques Patrons qui le 
retirèrent pour le faire étudier. ïls Pen- 
tretînrent fort généreufement ' à Tubîn- 
gue, à Gieffen, à léne, & par tout ail- 
leurs où il voulut aller continuer ou per* 
feâîonner fes études. Il commença fa 
Théologie Pan 161 3. En 1616. il fut 
établi Préfet des douze Bourfîers ou Pen- 
fionnaires de la République de Nuren^ 
berg à Altorf. En 1617, il fut fait Ca- 
téchifte du lieu; en 1618. on le fit Dia- 
cre & Profeffeur en Théologie. Ayant 
Q 2 été 
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Aati-Smtl- été rappelle i Nuremberg, on le fit dV 
flQi. bord Mintftre de TEglife de S, Gilles en 

i6z2. puî$ en 1627. Curé ou Pafteur de 
Notre-Dame, en(bîtede S. Laurent ^ & 
enfin de S. Sebald Tan 1637. 
* Il s'étoîç marié pour la première fois en 
1619. 8c pour la féconde en 1631. Sa vie 
ne fut pas également tranquille dans tous 
fis états, il eut beaucoup à fouffrir de la 
part de ceux même de fa fcâe pour avoir 
entrepris de corriger divers abus & de ré* 
former les" mœurs. Ses peines redoublé- 
rent^ins la découverte & la pourfulte des 
Weîgelrens qu'on faifoît paflTer pour une 
leâc de Fanatiques compofée d'opinions 
des Sociniens , des Flaviens , des Puri- 
tains, des Swenckfeldiens & des Anabap- 
tifies dans le fèin du Luthéranifiûe. Pour 
combler fes affliâions il avoit un aiguil" 
ton de la chair (i), dît TAuteur de fa Vie 
ou de Ton Eloge funèbre. Cet aiguillon 
dans un Pafteur bigame & aâuellement 
mari, n'étoit pas de la nature de celui de 
S. Paul, c'étoit une pierre pefant plus de 
dix onces, qui lui a acquis la Qualité de 
Martyr, fi Ton s'en rapporte a ion Pané- 
gyrifte. Il mourut le 2. jour de Novem- 
bre de Tan 1646. âgé de 5^4. ans 81 mois 
& f, jours. 

Pour Valentin Smaldus il étoît natif de^ 
la Ville de Gotth en Thuringe entre Er- 
furt & Ifenach , & il vint au monde le 
12. de Mars de Tan 15-72. Il fut d'abord 
Beâeur de TEcole Socinienne à Smiglen ; 
" après il fut Pafteur ou Miaiûre à Rackaw. 

Il 

s. Stimninm €éimiu 
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Il pafTa enfuite à Lublin pour y faire les Ami-Smil-. 
mêmes fonâiorvs. Après il retourna à <»»»• 
Rackaw pour rentrer dans le mînîftére 
qu'il avoît omtté. Il j mourut le quatriè- 
me jour dC/Décembre de Tan 1622. Crel- 
lius reculera mort quatre jours plus tard. 

ANTI-SOCIN & ANTI- 
S O C I N I E N. 

96. TE me lafTois de garder le lilencei Aad-s«^ 
J lors qu'entendant lire ce titre je de* 5'Voîi/^ 
mandoîs à Mr. de Rîntail s'îlmcttoit de ^en, 
la différence entre un Akti-Socim 
& un Amti-Socinien. 

Oui, me répondît- il, je fuppofe qu'il y 
en a une âffég confidérable, & je ne fuis 

Ïas en peine de vous la rendre fenfiWe. 
Jn Anfi'Socin ne vous paroît-îl pas re- 
garder la perfonne de Socm dans fon op- 
pofitlon? Sans doute. Et croyés-vous 
qu'un Anti'Socwhn nous marque autre 
chofe que ce qui eft oppofé à la Sede de 
Socîn ? Pour moi je n'y apperçoîs que 
cela. C'ett ce qui me faîtjdîre que le litre 
ôî'AHtt'Socinien à la tfte d'un Ouvrage 
Polémique contre les erreurs de Socîn , 
n'a rien que de régulier & de jufte : & 
que celui à^Anti-Socin fembîe s'écarter 
de la jufteflTe & de la régularité requîfe , 
lors qu'il femble nous faire réfléchir fur 
le nom & la perfonne de Socin , aulîeu 
de raffembler & retenir toutes nos. vues 
fur fes opinions & fes dogmes qu'on en- 
treprend de réfuter. 

il feroit donc fort inutile de vous faire 
Q3 i« 



y Google 



3(56 Satir. Personh. III. Entret. 
/AntîSo-icî le dénombrement des Ouvrages qui 
M,8cAtt- portent le titre ^ Anti- Socinien ^ tels que 
•ifii, pourroient être parmi les Luthériens ceux 
qui ont été compofés par Gafpard Mau- 
rice, par Jean Adam Schertzer, par Jean 
Deutfchmans , par J. C. Schomer , par 
•Abraham Calovîus; ou parmi les Calvî- 
nîftes ceux que nous connoîffons de J. 
PoJyander , de Frédéric Spanheîm , de 
Jean Hoornbeck , de Louïs Lucius ou 
Luyck, ie Reînh. Pauli, &c. 

J'abandonne même les réflexions que 
je pourrors faire avec vous fur trois Anti- 
. . Socmsafsifmes de ma connoîfTance , celui 
d'Auguftc Varenîus Luthérien , celui de 
Louïs .Crocîus Calvînifte ou Luthéro- 
'Zwînglien d'Allemagne , & celui de N. 
Chewney Proteftant Anglois , afin de 
vous dire un mot de deux Anti-So- 
tTf N s qui font les feuls Afiti de cet ar- 
ticle dont je voudrois changer le titre. 

X»e prcmîer eft celui d'un Sacramentâîre 
Allemand nommé OthonCafman, Théo* 
logîen du Comte Palatin du Rhin. Il fut 
imprimé dans la Ville d'Ambcrg au Fa- 
"latînatde Bavière l'an i6iz. in- 8. & en- 
fuite à Francfort fous le titre d'/f»^/- &?• 
€wus y (îve , 7'raétatus ad dijudscandum 
controverjiant T'heohgicam qu<e inter So^ 
€Înianos i^ Orthodoxos de corpore Doéiri- 
HdB Chrifllan^e pcenè univerfo aghatur ap^ 
^intè Htilis ; cum narratione h'tjiorica 
Jo^chimi Urfmi de noftri fteculi Anti- 

Tri* 
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I. p. C. VI. ANT!-SoeiK. Prot. 367 
7'rimtarus. Cette Relation hiftorîque des Anti-So^ 
Antî-Trinitaîres, compofée par Joachîm«n»ôt.AA^ 
Urfin, me fait croire qu'il y a eu de fe-*^ç„*^^ 
crcttes intelligences & des communica- * 
lions d'avis & de fentimens entre Cafman 
& l'Auteur du fécond Antî-Socin dont 
je vous parlerai enfuitc; & que le Sieur 
Gentillet qui a été furpris & découvert 
fous le mafque d'Urfin , pourroit bien 
avoir donné du fecours au premier Antî- 
Socîn , dans le tems même qu'il fongeoît ' 
à mettre le fécond fur pied- 

Cafman cft un Ecrivain affés conna 
parmi les Philofophcs & les Théologiens 
réformés. Ses Ouvrages font entre tes 
mains de tout le monde. Mais ce que 
j'en ai vu ne m'a point donné beaucoup 
de lumières pour l'Iiifloire de fa viq. J'ai 
trouvé même les efprits partagés lur le 
tems de fa mort. Le Sieur Konig l'a mar- 
quée -en 1607. Maïs G. Grovseus nous 
aflure fur la foi de Regcnvolfcîus qu'il 
fur emporté par la pefte l'an 1600. âgé 
feulement de 4^. ans dans la Ville de 
Stade en baffe Saxe ^ au-delà de Brème, 
à côt^ de Hambourg. 

$. II. 

L'autre Anti-Socin neportepoîm 
le nom de fon Auteur, je ne fai par quel- 
le réfcrve. Il parut la même année que le ' 
précédent, & en la même forme dans la 
Ville de Francfort fous le titre à^Anti^ 
Soc'tHHs , hoc eft , folida confutatio errorum 
quos olim Ariani^ Ehionita^ Samofatenia^ 
Q-4 ni^ 
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SaTIR. P£]t$ONN. m. EnTRET. 
Aati-So- m^ PelagioMt , Çjf Tritbeita horr'sbils au» 
êsoS^*" ^^'^ propHgnarmnt f^f nuPer ah inferss 
2çi2r' revocéirttmt Servetus , Ochinus , Cbrifl, 
OftwTQius eorumque comptices. Il a P^^^ 
Auteur un Calvîniftc François du E>aa- 
phiné nomme Innocent Gentillet, Avo- 
cat de fa profeffion. Ne vous étonnés 
pas de voir que cet Ouvrage foît anony- 
me. Sî l'Auteur s'y eft caché , ce n'cft 
pas qu'il ait eu rien i craindre de la part 
àes Socinîens, qui ne fe font encore trou- 
vés les plus forts ou les maîtres nulle 
^ut : ce n'eft pas auffi que le fujet fât la- 
digne de la plume d'un Chrétien , ou qo^il 
y eût rien d'odieux dans une matière auffi 
noble, aufli (aime qu'eft celle de nos pre- 
miers myftéres. 

C'étoJt l'humeur de Gentillet, quîn'aî- 
moit point à parottre dans fes Livres , oa 
qui ne s'y mootroit qu'en mafque. Vous 
aurés encore de iès nouvelles à l' Anti- 
Machiavel. 

Pour ce qui eft de la vie dç Faufte So^ 
cîn, fouffrés que je vous renvoie à notre 
article de l'Anti- Wujeck pour éviter des 
répétitions inutiles. 

ANTI-STEGMAN. 

>iiiH-stca. 9^* T 'Anti-Stegman eft rOuvra- 
BunT gc d'un Doâeur Luthérien nom-' 

mé Jean Botfack , Profefleur de Dant- 
Xick , dont je vous ai déjà entretenu au 
fujet de l'Autî-Crellius. 11 en vouloit à 
Joachîm Stegman l'ancien, qui avoît en- 
trepris fur la fin de fes jours de réfuter 

au 
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I. p. C. VI. Anti-Socik. Prot. 36^ 
un Ouvrage que Boiiàck avoît écrit con- Ahrf.SWnfc 
tre les Socîniens en Langue vulgaire tous wtn^ 
le tître de IVarnung fur des new Pbù- 
tinianifchen , i^c. qui veut dire Avertis-' 
Jement four les nouveaux Photîniens ^ tffr. 
Le Livre deStegman parut quelques mois 
après la mort à Rachaw ou Racovîe Tan 
1633. in- 8. fous le tkfe àitProbaier eitf'^ 
faltîgen l^^arnung Botfacei , fur der nevt 
I^hoùmanhchenlehr^ ou félon nouS, Exa- 
men dé rAvertîfTemcnt de Ekïtlack pour 
la Dodrîne des noavearux Phôtrnîens. 

Ç'eft à ce livre qtie Botfâck oppofi 
VAnîi-Stegmaff qu'fl compofa pareîlfe- 
ment en Langue vuîgaîre, & qu'il fit im- 
primer â Dant2îck Tan \6%^. in- 8., fous^ 
Je titre de Anti- Stegmannns ^ oder y- 
IVarhafftige Gegeit - Probe ier Falfchém 
Probe Joachim Stegnianns SfcmianeTf. 

On voit bien^ dit Mr; de S, Yon, que 
Botfack af voulu faire urî Contre- Examen 
à r Examen de Stegnwn : mais après tout 
Tes Anti de Langue AllemafUd'e font bâtî^ 
«romme les autres. Ils font fuîvîs d'un 
Oder ou d*un Das ijfj Comme ceux ie là 
Langue Larine le font d^ùn Jivej ou d'ua 
id ejf , & ceux de ta Françoifé d'un 0» 
bien ^ ou d'un ^efl-à-diré. Le tître rftt 
Irtvre de Botfack n'en fci'oft pas moins 
entier quand on ea rerrancheroft VAnû^ 
Stegmànnus , oder , pour le faire com^ 
mencer â IVarhafftige Gegeft- Probe ^ ^e. 
, La mort de "Stegman » reprît Mr. de 
ïtîntaîr, fût peut-être caufê que la con* 
ttftatîcm fc termina à ctt Antî-Stegmam 
Au moins ife mons-notfs parque ni fotr 
Q s fils 
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'Antî-Steg- tflsnî fcs deux frères tous Ecrivains So- 
•**• cînieîjs rayent relevée. Botûck de fon 
côté fe contenta de retoucher. fon //^r- 
nung^ & de le faire imprimer avec fes^ 
changemens & Tes augmentations à Ko- 
nigsberg Tan 1643. în-8* c'cft-à-dire Tan- 
née d'après la publication de fou Ancî* 
Crellius à Dantiick. 

Le vieux Stegman étoit Allemand , né 
dans la Marche de Brandebourg. Il fe re« 
tira en Pologne, afyle ordinaire de ceux 
de fa feâe en ce tems-là. Il fut Reâeur 
du Collège de Rakaw après Martin Rua« 
rus qui avoir fuccédé à J. Crellius dans, 
cet emploi. S'étant cnfuîte retiré en 
Tranflilvanîe il fut Fadeur & Mîniftre 
de TEglife Socînîennc, appellée des Sa* 
xons oans la Ville de Klau&nbourg, oà 
if mourut Tan 1631» 

ANTI-ZWICKER. 

»ti.zwic-98. pour trouTcr rorigine de V'Anti^ 
tcit JT Zwtcker dont îl eft ici queftion,. 

il faut remonter julqu'à la fameufe dlfpu- 
te que Calovîus Laithéricn eut avec le 
Socinien Crellius. Le bruit courut alors 
que le Luthérien avoit été défait dans ce 
combat , & Ton vît bien par cet événe- 
ment que ce n^étoit pas entre fes mains 
que Dieu auroit voulu confier la cau(e 
de la fainte Trinité. Les Socîniens pré- 
tendans en tirer avantage ne manquèrent 
pas d'en publier des Rélatfons. Celle de 
Daniel Zwicker parut Tan 16^0. în-4., 
fous le uom d'un Etudiaot en Théolo- 
gie 
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I. p. C, Vh AHTi-SocfN. Prot. 3Jt 
gîe & fous te titre de Specimma infeitcis Aiit^z^i^ 
pugna D. Calovii cantra Crellmm, Cet ^^«^ 
Ouvrage fut fuîvf d'un autre du iiléme 
Zwicker qui le publia en Allemand ^ 
mais fous le titre Latin de Revelatio Ca^ 
tholtcifmi vers Tan lôj'j'. L'Auteur fe 
vantoit d'y porter un jugement folide de 
la doârine la plus pacifique & la plus 
certaine des Chrétiens , & d'y faire voir 
la foibleflè de ceux qoi ie déclaroient 
les Adveriaires des Monarchiques : c'eft , 

aînfi qu'il appelloit lui-même le» Unitai- 
res & les Sodnîens. Dans cet écrit il 
accufoit perfonnellemeut Bôtfack , Mi- 
nîftre Luthérien de Dantzick, deraifon» 
fier mal ^ & de tomber fouvent dans le 
Sophifme, que l'Ecole qualifie icpetiùom 
de principe, 

C'eft a ces deux Ouvrages de Zwîcket 
que TAKTi-ZwicKERusdoit fanais- 
fance. IL fut imprimé à Dantzick in-4;. 
l'an 1668. fous le titre àiAnti^Zwicke'* 
PUS y five y Refutatio Danielis Zwitkeri 
Medic, Doéioris qui à Lutherana Religio'* 
me ad Socinianifinum deficienio fulf nomi'^ 
ne ftudioji Theologia illuflria aliquot fpeci'^ 
mina infelicis pugna D, ASrabami Calovii 
eontra Crelltum Jparjit :■ ^ in Revelatio^ 
ne Caiholicifmi veri^ D. j^bannem Botfa9^ 
eum petitionum princtpii inique accufavit\^ 
tffc .XII. Difputationihus reprebenfus fuif^ 
Cet Ouvrage n'a été compofé ni par Ca^ 
lovîus ni par Botfàccus, quoiqu'ils fuâènt 
pleins de vie l'un & Tautre. Il a pour Au» 
feur un autre Luthérien nommé Jean 
Maukilch. qui voulut fe charger de leuir > 
Q 6 * cau£b 
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37^ Satir. Personn. III. Entret. 
Aad Zwic-caa(ë ^ & en même tems de celle dn La* 
*<^ théranilme contre cet Adverûîrc* 

flâr MaukiTch^dîtcnl^tm Maakiiias^ 
étoit QQ Allemand de la haute Saie. Il 
itoh né dans Fridberg, VîHe de Mifiiie 
Fan 1617. le quatorzième jour d'Août 
(vieux flyle). Après avofr commencé fes 
premières^ études auprès de fes parens , 
on l'envoya au Collège Ducal à l*âge de 
douze ans , & de là à Leîpfick vers le 
commencement de Tan 163S/ Il y paila 
Maître es Arts en 1640. & y enfèîgna la 
Philofophte pendant quelque tems. Il 
s'appliqua eniîiite à la Théologie , paflà 
Bachelier en 1643. Lîcentié en 1650. & 
Doâeur en 165-1. Après treize ans de 
f^jour à Leipfick , il fut choifi pour être 
Reâeur de TUniverfité de Dantzick & 
pour y prdfeflèr la Théologie après A- 
braham CaloviD^ qui avoit fuccedé à Jean 
Botfac dans ce Reâorat & dans «la chaire 
de Profefïèur. Il ie maria i Dantzick le 
23. du même mois, & de la même année 
l6fi. On le fît enfuite Paftcur de la Pa- 
roîfle de la Trinité. Il mourut la veille de 
H Pentecôte dg Tan 1669. âgé de près de 
52. ans. 

* Pour Daniel .Zwîckcr, il étoît natif de 
)a Ville de Dantziqk. même. Il vint aa 
inonde le 21 de Janvier de Tan 1612. Il 
firt élevé dans le Luthéranifme , & s*ap- 
piiqua particulièrement à la Médedne, 
dans la Faculté de laquelle il pafla Doc- 
teur. Ayant renoncé à la feâe des Luthé- 
riens pour embrafler celle des Sociniens^ 
il fut obI%é de céder comme les au^es à 

ta 
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la dîfgracc du partî, & fe retira en Hol- xnti-Zwic- 
lande. Il mournt à Âmfterdam le 10. jour kei. 
de Novembre de Tan 1678. âgé de près 
de 67. ans. 

CHAPITRE VIL 

ANTI des Proteftans contre les Sociétés 
qui ne font pas Chrétiennes , ou 

ANtl Infidelles Proteftans. 

99. "^T 'Attendes pas de moi, continua 
I^ Mr. de Rintaîl, une lifte dM»/i 
contre les Mahoméians \ les Juifs. Je 
n'ai encore rien remarqué fur notre fujet 
qui nous (bit venu de la part des Protes- 
tans fous ce titre. Vous ne fériés point 
d'avis que je comptaflc ici pour quelque 
chofe les difp. Anù-yudaïquts de Hoorn- 
bcck ; ou les Anti-Turciques de Luther 
publiées parRofen, puifque nous ne par- 
lons que des Anti qui font perfoneh , & 
qui ont un air fatirique. Ces deux Pièces 
n'ont rren de plus dur que VAnti-Alcoran 
d'un Efpagnol, dont je vous pourrai dire 
un mot dans notre premier entretien. 

Seroit-îl poffible, dît le jeune Mr. de 
S. YoH , que les Proteftans enflent voulu 
ménî^er les Infidèles, eux qui n'ont ja- 
mais épargné les Catholiques , & qui fê 
ibnt accablés mutuellement eux-mêmes 
par des traits fatiriques & des inveâives?" 

Il n'eft pas extraordinaire, répondît Mr. 

de Rintail, de vivre en paix avec les E- 

crangers qui n'ont rien ou peu de chofe à 

Q 7 démé* 
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démêler avec nous. Les dîf érends font 
le plus fou vent entre les frères & les pa- 
rens; les procès entre les compatriotes & 
Jes habitans d'un même |>ays qui vivent 
fous Us mêmes loix; & les guerres entre 
les peuples voilîns. Pour mot je ferois 
beaucoup plus furprîs fi les Proteftans a- 
voîent confervé la concorde & Punion ea* 
tre eux; s'îls avoient laiffé les Catholiques 
en paîx,& s'ils n'av oient déclaré la guerre 
qu'à des Mahometans & à des Juift. Mais 
il eft tems que nous lailfîous à notre jtoiur 
les Proteftans en repos. 

CHAPITRE VIIL 

ANTI de Quelques Catholiques fur de» 
matières Théologiques , contre des peç- 
fonnes de divcrfcs Communions. 

L^Efprît de conteftatron , dit. Mr. dçr 
Brillât , qui règne parmi les Héréti- 
ques , ne m'a jamais paru dans un fi grand 
jour que depuis hier que nous l'avons vu 
paflèr iHAnti en Ami par une propagation 
trcs-féconde ; fi j'ofoîs, je dîroîs par une 
vertu de génération qui ne manquera pas 
fans doute de le conduire jufqu'àl'Antti- 
Baîllct dont on nous prédit k naiffance. 

Vous allés ua peu vîte, vrépondit Mr^ 
de Rintaîl à Mr. de Brillât. Songes que 
Tefprit qui règne parmi les Hérétiques ne 
cherche point à fortîr des bornes de la. 
Théologie, & l'Anti-Baillet a d'autres Pré- 
déceflèurs encore ailleiurs que dans la 
Théologie. Contentéi-vous de nous dire 

quû 
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I. P. C. VIIL Anti ©es Cathoe. 37J? 
■g que fi l'Anti Baillet vient à terme heureu- 

ig; femcnt» îl ne manquera pas d'être animé 

jj; de refprit de conteftation , puifque cet es- 

p. prît e() Tamc de tous les yf»^/. Mais ne 

vous expoffs pas à foutenir que cet efprit 
ne règne que parmi les Hérétiques. 

L* efprit de TEglifè Catholique nVtant 
autre que Tefprit de Jefus-Chrîft même, 
eft un efprit de douceur: mafs les mem- 
bres particuliers de cette Eglifè n'agiflènt 
pas toujours (elon cet efprit. C*eft ce qui 
fait de tems en tems le fujet de fes plaintes 
contre ceux qui entreprennent de la défen- 
dre fans avoir été appelles à cette corn- 
mifîion. 

Votre Morale eft belle, dit Mr.deBril- 
Tat, mais je crains qu'elle ne paroific inu- 
tile» fi vous n'en faîtes l'application. 

Je ne fais point difficulté, répartit Mr.. 
de Rintail , d'aplfquer ma Morale à ceux 
qui prévenus d'eux-mêmes s'érigent en 
Controverlifles, en Auteurs Polémiques ^ 
mais dont il n'a point plû à Dieu de benîr 
les travaux lorfqu'ils fe font trouvés faits 
dans un autre efprit que le ficn. L'inten- 
tion de TEglife dans les Controverfes de 
Religion eft de perfuader ccui que ron en- 
treprend de convaincre, & rîen ne lui elî 
plus contraire que les moyens dlioftilités 
qu'y employent ccuï quT confondent les 
duretés de rcîpreffion avec la véritable- 
force de raifonnement. Que pcnferons- 
nous de Hudifcrétion dé ceux qui font pa- 
toître cette hofl;ilité dès le titre de leurs 
Livres? Ya-t-il rîen de plus capable d*(é- 
loîgner les Adretûires qu'il s'agit de fafrc 

rcve* 
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revenir? Un titre ayant le nom & h qua- 
lité SAnti^ ou i^ Ennemi ne petit être 
qu'un préjugé contre le Livre qui le porte 
à fa tête, dut-il n'aroîr point d'autre mar- 
que d*hoftîlîté dans toute la fuite. 

Cela veut dire, reprît Mr. de Brillât, 
que vous ne ferés pas difficulté de blâmer 
les Anti àit^ Catholiques mêmes , fuffcnt- 
ifs drefKs contre des Hérétiques. 

Je ne blâme oerfonne, dit Mr. de Rîn- 
taîl , j*aî un refped & une reconnoiffance 
fîncére pour ceux qui employant leurs ta- 
)ens à la défenfe de notre Communion. 
Mais il s'agit ici de favoir fi les Proteftans 
ne nous blâment pas? S'il n'y a point 
dans nos écrits quelque autre chofe que la 
vérité orthodoxe qui les choque? 

Que nous importe, repartit Mr. de Bril- 
lât, que i&% Proteftans nous blâment? 

Je conviens, répartit Mr. de ^întail,qae 
les reproches des Hérétiques nous doivent 
ftrc auflî tndifférens que leurs éloges : 
mais il nous importe beaucoup qu'ils n'i- 
yent point autre chofc à nous reprocher 
que notre Religion. 

^ Je ne prétends donc pas refuftr aux An- 
if des Catholiques dont j'ai â vous parler 
les louanges qui leur conviennent. Mai» 
je n'ai pas affés de crédîrpour pouvoir ks- 
garantir du blâme de leurs Adverfaircs. 

A NT ARCTIQUE. 

Anttrai- 10^ .Q'Hs étoîent tous, continua Mr. àt 

qac. LjRîntaîl , de la qualité des dcut 

Antauctiques que je trouve daosf 
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ma lifte, ils aoroîent dans lear ftruâure Antttfti* 
ingénieufe dequoi fe défendre peut - être <!»«• 
contre lacenfure de leurs Adverfaires. 

On peut dire que ces deux Pièces qui 
ont deux Catholiques pour Auteurs, n'ont 
rien d'odieux ni rien de choquant dans 
leur titre. Ces Auteurs vouloient fans 
doate épargner le nom & la perfonne de 
leur Adverfeirc. Leur prudence fe trou- 
vant fécondée par leur induflrie les fit re- 
courir au Grec, afin de prendre dans cette 
Langue un terme qui pût tout à la fois dé- 
figner le nom de leur Adverfaîre en le te-> 
nant caché, & fervir à ménager fa petfon* 
se auprès de ceux qui nVntroient poine 
dans leur artifice lors qu^ils travailloienc 1 
c^ombattre (es opinions. 

Cet Adverfaire s'appelloît Martin Béer 
Dodeur Luthérien de notre fiécle. Vous 
m^avouerés que le titre à^Amt-Béer auroit 
ca quelque cholè de choquant dans (on 
extérieur fatirique , & quelque çhofe dé 
monftrueux dans (a comp^tion du Grec 
& de l'Allemand comme les autres hybrh 
des. Vous ne trouvés rien dans celui 
é^AmaréUque qui foît de(agréaWc à l*oreiI- 
le , ou qui nous fafïè (bnger à Mr. Béer 
(i), fi nous ne (avons d'ailleurs la fîgni' 
fication de fon fumom , & Thiftoire dur 
différent qu'il a eu avec les Auteurs des 
Antarâîques. La rencontre de ce nom 
avec celui de l'un des Potes du monde 
pourra lui tenir encore lieu de quelque mé- 
tice, fi vous le voulés. 

L»ua 

I. hûf on BAtr TCut dite un Ours* 
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Aatttai- L^un de CCS Antarctiques a été 
^"•» compofé par Jean Gafpar Jager en Langue 

vulgaire , & imprimé à Wurtïbourg Tan 
1665-. în-ii. fous le titre à^Antaréiicus^ 
Oder, Grundlicher^c. Quoique je vous 
le nomme le premier , il n'a paru néan- 
^moins qu*cn conféqueace de l'autre , & 
pour fervir de défenfe au P. Erbcrman qui 
en étoît l'Auteur. Je n'ai rien à ajouter 
touchant Gafpar Jager à ce que je vous en 
dis hier dans l'article de notre Anti-f^ena^ 
ur. Je vous j>rie de vous fouvcnîr de la 
remarque que je vous fis faire fur un re- 
tour vindicatif de Mr. Béer, qui pour, fe 
vanger de l'allufion de VAntarÔiqMe à fon 
ponu trouva plus à propos (je parle félon 
ion fens) celui i! Anti-Venat^r quoîqu'iy 
hr'tie^ pour oppofer au nom de Jager, qui 
veut dire un chaflèur. 

Vous devrîés fouhaiter, dît Mr.deBrîI* 
lat, que je l'euflè oublié. Mais il fèmble 
que je ne m'en ibis ibuvenuque pour avoir 
lieu de vous avertir d'une petite inégalité 
que je trouve dans vos jugemens. Car 
vous n'éiiés point favorable hier à l'Antî- 
Venator , & vous paroiffés l'être aujour- 
d'hui à l'Antaraique. 

Prcnés garde, Mr., répondit Mr. de 
Rintail , que vous ne me confondiés avec 
Mr. Terlaine d'Alby qui parloît un peu 
fortement contre l'artifice de VAntl-Vena^ 
tor. Mais fouvenés-vous auffi que je n'é- 
toîs point pour la dureté de fes expremons. 
Confultés de nouveau mon cahier que j'ai 
prêté à Mr. de Verton, & fi vous voulés 
çntrer dans ma penfée, je me promets que 

vous 
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I. ?.C. VIIL Anti t>es Cathoi.. yjg 
vous ne me condamnerés pas d*iné- Antaiftî- 
galîté. que. 

L'autre Antarctique, le premier 
des deux félon rordre des tems, eu celui 
du Père Vîtus Erbermannus, qui Tavoit 
fait publier en Allemand daps la même 
Ville de Wurt2bourg dès Tan lôfLin-ii. 
fous \q titTQ d*j1fftaréiicus j das ift, Kurt^ 
zer Bewesfsj (i) &c. Le P. Sotwel n*a 
point fait mention de cet Ouvrage parmi 
ceux du P. Erberman * , qu'il appelle Eber- * ^^^'f' 
raan t« Mais Mr. Lipc^n ne Ta point oublié t ^iir% 
4ians fa Bibliothèque Réelle des Théolo- 
giens: & le titre de l'autre Antarâique ne 
nous permet pas d'en douter, puifque Ja- 
ger y exprime le nom de ce Père avec ce- 
lui de rOuwge dont il eA queftion. 

ff?" Le Père Erberman étoit de Franco- 
nie, & il vint au monde l'an 15*917. dans 
un Village doDiocèfe de Bamberg, nonv 
.mé RentweîiBHorfF. L'an 1620. il quitta 
le monde pour encrer dans la Compagnie 
des Jéfuites. Il y enfeigna les Humanités 
pendant cinq ans. La Philofophie pen- 
dant trois ans. La Théologie fcholafti- 
que pendant feîxe , tant à Maïence qu*à 
Wiirtzbourg. Il profeflà la Théologie 
Morale durant cinq autres années , & la 
Controverfe durant trois autres. Il fut 
auffi Supérieur ou Reôeur du Séminaire 
de Fuld pendant fèpt ans , & il mourut à 
Maïence le 8. jour d'Avril de l'an 1675-% 



§. Il 

i. Contte dcmonfiiation.. 
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38o Satik. PfiKSONN. III- Emtret. 
$. IL 

ANTI- BASILIC Pottr fervir de 
Réponse i fAmti* Camus. Voyés A«k 
Hermice n. 106. 

ANTI^ALVIN- 

^^j^^^^^^ loi. T E P. Alcgtmbe fek mention 
i- * JUd'via Anti-Calvin conqKrfï 



«^ 



en François par le P. Alexandre Rq;aard: 
m»s il n'a marqué ni le lien tii le tems de 
fon itppreffion. CVft tOQt ce <}ue fii pft 
favoîr jtifqu*icî touchant cet Ouvrage, 
J^ajouterai qu*on Ecrivain Huguenot nom» 
mé Charles Andrieu entreprît de répandre 
â cet Ouvrage par un Lrvre imprimé 
i, Bergerac Tan 161 1. in -8. fous le t?- 
tre de La Défaite de G^Lnhj de, fon 
Refmta^ion d'un Livre intWuU Antf-Cal- 
vin Catholfque , fah far Alexandre Re^ 
gtfttrdy ^c. 

8^ Le P. Regourd étoît né à Cafïelnau- 
dary en Languedoc Ville du Dkycèfe de 
Saint Papoul î*an t jSjr. & fut reçu dans la 
Compagnie à Tâge de 17- ans. Il y en- 
fcigna la Phîlofophie & la Théologie, il 
fut Redcur du Collège de Cahors , & fit 
Tes quatre vœux Tan 1619^ Il mourut à 
Touloufe l'an 1635*. le 16. d^Avrîl. 

Pour Calvin il eft prefque inutile que je 
vous faflè fouvenir qu'il étoit de Noyon , 
& qu'il naquit le 10. de Juillet de l'an 
ijoç. Il fut élevé dans fon enfance chés 
Meffieurs de Montmor à Paris , il étudia 

d'abord. 
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I. p. C. VIII. Anti des Cathol. 381 
d^abord au Collège de la Marche fous Aati*Cal* 
Mathurin Cordier , puis dans celui de vin. 
Montaigu fous un Régent Efpàgnol. 
L^Evêque de Noyon lui donna un Be* 
nefice dans fa Cathédrale & la Cure de 
Pont-rEvêque , qui étoit le lieu de la 
naiilànce de fon rere. Après il alla étu« 
dier le Droit à Orléans fous P. Stella, 
puis i Bourges fous Alciat. Là il connut 
Melchîor W olmar Allemand , qui lui ap- 
prit le Grec & le Luthéranifme. Après la 
mort de fon Père il le retira au Coilése 
de Fortet à Paris , d*où il & fkuva auprès 
de la Reine de Navarre. Il voulut retour- 
ner à Paris Tannée fuîv^nte , c'cft*à-dirc 
eti If 34* Mais voyant (a vie dans un dan- 
ger continuel il fe retira en Allemagne à 
Strasbourg , puis i Bâle y où il apprit 
THébreu. Il y fit auffi fes Inftitutions ; 
mais après un voyage en Italie auprès de 
la Ducheflc de Ferrare , il s'établit à Ge- 
nève, où il fut conditué premier Minière 
& Profeflèur de l'Ecriture fainte au mois 
d'Août de Tan 15-36. 

L'an i«7, 41 fit abolir totalement U 
Religion Catholique dans la Ville de Ge^ 
nève par un Ëdit ou Placard des Magis- 
trats., publié dans toutes les rues le ving* 
tîéme jour de Juillet. Le refte de fes ex- 
péditions vous eft a02s connu ; j'ajoute 
feulement qu'il mourut le X7. de Maî^ 
l'an 1564. âgé de S4' an^i dix mois & 
17. jours. 



ANTI- 
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3'* Satir. Persokn. III. Enîret. 

ANTI-CALVINISME. 

ABtiCtl^ *o^- Q I l^s Calvînîftes trouvent que ce 
TinUmc dn'eft point avoir affés de refpeâ 

ou de ménagement pour le nom de Jeur 
Patriarche , que de faire porter le titre 
d'Anti-Calvin â des Ouvrages écrits con- 
tre lu?; ils n*ont pas fujet de former les 
mêmes plaintes, contre ce qui n'eft quali- 
fié que ia Ântt'Calvinifme ^ puifqu'un titre 
de cette efpéce ne promet rien contre la 
Derfonne de Calvin, ou de lès Difciples, 
Néanmoins il faudroit avoir meilleure 
opinion que je n*ai de là bonté ou de 1^ 
faciljté des Calvinîftcs , pour s'imaginer 

Îu*îls fiiflcnt contens d'un Livre du Sieur 
lurlot, intitulé Antl^Calvinifme y ou, 
Lt contraire de PlntroduéHon à la vie Hu-- 
guemtte , & imprimé à Rennes en Bre- 
tagne l'an i66j. in-8. avec approbation , 
mais fans privilège. Burlot étoit un Curé 
du Vieux bourg de Quintîn en Bretagne, 
& Doéleur même de la Faculté de Paris. 
.11 témoigne n'avoir pas voulu prendre 
le parti de la gravité dans fon Anti -Cal- 
vînîfme, parce qu'il vouloit féconder les 
écrits graves des autres Controvcrfiftes 
par quelque chofe qui fût capable de di- 
vertir le public, & qui pût contribuer à 
faire voir le ridicule & l'abfurdité du 
Calvînîfme , après avoir été abbatu par 
la force des raiionnemens des autres Doc- 
teurs. 

Vous dîriés que Burlot auroit voulu 
compofcr fon Ouvrage en vers François, 

' & 
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I. p. C VIII. Anti des Cathol. 383 
^ & Ton ne peut pas nîer que ce n'ait été xiiti-Cal- 

foQ intention ; mais il n'en favoit point yioilme, 
la mefure ni même la rime. C'eft un as- 
femblagc de termes empruntés de la Scho- 

• ^ laftique, avec un ftyle du plus bas Comî-* 
- que qui paroît aujourd'hui burlefque con* 

• tre l'intention , fans doute, de fon Au- 
teur. Vous y lèriés trompe au moins d'un 

s fiécle pour le langage & pour l'âge de 

l'Auteur , fi je n'avoîs eu foin de vous 
i marquer l'an 1663. comme le tems de 

: la naiflànce de fon Livre. Voilà peut-; 

être, ce qui fait rire Mr. de S. Yon. 
'^ Mais qu'y faire ? Il eft permis de rire 

: quand on en a fujec 

I. Permettés-moi , Monfieur , répondît 

[1 Mr. de S. Yon , de vous dire que c'eft 

5 encore quelque autre chofc qui me fait 

; rire. C'eft le fouvenir d'une anagramme 

f que j'ai lûë au commencement de l'Antî- 

• CalvinUme de Burlot , lorfque le livre 
1 étoit fur votre table. L'anagramme étoit 
f. Joanites Bnrlotas : SorbonteTullius.Yoxxs 

me le pardonneras , fi l'idée que cette 
i anagramme nous donne de Burlot jointe 

à ce que vous venés de nous dire de fon 
éloquence m'a fait rire. 

La Sorboune n'a-t-elle pas confîdéré 
l'anagramme, dit Mr. de Brillât, conunc . 
une înfulte qui lui étoit faite? 

Quel intérêt voudriés-vous , répartît 
Mr. de Rintail , qu'une Compagnie fi 
grave eût pris à une Pièce de cettç na- 
ture? Avés-vous rémarqué qu'elle ait ja- 
mais avoué des Ecrivains faits comme 
Burlot? Je vous ai dit que l'Ami -Cal- 

vinifme 
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3^4 Satih. PsasoMN. III. Emt&ct. 
Aad-Cal- vinifine avoic rcça rapprobation fans pri* 
^n9i6a€, iril^e: mais Taf^robation de deux uoo 
teors Bretons. Q^^l^ Doâears? Un Cor* 
délier de Rennes, & un Carme de la mê- 
me Ville f tons deax de la Faculté de Pa- 
ris comme Burlot. Croyés-vous que le 
concert de deux Doâeurs Mandians fàïïè 
one S(vbonne, on qu'il vaille Tailènibiée 
de toute une Faculté? 

Sur la peinture que vous faites de TAn- 
ti-Calvinîfme , reprit Mr. de Brillât, je 
fuis afluré que la Sorbonne n'auroit ja- 
mais député Burlot pour tourner les Cal- 
▼iniftes en ridicule^ 
' . J*aî peur , dît Mr. de Rintail , que le 
ridicule ne lui foît demeuré pour avoir 
traité TEuchariftie & notre éleâion d'â- 
ne manière indigne de nos myftéres & de 
la fainteté de ik profeffion. 

$. IL 

AlfTUCAMV S Contre PEvêfue 
de Bellay (i). Voyés le tit. Anti-Hermite 
n. 106. 

ANTI-CAPPELLUS. 

Anti-Cap- 103. l^T^^ trouverons plus de fàtis- 

fcUtif. X^ faâion à difcourir de VAnti^ 

Cappel de Heribert Rofweyde. Ceft un 

Ouvrage très^férieux , où les Calvinîftes 

for tout, n^ont pas trouvé fujét de rire: 

il 

I. f II faut écf lie 8c proaoneei BêUijf, Ce que Je 
wmaz^e ici ime fois pour tontcf. 
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I I. p. C. VIII. Anti dis Cathol. 38^ 
î ii a été compafé contre Jacques Cappel Antî-ctp^ 
i le Minîftre de SWan. , ^cUw,, 

( Je ne préteas point faire, remonter l'o- 
! rigine de VAnti-Capfely J4ifques aux Cen- 
f turîes de Maçdebourg , ce feroit com^ 
menccr Thiftoire de la guerre de Troye 
par les coucKes de Lcda : Je veux me 
borner au Livre qu*Ifaac Cafaubon com- 
pola contre les Annales de Baronîus ^ 
comme à la fource véritable du diffé- 
pend furvenu entre Rofweide & Cappel. 
Vous favés que Cafaubon y perdît quel- 
I que chofe de la belle réputation qu*il avoit 
acquife ailleurs. Ses amis & les autreîB 
perfonnes intelligentes de fa forte au- 
I roient fouhaité que les Ecrivains Catho- 
liques enflent laiiTé dans l'oubli la peine 
qu'il ,avoît prife de compofcr fes feîte 
Exercitations fur les Annales. Mais Ros-* 
weyde ne jugea point à propos de leur 
donner cette confolation. Il crut qu'il 
étoit du devoir d'un ami fincére du Car-, 
dinal Baronîus, de prendre la défenfe de 
fa.mémoire & de fes Ouvrages, & il ne 
fit point difficulté d'attaquer Cafaubon 
par un Livre întrtulé Lex Talioms x i !.. 
Tabuîarum Card'tnali Boronso ah Ifaac9 
Cafaubono diSa (retnliatiofte rctorfa) r^-j 
taliante Heriberto Rofweydp ,.& imprimé 
à Anvers Tan 1614. in-8. 

Cafaubon étant mort la même année 
eut befoin d'un ami auffi zélé pour fa dé? 
fenfe que Rofweyde paroiffoit l'être pour 
celle de Baronius après la mort de c0 
Cardinal. Tel étojt fans doute Jacques 
Cappel, .qui entreprit de Je.défeodfe n^Hi^ 
T9m.yl.Fan.L R fçu- 
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386 Satuu PiftSOKx. IIL EnruEr. 
:AiHi•Ci^> feolement contre Rofweyde, mus encon 
F^im contre André £ademon-Jean, Jales C6 
fir Boulanger , & les antres Anteors qui 
aToieot défendu Barontus contre Cafao- 
bon. Son Oarrage ne parut qu'en 1619. 
U le diviià en quatre Livres, & le ât im* 
primer à Francfort în-4. fous le tkre de 
yimdieiée fro ITaaco Cafauiom comtra Hos» 
weyJbm^ Emaam^ BmUffg. &c. 

C*cft à cet Ouvrage, que Rofweyde 
oppofk (on Anti-Cappel, qu'il publia 
des la même année dans la VtHe ÎT An- 
vers in* 8. fous le titre HAmPi-Cappcllns^ 
fire , Exflcfi9 Méemiarmm JseoH Cafpclti 

ÎU4U fstmeri Ifoëci Cafamhmi éd l^em xiu 
^sttûarMPm in yindiciis fuis accènutt. Ll 
conteflation ne & termina point lâ , & 
Tannée 1619. n'étoit pas encore cxpîrée^ 
que Cappd it parottre un ncKiveau Livre 
i Sedan în-S. ious le titre àiAJferii^ bontt 
fiiei aànewfàs R^gydum , &c. dans Ie« 
quel il avoir prétendu examiner non- (eu* 
lement rAntî-Cu>pel de Rofweyde, mats 
encore un autre Livre de cer Auteur uii- 
primé à Anvers dès Tan 1610. touchant 
la fcrf que l'on doit garder aux .Héréd- 
^ ques, & la conduite du Concile de Gons* 
tance à l'égard de Jean Hui£ 
: Rofvrejâe fe trouva ainfi engs^é à la 
défenfe de l'un & de l'autre (k ces deux 
Ouvrages, & il s'en acquita qu^çues an* 
nées après par un nouveau Livre qu'il . fit 
Imprimer encore à Anvers in-8. l'an \6z6. 
Cous le titre de SylUbMt msla fiiei Caf* 
feUiatke ejx(t9fffMr ex Jscêbi CMfpdH men* 
4ân-^^f$r$iotK ivih^fidci^ ^ fiais mrii^ 
>-î ■ - - * kus 



y Google 



I. P, C. VIII. Ahti m» Cathol. 3ty. 

iuf Romana SediSy fro Anti^Cafpello fuo Anti-Caf* 
isf Dijfert»ti0n€ de pde Hareticisfirvanda. pelliiK 

Nous ne voyons pas que Capçe! ait fait 
aucune réplique, a îl'cftprobabld <\^\\^ ' "^ 

aura abandonné le champ a foh Advcr- • '^ 

faire. 

oS» Herîbcrt Rofweyde étoît de k Vîlle 
d*Utrecht en Hollande, & H vînt au mon- 
de le vîngt-dcuxîéme jour de Janvier de 
Tan ifdp. Ilfut admis dans la Comp^* 
gnîe des Jëfuites i Tâgc de 20. ans. Il en- 
feij2na la Phiîofophte , puis rEcrîture-fainte 
à DoMi, & enfUîte à Anvers. Mais le àé*\ 
fir de fervîr le public par la jplomfe Te Ôt^ 
defcendre de la chaire poOr re mettre au' 
cabinet, déterrer fir feuîrictef les Manus-^ 
crits, ramaflèr les Aôes des Martyrs & 
les Vîcs'des Saints, & pour s*appîîqûei^ 4' 
des travaux dont tious avons de fi gtande?» 
lîiîtes. Il mourut Je 5*. d^Gélobre de l'an' 
1629. dans la Maifon ProfefTe ' d'An-/ 
vers. 

]q ne fuis pas fi bien înftruit de la vie 
de Jacques Cappel. Je faî feulement qViî 
étoît fils d'un Gonfciller ftu Parlement de 
Bretagne nommé Jacques Çappel^ & fùc* 
ceffcur de fon beat-pere Nicolas du VaP 
dans cette charge à Refînes : qu'il étoit^ 
frère unique du célèbre Louïs Cappel Pro-; 
feflèur de Saumur , qui mourut en 1 6sti\ 
Pour lui , il fut Miniftre à Sedan , puis' 
ProfeflTeur de la Langue -fainte, & de !a' 
Théologie. Il mourut vers Tvn 'ï6;^j. 
dans la réputation d'un habile homme/ 
comme fou frère.. 

-:'. R2 AN- 
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3S8 Satir. Personm. III. Entret. 
ANTI-CROCIUS. 

Ànd- cror iP4- ¥ *ANji-GROCiuS€ft unOa- 
JLvragç de Gontroverfc compofé 
par Michel Cornsus Jéfaite d'Allema- 
gne, cpntre Jean Crocîus Auteur Calvî- 
nifie , vivant au -milieu de notre llécle. 
Ce Proteftant ayant ofé attaquer le P. 
Martin Peçaa par un Anti-Becan fatiri- 
que, comme je vous le faifoî$ remar- 
quer hier dès le commencement de noue 
converfktion, le P. Cornacus réfuta cet 
Ouvrage par un livre de remarques & de 
cenfures qu*il fit imprimer à Maïence Tan 
1647. fous le titre i^Animadverfiones in 
Anti^Becanum ^ &c. Mais ayant remar- 
qué depuis que cet Ouvrage n*avoît pas 
ça la force de corriger Crocîus , îl crut 
devoir ufcr d*un remède plus violent pour 
produire Tefièt qu'il fouhaitoît ; c*eft ce 
qu'on appelle dans la Librairie /inti-Crù- 
csus^ five Am'smaiverfio Théologie a iterata 
in Joannem Crêcium ; & qui fut împr/mé 
à Wurtibourg fan 1658. in-4. 
. Je ne vous dis rien de la Vie du P. Cor- 
nacus ni de celle de J. Crociius. Vous 
B^aurés pas oublié (ans doute ce que j'ai 
rapporté du premier parmi les Atui des 
Proteftans contre les Catholiques dans 
Particle de VAnti-Cornàus '^ ,bi du (è- 
cond parmi les Ami des Luthériens con« 
tre les C^lvinifles, au fujet de VAmti* 
CrogittSni 
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I. p. C; VIII. ANn BES CatHol. 38^ 
ANTI-DORSCHEUS. 

10 f. Tr Ous avés entendu Torîgîne & Aittî-^ofl 

V la fuîie de rHîftoîrô dt cet ftlww% 
Anti ' Dorfcheus dzn% notFe article 41. ad 
fujct de TAnti-Wangnercck du Sieur Be- 
belîus Dodeur Luthérien, avec lequel il 
avpît une Haîfon néccflaîre. Je me con- 
tente d'ajouter ici que TOuvrage parut à 
Dilling & à Ulm dans la Souabe, Tan 
l65'3. în-4. fous le titre d^/inù'Dorfcheus ^ 
five , Duo Controverjîarum ReUgionis car*^ 
dines Sacrament, (^ EvangeL advtrfàs 
yohannh Geomi D^rfcbai Hodegtùcum 
qui yohanuis Rircberi motivas couverfio^ 
nis ad Ecclefiam Catholicam caufas oppug* 
ttavit. L'Ouvrage porte le nom d*utt 
Catholique nommé Jean , Abbé d'Eb 
cbing ^ que d'autres appellent Evéque : 
mais il y a apparence que cet homme n'a 
#té que le Confeîller & le Promoteur de 
rOuvrage , il cft dû au P. Henri Wan- 
gnececk Jéfuite Allemand, comme à fon 
véritable Auteur. Ceft une vérité que 
Mf' Bebelkis. n'a point voulu que nous 
^noraffîons, . . 

Je fiais en vous renvoyant à l*Antî- 
Cornîcus pour l'Hîftoîre de ce Dorfcheus, 
& à l'Ami - Wangnereck pour celle du P- 
Wangnereck. 

ANTI-GROSSIUS. 

^of. T 'On nous parle auflî d'un Ânti- Anti-Gi«i2 
bis* ~ Grojfius, , comme d'ua Ouvrage ûui, 

R3 dp 
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^ Satir. Personn. III. Entret. 
Antt-Gsos- de controveriè compofô par un Catholi- 
fiuf. que Allemand nommé J- Br^ving, con- 

tre Chr. GroflTen Syncretifte Luthérien. 
, - . jç vous a! propofé mes difficultés fur ce 
. ., . point dans notre article 88. vous y ferés 
féfléiion quand il vous flaira. 

ANTIrHERMiTE. 

Vu par reHverftnieni ^ Hçrmantc. Aatf- 
Moînc. Anti-Basilic. Anti- 
; Camu9. 

Atttî-Her- io6. f 'Anti^Hermite, & PAh- 
«««• Lti-Moine de Meffire Jetn 

Pierre Camus Evéque de Bdtey àt^% ta 
Breflè fe font trouvés tellement atttchéf 
â la fortune des iu;itres Oavrs^es 4e cet 
Atttevr que Ton ne £iit prefviue pbis s*tls 
ont jamais été au monde. &fts cocitinucot 
•rec la mimt prédpftatron qu'ils om ùk 
juiqu^id pour courir à kur ao^aatiÛè* 
ment , (oyés aâorés que la mémoire ea 
fera biemôt cSkdée^ & qu'il (eradifllcfle 
d'en fauyier même les noms dans les Ca* 
talogues de Librairie. Ne^outés pas qi» 
k gloîrc d*uniD fuppreflion fi bien fentcn- 
dttc & fi paiôble, ne foît dûë à IMttdiiftrie 
& à la hourfe de ceux qui fe font trouvés 
întereflTés dans T Antî- Moine ^^^ dans 
TAnti-Hermife renverfé. 

Il ne Vagît ici que du dernier de ces 

deux Ouvrages, & je me contenterai ds 

,î . vous dire quil fut imprimé à Rouen Taa 

^ 1659* in-8.(bus le titred'Aferw/«w/^,ou^ 

Les 
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I. P. C. VIII. Anti-dis Cathol. 391 
Les deux Hermites contraires^ le Réélus ^ Aot!«H^ 
^ Plu/iaile. mitc^ 

Pottr le premier, nods devons tous 
croire qûll a été étou^ dès fa naiiTance, 
aa moins poorral-je voas aflRirer qu'il ne 
m*en cft pas encore tombé d^ézemplsdre 
entre les mains. • 

Les Moines, c*eft-à-dire ceux des Re- 
ligieux que Mr. de Belley a combattus , 
n*aurotent traraillé qu*à demi pour leur 
fureté, s'ils s'étoîent contentés de fous- 
traire les exemplaires des Livres qui Icuf 
paroiflbient préjudiciables. Ils ont eu rc- 
cours à la plume pour fc défendre, & Ton 
a remarque que les Capucins ont témoi* 
gné plus de 2èle que les autres Réguliers 
pour la caufe commune. Mais ans lé 
deflHn de me renfermer précifément entre 
les bornes de nos yf»//, je paflè ee qu'ils 
-ont fait contre notre Prélat Ibus divers 
mafques, de le vîfage découvert, pour ne 
-vous parler que de 1*Anti-Camos. 

Cet Ouvrage a eu pour Auteur un Re- 
ligieux du nombre de ceux que nous ap- 
pelions Mendîans, quoique Mnde Bel* 
ley rappelle toujours Menjkur le Meine 
dans la Réponfe qu'il lui a faîte. L'Ou- 
vrage tiu Religieux Anonyme a pour titre 
VAnti*Camus ^ ou, Cenfure des erreurs , 
de Mr. Camus Eve que de Belley , touebant 
fétat des Religieux : cà eft particulière» 
ment refuté Jon Livre intitulé : De la 
Defappropriation Claufirale, ^ de la Pau* 
vreté Religieufe* 

Il eft inutile de vous dire que le Reltr 

gieux a oublié eu toute reKomie qu'il 

R 4 avoil 
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392 Satir. P£itsoiiii. m. Enthet. 
iUti»Uc«- avoit affaire â cm Evéqnl, ou qu'il a 
^^\ Ignoré les égards qui font dûs à TEpifco- 
pat. Mr. Caoïus a eu foin de l'<n faire 
fouvenir dans une groflè Réponfe, qu'il 
eut la patience de compofer contre cet 
Ami- Camus. Mais quoi qu'on ne puiflè 
pas trouver mauvais qu'il (e voulût défert- 
dre contre une fatire aufQ injurieulè & 
auflj indigne de Thumilité religicu(e, que 
Tétoii rÂnti-Camufi, il fcroit bon néan» 
moins que nous puiTiOQS attribuer â un 
autre qu'à ce Prélat le Livre intitulé /f»- 
ti'Uajilic^ pour Réponfe i rAnù-Cor 
mus (r>^ compofé par le prétendu Olenix 
du Bourg- l'Abbé^ & imprimé Tan 1645?. 
in •4. 

J'étoîs en peine , dîi Mr. de Brillât, 
de favoir la caufe de cette grande aver- 
sion que quelques Réguliers témoignent 
à l'égard de Mr. de Belley. Je ne demanr 
derai plus dorefnavant aux RR. PP. ce 
qu'ils veulent dire lors que dans les conr 
verfations de leurs Cloîtres ils nous aifu- 
rent que ce Prélat étoît un franc Antir 
Mêine. 

Je vois bien , reprît Mr. de Rinraîl y 
jue c'eft fait de la réputation de Mr. de 
jelley parmi les Religieux d'une certaine 
cfpéçe , & ie fouhaîteroîs de bon cœur 
qu'ils euffent tort de fe plaindre de lui. 
Mais après tout, je ne lei» crois point as.» 

fés 

T. f . Ces mots : compofé par Is prétendit ère. doW 
tcnt fe rapporter à ^itf/ .S^/T/iV , quoiqu'ils lemblenc 
naturellement fe tapporcer à \*sAnti*Camm » notre 
Auteur wm appcenaat dgjis ùl Lilte des sxittatt 

dé (Ut- 
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LF.C VIII; Awn^-DES'CATïtOL. 193 
fês puîflans pour détruire fa mémoire. Antî-Hcir 
Mr. de Belley , à fes Livres près^ s*étoit »»^«* *' 
feit un fort beau nom dans le monde, tant 
par les prédications & la. fécondité de foa 
efprît, que par beaucoup de belles quali- 
tés morales & chrétiennes , qui le faî- 
foient confidérer dans TEglife & dans le 
fiécle. 

0^ Il étoit Parifien dfe naîflatice , à , : 
Veftime que S. François de Salés faifoit 
de fa perfonne & de fon mérite, eft capa* 
ble ftule de foire fon éloge & fon apolo- 
gie contre tous fès Adverlàîrcs. 11 fut 
nommé à TEvêché de Belley- par le Roi 
Henri le Grand, l-an 1609» après cinq ans 
de vacance de ce fiége. Il fut fkcsé le tren- 
tième d^Août de la môme année par TE- 
véque de Genève François de Sales, qui 
depuis ce ttm$-là voulut cntietenir avec 
hii un commerce d'amitié, comme il par 
roît par fes Lettres. Pour ruiner ce qu'oa* 
débite de fa prétendue antipathie pour les 
Moines,. on n*a qu'à jetter les yeux fut 
•deux Cottvens qu-il a bâiis & établis dans- 
là Ville de Belley, l'un de Gapudnseii 
:p620. l'autre de Sœurs de la Vifitatîon 
en 1622. H fe démit de fon Evêché en r 

ftveur de Mr. de Paflel algue l'an .i6i9> 
& on le. fit Abbé d'Auuay en Normandie, 
Mr. de Harlay Archevêque de Rouen 
réublit fon Vicaire Général :. mais queK 

qucs. ^ 

dé^iÇi$^ au mot ÈoHr^fiéiéé y que cet Otvtix n*èà:' 
jMUt qucJeaHPinre Camut, Bayle pig. a'ei$. £(ew 
'de ta 3. ëdit. de fon Diélion. \ Koteidam cite \àg: 
faflagC'tibtiimeM » extrait de cet AatKBaiUiCèt; 

Ri 
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' Anti-Hit- M^ tcmées tprèf il vînt fe rctîrar dai» 
^^ raôpîtâl des Incurables à Pârîs , où il 
mourat Evéque , nommé d^Arras le 16» 
tfAvrM de Tan i6yi. âgé de 70. ans. 

ANTI-JANSENIUS. 

Anti-Jan* io> X 7 Ous futcs trompés hîer ,j> m Va 
fi^îtua» V Ibuviens, par une reffemblance 

fbtt éqùiroqae de TAnti'- Janfenius dont 
je vô^ encretenois avec ceint dont il s'agit 
mafincetiaiift. Mais ponr prévenir toute 
errent je tcux commencer par un écUîr- 
€iflcmeftt qui vous fera d'abord dîftîngucr 
I\ki d'avec l'autre. L'Anti-Janfenius d'hier 
eft une Pièce Luthérienne compofée par 
îe t^tmeftant M«ller contre un Rél^îeux 
DoHTfntaiifl : l'Anti- Janfenius d'aujour- 
tfTrùr eft'^ft Ouvrage Catholique publié 
•par utt Auteur de TEglife Romame contre 
im DoStear de Louvain^ ou fi vous Tat 
fn69 mtettï, contre un Evéque Flamand. 
Vous en jogepés, 6 vous voulés^ par le 
<iom de fon Adieur, c*eft le Sieur An^o- 
tiîn Ntorai-nes* Mais fi vous m'en croyé\5 
ne vous en tenés point là , Sl fiés-volK 
plliiôt à la kdupe de fbn Livre. Il fut 
itt^mé i Patis l'an lôfi.in^olîo ftws le 
tkre S'AntU Janfmus , bo^ eft ^ StleÛa 
fXfpmathnes de H^rejï P^lagiaita^ Scmi* 
Peiagiafga ; ékifM vatrii ftatihus inman^t 
^Naiura^ ^ de Gratta Deï Salvatorisy in 

fuibus vera de illU doâtrina proponitur , Ç3? 
^orpfflii Jânféhti Tprèn/lf fk/fa ^doj^mâta Ye^ 
ftttmtur, ÎSToos a!pprenon$ dti P. Nâtha- 
Bacl qae Jdr. liàeinaines avoic àk beau- 
coup 
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coup d'iftdditions i cet Oavr^e, qui d'ail* AMtlJm^ 
leurs • fe trouvoît déjà fort confidérrf)te par fwMWr • 
& grandeur, & qu'il (è dî^ofoit i une (è^ 
coude édition lors qu'il fut fufprîs de If 
mort. 

Je n'ai pas ouïdîre qu*il y »t eu unellé« 
ponfe à cet Anti-Janfenius. Il eft yrar 
que Comelîus Janfenîus étoît mort avant 
que ni le Stcur Morainf$ ai aucun de fe» 
autres Advcrftîres puflcnt favqîr qu'il a* 
voit laiiTé dans fon cabinet d^ quoi leur 
cjonner un jour de l'éxerdce:; mais il n'» 
point manqué de^Défenfturs après lui qui 
fc font iiitéreffés dans facaufe^ Cepen^ 
dant nous ne voyons pas que ctui qui a^ 
voient entrepris de répondre à Vincent Se*- 
veria, à Antoine Ricard, à Thomas Au- 
gwftîn j à IVk(îîeurs de Viibres & de la» 
Vaur, au Feuillant de S. Jofeph » & i 
pluiîeurs antres Auteurs Catholiques qui 
-evoient éf rit contre Jâii feiiîus , ayent eu le- 
coutage de repiquer contre rAntî-Janft- 
Buia d'Antonin Moraines* Ainfî il (ànt^ 
tne ititrancher i vous dire un mot de 1* 
iVie de, Tu n& de l'autre. 

tûr Janfcnms étok Hollandoîs de nafs^ 

.forée ^ mais de parens Catholiques, Il 

jRaquîi à Lecrdam au mois d'0£tobre de 

l'an ifSf . îe jour de S. Simon S. Jiide- lï 

.fitfes Humanités â Utrecht h ù. Phîîofo- 

phie à Lûiivain,Qu îl paila Muîcre is Arts 

tfan 1604. Après il fe mît fur les bancs. 

-4eTbéolope* Une m^ïladieqnî lui fur- 

rmt porta fes Médecins 2 lui piTliiader de: 

•frcidfeim tir plus pur que celui de ho^ 

wo*. ^etâVfire jpim au déik de voyager 

R & M 
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•^ntî-Jaii- lui fit parcourir la France. Douze any 
*'**^ après îl retourna à Louvaîn, prît le bon- 
net de Doûeur Tan 1617. ^ ^t établi 
ftoftflcur ordinaire. Il fut député par 
deux fois auprès du Roi d'Efpagne par 
rUnîverfité daltéu. L*an 1630. on le fit 
Profeflcur Royal de TEcritupe Sainte & 
cinq ans après il fut nommé par le Roî 
d'Efpagne à l'Evêché d'Ypre le jour mé* 
me de fa naiflànce, mais il ne fut Ikcré 
qu^ûu an après au mémejouF. Il mou- 
rut le 6. de Mai de l'an 1638. 

Pour le Sîeur Antonîn Moraines, tous 
Iferés contens de pieu ae chofe fi vous Tê- 
tes de ce que j'^aî à vous dire fur fon fujet. 
11 étoît de la Ville de Bervi (d'autres dî^ 
fent Vîber) au Comté de V^^ieruc. Il 
naquît l'an du Mc^er. 5:^81. 
^ Vous n'êtes donc pas- Pe^eronîte ea 
Chronologie, dît Mr. Brillât ^ 

Il n*eh cft pas, répondit Mr.de Rîn«- 
taîl , de la fbience des tems comme de la 
■fcîcnce de Dieu* Nous fommes libres 
pour le choix des ftâeô dans ceMe^lâ. 
Maïs foufFrcs que je vous dî(e, que fi 
' vous avîés coiçprrs quelque chofé à mon.' 
calcul, vous ne n^^aurîé^pa^ fmerrompu. 

Le Sieur Moraines fc détermina à un 
état de vie ftabfe Tan 6310. delà P. G. Ti 
, enfeîgha ta Relîgfon Chrétienne dans la 

Guinée pendant plufieurs années. Mats 
il mourut a Ausbourd le y; de Février de 
Tan 662X. de la mén^e Période dans la ré- 
putatîtm d'un homme de prObfté» 

Puifquc vous avés fini, reprit Mr. de 
Brillât, ce n'^il plus voa^ ismrosiprc qna 
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ie voas demander quelle Période vous ea* A^ti* j2 
•endés. femiis, 

Choififl5fs r toutes les Périodes me font 
mdiâ^érente» , dit Mr., de Rintail, pourvu 
que vousenprénîés une qui (bit Chrétien- 
ne. Par cette raifon il faut exclure la Ju- 
daïque, & trds ou quatre qui nous vien«- 
nent des Païens^ 

: C*elt donc la Vîdorîenne, repartit Mr» 

,de Brillât^ Celar ne fe peut , répliqua Mr. 

-de Riniarl^ nt royés-vous pas qu'elle eft 

douze fois plus courte qu'il ne faut pour 

cela ? C*eft donc la Julienne, dît Mr. BnV 

lat, pourvu qu'elle (oit Chrétienne. • Eller 

n*«ft pTus è là mode, répondît Mr.de Rîn- 

taîl , grâce aux Chronologiftes de nos» 

joUr^v Tout vfeilUt dans ce monde. Ei le 

aura bientôt ie fort des ttois Pânodes de 

• FE^life OM'emalo qui né font plus d^ûfage*. 

Ne fcroit^ce pas la^P#W<?A Lêmfty dit 
lie jeune Mr. de S. Yon , autrement la Pé- 
riode Royale ^e l'Atlas des tems? Elle eft< 
trente fois plus jçrande qtie la Vîdoricnne,. 
elle v^t deux Juliennes: mais ce qui fak 
fcm prix, c'eft qm*elle eft de boiUie race,. 
-c*cft tout dire qu'elle a- pour Père le R P. 
'Seigneur de laMotte Capucin (i*)» > 

Helas i. ie pUirts la pauvfcî Périxîde 
Louïfe, répartit Mr. de RintaiL Le Sieur 
Régulier de la Motte fon Auteur eft ]c 
meilleur homme du mondes li travailloît 
. d^uis plufieurs années à changer £bn At- 
tes des tems tthWàJitlaiT^mpwmm pour 
ùixt re^c^voir la Période iiouïfe c))és Içs 

Ëtraoi^ 

R7 
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. Aati-XjBi. Etrangers. Mais il vient de paroître o» 
icnius. terrible concurrent du même Ordre qtic 
fui , quoique dt Êuniile différente. Ce 
concurrent déjà formidable par fa qualité 
de Baromo'M^ix (i)y fins fe déclarer 
Adverfaire du Capucin, dont il eft le^ frère 
en qualité de Mineur Conventuel ^ fans | 
fonger même s'il y a jamais eu un Atlas 
des tems au xnonde^ lemble n'être vena 
avec fa nouvelle Période Gnecê-Ao^taîfKe., 
>que pour mettre en fiike la pauvre Pério- 
de Louïfe. Mais c'eft aflés fe divertir ;. 
centrons dans notre fujet. 

anti.jansenien; 

Anri-jtii..ioS. JE ae vtwBs: promets fous ce titre 
femeii. ^ ,^ I j^^i nïoûis qu*ua.aiiiple Catalogue- 

cbçKéGesANTijAaigEifiENNES^cun- 
ilnua MrV èsRJniaK A dîue le vrai, ce 
-»€ &m pas les Ouvrages énoncés dans ce 
Jteoudl ml fortcot le titre A*Jht^r & par- 
Hiî an aflemWagc de deux ou trois cens je 
m*aiferoarq«é que celtii <3c Mr. Moraines 
. :qwati été qualifté^e'ïa forte. CeUiéroit 
•iKferv€ pour le titre id« Reaseitou Cata- 

fogue<ntîer 4c <:es Pièces qui a paru en 
C'IWïKq foajs^ Pinfcription Lattae de BiMo- 
i*Ai?r4 Jf»//V3^k«yiè/4*if , five , CauditguP 

fiômm ermStcmumtfme ScrftormfH fm Car^ 
: w^m Jm^tni Efififêjpi Iprenfis ^ Janft- 
-m'umwfmn bMrwfes ^ ^rrtmes^ mepuafiweif'^ 



y Google 



1. p. C. VIIL A«Ti-pEs Capkol. 399 
rum lahoTH/M gloriofuf ^fruâus. Sapica- Afiti-Ji»; 
tiae iix.'i f. L'Oûvrage fut imprimé à Pa- fenicn, ,> 
tîs l'an 165-4. '^•4' f^^^ porter le nom de 
fon Amear;;mais le Privilège de fa Ma- 
jefté le met à couvert du reproche que 
ron fait fouvent aux Anonymes d'être fu- 

fîtift & fufpeâs. Mais depuis que le Père 
.abbe s'eft publiquement déclaré TAuteùr 
de cet Ouvr^ daps les dear Catalogues 
de fes Oeuvres , 1^ Public content d'ua 
jaom fi connu, n*a plus demiandé d'autre 
caution. 

«3^ Le P. Philippe Labbe Bçrruyer de 
naiilàncc Fils & Petk-Fils de Philippe, na- 
quît dans la Ville de Bourges le 10. jour 
de Juillet de Vm 1607. H fut admis dan^ 
1| Compagnie dç Jefus le 28. de Septembre 
de l'an 1623. ayant déjai'eça dans le fiécle 
iç bonnet de Maître es Arts , cop^me une 
Ufiarque de l'avancement de fes études, U 
enfeigna les Hamaaltés, la Rhétorique & 
ia Phîlofophîe i Bourges dans le Collège 
de Notre-Dame. Il y profefla auffi U 
ThéG^ïogîe Morale^ ^ il vint faire le giô- 
^e ei^ctqe à Piaris pendant cinq ans daç^s- 
4e Collège qtti s'appelloît aloî^ d^ GlçÇr 
4a(K)^t..:Jl y 'mowut après ay:OÎr fouffejrfe 
-OïVe fiévfe jviplemf de 58f. jo^rs le 17. de 
Mars de Vm 1667. fdon le Père Sotwel^ 
car d'autres eftiment ^Ml écoit mort dès. 
Tannée précédente. Maïs je n*^!! encore 
trouvé perfonne qui aii -dit avec M. Kon|« 
gîus qu'Jl fie nadurut qu'en 1674^1 Admj* 
rés rînceçtîjiadçdfachf)fe$ i^êmiçdc noiie 
:£eQiS| & jurés tant (lu'il vous plaira fur la: 



y Google 



4CÔ Satir» Persokk; II!. ENXJCïr. 

Âaxi'fin-^àéXhé des dattes anciennes de rhiflotm* 
fonen; des hommes: 

A NPT r-L UT HE R. 

Anti-m- io8. \>fR- TEvêque de Meaux CO r 
*«*• §i 2. XVA continua Mr. de Rîntaîl , a re- 
marqué que pendant que l'Allemagne me- 
nacée par les armes du Ttirc, étoît toute 
en mouvement pour réfiftcr à cet ennemi' 
<x>mmun dti nom Chrétien, Luther éta- 
i bliflbît pour principe, qu'il fallott voulofr 
^ non feulement ce que Dieu veut que nous^ 
voulions , niais abfblument tout ce que. 
Dieu veut: & quMl concluoit de là que^ 
combattre fc Turc ,,c'étoît réfifter à la vo*- 
Ipnté de Dieu; Si les Catholiques , qui ont> 
<îru Luther encore plus ennemi de TÉgh'ife 
-Rt)maîne que le Turc ne Teft de la Chré- 
tienté , avoient été dans de femblables^ 
Principes , ils Tauroient Wflé ravager la 
Vigne duk- ocigneur fans s'oppofer à fa fu^ 
fcur. 
^'^ • C*eftraiTonncrdti temporel au (î>îr!tuel, 
:» dft/Mr. de Brillât, contre 4*fnt€mion dt 
•Ikitheh- Ne vous ibuvlem^'l pas que le 
Ri^formdteur qui vouloîtqu'on'laiflît enh 
fier le Turc dans les Provinces & les Vil- 
les Ghréttennes , étoit le mênie qui vou» 
lok qu'on allât Tépée à la-matn maflàcrer 
i , le Pape ? „ CcfKs , s'écrîok-îl en Prophète, 
•^ ,de taire la guerre au Turc, }nfqu'à ce 
-il que letiom du Pape foit ôt^ dede^us 
1^ le GleK ^ U faut , dilbitMl^ Sr'aiTemblec 
* ' -, '-'- ■ - : -■■•• - -' n^^' 
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y, de tousks villages &de tous les bourgs Ami-Ltf: 
^, contre lui , &c. (2). thci. 

Cela veut dire, ajouta le jeune Mu de 
S- Yon, que Luther qui ne Touloit point 
être Anù-T'uro , fe déclaroit Anti^Pape. 

Ces excès , reprît Mr. de Rîntaîi , ne 
fervoîent qu'à faire voir un renverfement 
étrange de cervelle dansia tête de ce nou- 
vel Elîe. Lorfque nous aurons une fois 
compris qu'il s^^étoit chargé du boulever- 
femcnt de TEglife & de nEtat , nous ne 
ierons plus lurprîs que les moùveniens 
qu7il devoît fe donner pour cela, Tayent 
porté fouvent d'une extrémité à l'autrci 
Il n*a point été néceiTaire que les Défcn- 
feurs de l'Eglifeà de la Papauté le fuivis- 
fent dans toutes ces extrémités pour le 
combattre , & ceux qui ont prétendu Ty 
pourfuivre , ont peut-être excédé leur 
commiâlon* Les phis pradens lâchant 
que la^ For de l'Egllfc eft incapable de 
changer de fituation , ont cru devoir de» 
meurer dîans lé Fort de cette même Eglî- 
fe , & s'y fortifier contre les- infultes de 
cet ennemK 

On peut mettre de leur nombre le Doc*» 
teur JoflèClichtouë, ott félon notre pro- 
nonciation CH^$wéà>uê\ qui a rendu des 
fervices fort utilies à l'Egîife tant qu'il eft 
demeuré fur la défenfive. H fuffirolt pour 
en donner des preuves de produire ce qu'il 
a fait fur le Sacrifice de la Melle , fur la 
chute d'Adam , fur l'Etat Monaftique^ 
maïs pxincipalement l'Ouvrage qu'il a in. 

titulé;^ 

IL Ikidtm ttmn, 15 . fo^, it, »st* 
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4iiti*t»- tltulé : PropMwnaculum Ecclefia aiverfitt 
*«• LutheroHoSy (fivîfé en trois Livres» Nous 
fi'oferions peut-être pas en dire autant de 
fou Auti'Liuhcrus ^ dont le titre fealftm- 
ble nous porter ï croire qu'il fcroit ford 
de fon pcSle pour aller chercher Lother* 
Mais fi vous m'en croyés, nous nous en 
rapporterons aux célèbres Gontroverfiftes 
de nos jours, qui par leur habileté ont fit 
réparer avantageufement ce que la furprile 
& le xèlç tvoicnt pu outrer dans les Pî* 
gbiès , les Eckius , les Gochlces , les Qich* 
tO¥ées & les autres contemporains des 
pruniers Râforo^eurs. Je me contente 
de VO0S dire ici que VÀnfi^Lntherus de 
Clichtottë ou Clkrhtovasas eft mi Ouvxzgt 
divifê en trois Livres & qa*il fût imprimé 
è Paris l'an i j'24. in-folio chés Simon de 
Coltnes I puis à Cologne gx is^f. in-4« 
çMi Quenrel ; & j'ajouterai un mot de la 
Vie de fon Autcur& de l'Adverfaire quien 
« &it le fujet. • 

isy Jofle Clîchtooc étoît de Nîewpoft 
en Flandres du Diocèfe de Therouennc. 
Il fut amené affés jeune à Paris, après a» 
voir été quelque tems à Loovain, & il fit 
ie relie de (es éludes dans TUniverfîté 
dont il fut Membre étant de la Nation de 
Picardie. Il fit fi Phîlofophie an Goll^ 
du Catdînal le Moîne fous le célèbre ]to 
ques le Fevre d'Etaples» & profe(& eofuî* 
te cette Science avec beaucoup de rota- 
tion. U- étudia quelque tems après la 
Théologie au Collège de Navarre, où U 
fut Chapelain , & commis pour les Intime- 
rions & Gatéchîfincs des Ecoliers. Ayant 

achevé 
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achevé fes études de Théologie en lyoy. Anti-Xtt- 
il reçut le bonnet le 4. jour de Décembre thci. 
^e TanDée fuivante , & fut Doôeur noÉ 
de la Maifon de Sorbonne comme queï- 
ques'^uns l'ont publié , mais de celle de 
Navarre. Il étoit alors Précepteur des 
neveux de l'Evéque de Clermont. Il fe 
retira enfuite au Collège de Cluny, il de- 
meura auprès des neveux du Cardinal 
George d'Amboife, jufqu*à ce qu^en ifij. 
il rentra dans le Collège de NàVarré pour 
fvendre foin de Téducation de Louis Guil- 
lard jufqu'cn i fi 7. Il eut enfuite un Ca* 
aonicat dans TEglife de Chartres où il fut 
Théologal^ & pour y réfider il fe défit de 
fa Cure de S. Jacques de Tournay querE- 
iréque du lieu lui avoit donnée. Il rkhi- 
rot à Qiarttes le 12. de Septembre de TaD 

Lui*er naquit i Iflebe, Ville du Com- 
té de Manstekl au Duché de Sajre, te la 
de Novembre de Tan 1483. 11 fut envové 
aux éludes à Magdebourg Tan 1496. & fut 
oWî^ de mandkr fon pain: pendant un an 
felon la coutume des jeunes Efudîans de ce 
tems*Và en Allemagne. L*5an 1498. îl fut 
envoyé ) Ifenach pow cûntmuCT fts étu- 
des , il pafià à Erfurt Tan ifoi» pour y fal^ 
te fa Philofophîe, & deux ans après îl y 
pafTa Maître es Arts, fl s*étoît engagé à 
enfeîgner h Fhîlofof^îe & à étudier le 
Droit en méme^ems , lorfque par une ré- 
folutîon quf fnrprit (es parens il entra dans 
le Couvent des Auguftins Tan 15-04. & 
demanda l*habît qu'il ne reçut pourtant que 
k i. de Mai de Tan 15-07. L'année fui- 
, vante 
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.Aatt> Lu- vante (ifoS.) on Tcnvoya à Wittemberjç 
»^. où on le fit Leôeur ou Profeflcur en Phf- 

lofophîe. En lyio. il fat député de foa 
Couvent pour aller à Rome négocier 
quelques af&ires de fii CcHnmunauté ; &« 
deux ans après il paâà Doâeur en Théo* 
loçe à Wittembeig. 

L'an 15? 16. arriva rafFatrc des Indulgen- 
ces que l'on fait, & Tannée fuivante eft 
comme l'époque du Luthéranifme & du 

£aad fchifnoe des Sociétés Anti- Papales 
us l'Occident & le Septentrion. Le res- 
te de la Vie de Luther ^ous cft trop coa* 
nu. J'ajoute en deux mots, que Tan ifiS. 
il fut par obéidknce au Chapitre de Heidel- 
berg ; quelque tems après il fut trouver le 
C^dinal Cajetan à Ausbourg. C'eft de la . 
ûtk de la même année qti'eft datte fon 
Appel du Pape au Concile . La fuite de & 
. vie n'eft plus qu'un enchaînement de des«> 
ordres. II fut exconununié par le Pape 
Léon X.le 28. de Mars i fii , & profcrit 
par l'Empereur le 8. de Mai de la m£me 
année. L'Eleâeuf de S$xt le cacha en- 
fuite pendant dix mois pour le fauver du 
danger, ir fe brouilla avec Carlofiadt à 
ion retour à Wittemberg. Il jetta fon froc 
jcn I5'i4. &:& maria en is^S' le 27. de 
Juin à uneReligieufc nommée Catherine 
Borre. Pour couper court , il mourut à 
Iflebe lieu de fa naiflànce le 18. jour de 
Février de l'an I5'46, & fon corps mis 
dans une bîére d'étain, fut transporté ï 
Wiwemberg. le 22, du même mois. 



'^ ... Aht. 
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ANTI-MELÀNDER, 

109. T A ftruâorcderANri-'MELAN- Amî ifc. 

^^DER n'a rien d€ cet air mons- land«^ 
tf Qeux qui paroît dans des Anti , compo- 
fés de deux efpéces différentes. En un 
mot, il n'eft pas hybride. Il n*a été inju- 
rieux à perfonne , oc s'il ayort eu quelque 
chofe de choquant , Il n'auroit pu cho- 

3uer qu'un fantôme. Il eft vrai que VAnti' 
ïïelander en veut à un certain Philoxenus " , 

Melandcr ; mais favés-vous que ce Me- 
lander eft un pur fantôme, ou du moins 
EU mafque d'Auteur. 

Le P. Forer Jéfuite Allemand dont je 
TOUS ai entretenu dans notre Article 17. 
au fujet des deux Anti-F'orcrs Luthériens^ 
en étoît très-perfuadé lors qu'il compofii 
Jbn Ami -Melandet : & ce fut peut-être 
dans cette perfuafion qu'il fe crut d'autant 
moins obligée de l'épargner. Ajoutés à 
cela qu'il avort affaire au terrible Scîop* 
pîus, & qu'il nepouvoît pas ignorer qu'il 
& fût caché fous le mafque de Melander 
pour écrire contre la Compagnie des Je* 
fuites à fon otdîaaîre. Son Livre avoît 
été imprimé în-4. fous le titre de Phtlpxe^ 
mi Mela^ri AéHê Perdueliionis , ^ FJagel^- 
hm^efiisticum. Le P. Forer lui répondît 
en Allemand , mais fous le titre Grec de 
YÂntp-Melander. Sa réponfe devînt pu- 
blique à Munich en Bavière fan j633. 

Pour ce qui regarde les prîtlçîpales cîr- 
confiances de la Vlé du P. Forer, je vous 
renvoyé à ce qoi ea fut dit Iner dans notre 



y Google 



4o6 Saur. Personn. III. Ehtket^ 
Anti-Me- convcrfatîon. Et pour ce qui eft dcScîop- 
Undci. pîus , il faut attendre que j'aye reçu un 
livre de fa Vie & de fes mœurs impri- 
mé eu Italie par fcs bons amis*, & que je 
puifle le confronter avec nu autre du mê- 
me titre imprima en Allemaguc par fes 
ennemis* 

ANTI-MOLlNiEUS. 

A«îMo- iio. •\rOicî encore un Ouvrage PoIé- 
fiiunif. Y mîqae du P. Forer. Il a été 

compofc contre Pierre du Moulin fameux 
Mîniftre de Charcnton & de Sedan, mais 
a n*a paru en public que deux ans après 
la. mort de fon Auteur. Le P. Sotwel 
nous apprend qu'il fut imprimé à Dilling 
în-4. Tau 1661. fouace titre demi -Grec 
& demi-Latin ai Anti-M9ti»«»s , quoiqu'il 
fut écrit en Allemand. 

O- Pierre du Moulin devoit être d'Or^ 
léans , mais fes parens s'étant réfugiés 
pour le fujct de la Religion auprès de 
Meffiears de Mornay.en Vexîn, il ûa- 
quît \t iS. d'Odobre àt Tan 1568. dans 
le Château de Buhi qui eft maimenant au 
Comte de Broglie Ld'eutenani Général des 
armées du Roi & Commaiwlant en Lan- 
guedoc. Mr. de S. Yon ne fera point fi- 
ché d'apprendre que fa Mère accoucha de 
lui dans la chambre de Madanae la Com* 
tefle de Broglîe , dans laqt^erlle étoît né 
auparavant le célél?rc PbiUppe de Momay 
Sîeur du Pleffis-Marly. Son Perc comblé 
ides bicaË^its da iSçig^eur âift Ueu^ Ven r& 

tourna 
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tourna à Orléans avec toute fa famille en Anti-Mo« 
i5'7o. Mais s'étant ûuvé à la S. Barthc- 
lemî de Tan i^i. premièrement à Muret 
en Limoiin, puis à Sedan, il fit étudier 
fon fils en cette Ville avec Jacques Cap* 
pel dont je parlois tantôt. En 1588. il 
pafla en Angleterre pour fe former dans 
les Univerfitésde Tlfle. Quatre ans après 
il paflk en Hollande , où Buzanval Âm* 
baflàdeur de France le protégea & le pro- 
duifir à ta Princeflè d^Otauge qui lui fit 
donner une Chaire de Philoft^hie. Au 
bout de quelques années il fut fait Minîs* 
tre de Charemon, & revînt en France en 
15-99. Trois ans après fe tint la Confé- 
rence entre le Doâeur Cayer & lui. Maïs 
je ne prétens pas vous faire un Journal 
de fk vie qui eft IBe de tout le monde. 
J'ajoute feulement qu'en 1615-. le Roî 
Jacques le fit paffer en Angleterre , où 
il ne demeura que trois mois pour ce 
voyage ; qu'en 1620. il fut obligé de fe 
fiuver dans cette Ifle pour éviter le der- 
nier fupplice qui le menaçoit comme un 
féditieuz& un criminel d'Etat après 11. 
ans de miniftére à Charenton , ou jamais 
il ne put retourner de fa vie non plud 
qu'à Paris. Je ne vous parle point du Mi» 
niftére de Sedan qu'il exerça depuis , nt 
de la Chaire de Théologie qu'il v occupa. 
Il mourut le lo. de Mars de ran 165^» 
igé de 89. ans & de près de cinq mois. 



AN- 
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ANTI-MORNiEUS. 

iUti-Moi-iti. T Es Prétendus Reformés dcFran- 
jL^ ce avoicDt quelque fujet de faire 
Taloir Thonneur que Mr. de Mornay £«- 
foît à leur Parti dans lequel îl s*étoit trou- 
ire engagé à la faveur des ténèbres que les 
troubles du Royaume fembloient avoir ré- 
pandues fur la Religion du pays. C*étoit 
afliitément un Gentilhomme de grande 
diitinâion ; il joignent à la nobleflè de foa 
£mg beaucoup de be^es qualités d'efprit 
& beaucoup d'érudition acquife. S*il a 
employé fes talens pour le fervice de fon 
Parti dans fes Ecrits, on ne doit pas trou- 
ver étrange que les Prétendus Réformés 
d'un côté en ayent fait tant de cas & té- 
moigné tant de reconnoiflàncé ; & qac 
les Catholiques de l'autre ayent redouWé 
leurs efforts contre u» Adverfiiire d'au- 
f^t plus à craindre qu'il apportoit beau- 
coup 4e mérite perfonnel acquis dans le 
mondé à une fuffifance plus qu'ordinaire. 
L'un de ces Adverfaircs nommé Léo* 
Hard Coquaras voulut foke éclater foa lè- 
le pour l'Eglife Romaine àToccafiond^ua 
Livre que Mr. du Pleffis avoit publié en 
François contre elle en 160^. fous le titre 
de Myliére d^ Iniquité^ autrement, Hiftei- 
re de la Papauté^ & qu'il avoit mis deux 
ws après en Latin pour ea procurer la 
leâure aux Etrangers. 

Coquaeus n'étoit pas moins louable que 
du Perron & les autres célèbres Contro- 
verfiftes pour le deflèin qu'il prit de répon- 
-.:;. dic 
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. ëfe à Mr. du Pkflis ; nuls s*il avolt eq Amd'M#$i 
autant de difcrétion qu'eux , il fc feroit narw, 
abfienu d'employer le terme SAnti-Mor^ 
m^us pour en faire le titre de fon Ouvrage» 
Lia précaution que l'Eglife Catholique de* 
jnaude de fes Écrivains Controverlîftes , 
Tcut qu'ils fiaiflènt paroîtrc d'abord qu'ils 
. n'en veulent ni au nom ni à la perfonne 
d'un Adverfaire pariiculier, h qu'ils ne pré- 
tendent combattre autre chofe que l'erreur* 

Quoiqu'il en foit, l'Ouvrage de Go* 
«juxQS fut donné au Public devant & aprè^ 
ia mort en divers endroits fous le titre 
a Anù* Momaus ^ five, Apologia pro Sum^- 
mis Pontificihus ^ lioc eft, Confutatio Mys^ 
'tmrii Iniquitatis , feu Hiftoria Papatâs 
Ph'ilippi MernteSy im quo elucidata Hijlo^ 
ri<e verhatây Romani Pontifie es vindican^ 
fur ab Adverfarii calumn'tis , error'ibus ; 
Sacra eorum auHorltas ac Fides Orihodoxa 
ajjcritur^ Imferatorum , Regum ac Prift^ 
-ffpumjura , tum Bellar minus ^ Baronius 
Cardinales defenduntur. Opus in duos ta* 
$nos diflributumr. On le trouve imprimé à 
Paris l'an 1603. à Venife Tan 1616. à Go* 
logne l'an 1617. & à Milan en 1619. en 
tout ou en partie, car ces éditions ne font 
point égales. 

oS* Léonard Coquaeus (foît que ce fut 
<n ndtre Langue le Cocq^ foît que ce fut 
de Queux , ou autrement) étoft François 
^ naiffance, venu au monde dans un vil- 
lage près d'Orléans. Il avoît fait de bon- 
nes études en fa jeunelfe, & (kvoit l'Hé- 
breu, le Syriaque, & le Caldaïque com- 
me le Grée & le Latin ^ quoique Mr. Go- 

Tom.yi.Pêrt.L S lomîç» 
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Ami^tlov lomîez ne lui ait pas fait Thonneur de le 
■«uf, nommer dans la France Orientale. Il 
^toît Profès de TOrdte des Ermites de S. 
Auguftin , & Doâèur en Théologie de la 
Faculté de Paris retiré d'abord au Cou- 
vent des grands Âuguftins du Quai, puis 
.. employé dans diverles fondions pour fon 

Ordre. Il fut le Préfident ordinaire des 
Thèfes qu'on foutcnoit dans les Aflèm- 
blées générales de fon Ordre à Rome& 
ailleurs, qualité qui s'appelle parmi ces 
HeVigiçxiJi Magifier^Circuli, L*an I5'9f. H 
fut appelle à Florence pour être Confes- 
fèur de la Grand'Ducheflè Chriftine de 
Lorraine, & il y fit la belle Bibliothèque 
des Auguftins de cette Ville. Il mourut 
au mèjpnc lieu Tan i6if. 

Philîppes de Mornay Seigneur du Ples- 
fis-Marly, Baron de la Forêt fur Sévre, 
Confeiller du Roi en fes Confeils d'Etat 
& Privé , Gouverneur de Saumur , &c. 
naquitle f. Novembre de Tan 1^49. au 
Château de Buhi en Vexîn. Comme il 
étoit le puifné de la maifon, fon Pere 
qui étoit alors bon Catholique fongeoît 
ï le faire d'Eglife félon le (lyle de ces 
tcms-U & du nôtre, afin de pouvoir fuc- 
céder aux Bénéfices de fon Oncle Bertîn 
de Mornay Doyen du Chapitre de Beaa- 
vais. Mais ces vues furent rompues à la 
mort de l'Oncle, lorfque le petit de Mor- 
nay n'ayoît encore que huit ans. Sa me*- 
re, qui étoit fille de Charles du Bec*Cres* 
pin Vice- Amiral de France & Chambel- 
lan du Roi François II. , étoit fccrettemcnt 
Huguenottç: eUe lui çhoifît un Précep* 

tcur 
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tcur qui lui înfpîra peu I peu fes fentîmens ^ntî- li^t* 
fous un extérieur Catholique, A huit ans nxus, - 
il fut mené à Paris en penfion dans le 
Collège de Lîfieux par fon pefe qui mou- 
rut deux ans après. Sa mère fit l'année 
fuîvante ifôi. proftffion ouverte de la 
Religion Prétendue Réformée , établit un 
Prêche dans fa maîfon de Buhî , & ren- 
voya fon fils aux études à Paris Fan lyôi; 
L'an lyôy. il voulut prendre les armes 
malgrfi fa mère , & fervît fous Mr. de 
Vardes fon Oncle Meftrc de Camp de la? 
Cavalerie Légère; mais s'étant rompu la 
jambe gauche il changea de defleîn. Il en- - ^ 

treprît enfuîte divers voyages à Genève , au . 
Palatînat & en Italie l'an 1^68. en Allema- 
gne, aux Pays-bas & en Angleterre Taa 
ifyi. li fe fauva comtncilput à la journée 
de faint Barthelemî,il demeura à Jamets jus- 
qu'à la mort deCharleslX.& vmtenfuite à 
Sedan. Il fe maria l'an ifjs- à la'veuvç 
de Mr. de Pas - Feuquîéres laquelle avoît 
échappé de la S. Barthelemi atiffi ingé- 
nieufement que lui. Dans un combat con- 
tre Mr. de Gûife il fut pris par Mr. de 
Tavanes en 15*76. Après fa prifon en 
15-77. îl alla trouver le Roi de Navarre 
en Guîenue : après il pafla en Angleter- 
re, puis en Flandres, & fut emprifon- 
né à Anvers l'an 15-78. En 15-79 il fut 
député à la Diète d'Ausbourg. Depuis le 
commencement de la Ligue en 15*85'. il 
s'attacha particulièrement au fervîce du 
Roi de Navarre. L'an 1590. il fut fait 
Confeîller d'Etat. Il perdît fa mère en 
ij'pi. en ï J98. Mr. de Buhi fon frère aî^ » 
Si né; 
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Anti- ubt* né ; en i6oâ Ton âls unique Mr. des Bo- 
««iw. ves, & fa femme peu de jours après. Il 
ie retira enfuite à Saumur pour compofec 
des Livres; mais en 1621. on lui Ôca.Ie 
Château de Saumur & il le retira danç 
ià maifon de !a Forêt fur Sevré, où il 
mourut le matin d'un Samedi 1 1 - jour de 
Novembre de Tan i'623. après 74. ans & 
cinq jours de vie« 

A N T I-M O R T O N; 

Antî-M»r- '^^* T^ ^'^' prefque rîen i vous dfre de 

tmn^ I rANTI-MoRTON^ COnp'nM 

Mr. de Rintail. Je fti feulement que c'eft 
un Ouvrage de Cohtroverfe en Angloîs 
«n forme d' Apologie contre Thonias 
Morton, & itûprlmé fans nom d'Auteur 
& fans nora de Ville Tan 1640. 'n-4. 
Mais le P. Sotwel néus apprend que cet 
Anti-MortoH a pour Auteur le P. Jeaa 
Pricius Jéfuîte d'Angleterre qui vint au 
monde dans la Ville de Gheller Tan 15-79. 

. & qui entra dans la Compagnie de Jefus 
à Sevîlle en Andalouiîe l'an 1600. Il y fit 
les quatre vœux , & il profefTa la Philo- 
fophîe & là Théologie à Valladolîd & i 
Louvaîn. Après il fut employé dans les 

' Miffions en Angleterre, où il mourut le 
27. de Février de l'an 1645'. 

Pour fon Adverfiîre , je n'aî encore 
trouvé pérfonne qut m'ait appris les dr^ 
conilancçs de fa vie. Je me. contente de 
vous dire qu'il eft le plus célèbre des trois 
Thomas Morton que nous connoîiibns 
parmi les Ecrivains modernes de l'Angle- 
terre^ 



^ 
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terre, quMl a fait grand nombre d'Ecrits Aotl- Mot- 
en Langue -vulgaire & quelques-uns ent 
Latin ^ qu'il a été d'abord Eyêque deCo» 
ventry au Comté de Wàrwick , puis de 
Durham, Ville dans la partie Septentrion 
aale d© l'Angleterre. . 

ANTI-MULLERou ANTK > 
MOL L £ R. 

n 3- C\ Ue penfés - vous de l'Ami- Mul- Amî- Mul- 

" Ce que vous nous fiiîtes penftr des a^^ 
très /Iffti^ répondit Mr. de Brillât. Vou* 
lés- vous nous dire que VAnti-MulUr ne 
feroit pas une Pièce contre un nommé 
MuUer, cooMne ^Antî-Mornay,^Anti* 
Janfenius font des Ouvrages éaits contre 
Mornay, Janfenîus. 

C'eft la première penfée qui m'en c/l ve- 
nue » repartît Mr. de Rîntaîl , qu'un Antî^ 
Muller doit être contre on Muller; & 
c'en celle que m'en auroît donné d'ail- 
leurs le P. Sotv^'el, qui n'en a point ea 
xFàutre lorfqu'il nous a parlé de l'Anti- 
Muller du P. Wolffgang Herman. Il té- 
moigne que l'Ouvrage a été compofé en 
Allemand & imprimé à Maïence Tan 
1^49. iu-8. Mais il nous le repréfcnte 
fous le titre Latin à^ Anti - Mullerus ^ feu 
Refponfum contra errores Mulîeri Praco- 
ms Luîheram Sp'renfis , isf alter'tus Ar^ 
genîinenjis. Vous voyés que c'eft un titre- 
formé fur la matière de l'Ouvrage; mais 
je doute qu'ilait été traduit & copié mot 
pour mot fur celui, que l'Auteur a donné 
S 3 i 
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And Mul- à fon Livre. Le voici tel que Mr. Lîpen 
*«• nous l'a rapporté au fecoiid tome de Cat 

Bibl. Réelle d'Ecrits Théologiques (O- 
AtJti'MulUruSy das îft, GrundUfhe (Vi- 
der legung derer falfchen Aufflagen , /i zw- 
der die Catbol'tfchen Lehre , von dem Ge^ 
heimnifz der allerkeilij^lîen Dreyfaltîgkeh 
Jefii Cbriftf^ Schragmuller infetnem coUo- 
quio^ und J» G, Dorfdjceus infyner Inter» 
ventioM aufzgegojfen. Durch tt^olffgang 
Hermann. mayntz». 1646. Il n'y a point 
d^apparence que cet Ouvrage ibît autre 
chofe que celui qui cft attribué plus haut 
au P. Herman par le P. Sotwel. La datte 
de l'impreffion paroît différente , maïs ri 
cft vifible qu'elle a été troublée par Tlm- 
primeur de Mr. Lîpen , qui a renverfé le 
9. la queue en haut, comme il lui cft ar- 
rivé en divers autres endroits. Mais je ne 
vois pas daas ce titre Allemand , que le 
»om de Millier foit donné à aucun de« 
deux Adverfaires qu'on y réfute, nonobs- 
tant le premier titre d'Ami • MiHlerus. De 
plus de quarante Auteurs Allemands qui 
ont porté le nom de Millier, je n'en con- 
noîs pas un à qui l'Anti- Muller puîfle fc 
«apporter .^ 

Pour moi, j'ai toujours recours à Mr. 
de S. Yon , dît Mr. de Brillât , lors que 
vous nous parlés Allemand. ou> quelque 
4iùtre Langue que je n'entens pas. Il aura 
la bonté de nous expliquer encore le titre 
Allemand de VAnti- Muller. 
Ce titre, répondit Mr. de S. Yon^ veut 

dire 

I* Pi<i. I75. CoU z. 
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dite à la lettre: Anti'MùlUr , c*eft à-dî- Anti-Mûlr 
rc : Exaéie Réfutation des impôftures que 1er. 
Schrajrmûller dans fan Colloque , t^ y* G. 
Dorfcbaus dam fon Intervention mt />«- 
bl'tées contre la doâiine des Catholiques 
touchant le Myftére de la T(>ute Sainte ^ 

Trinité^ ^c. Par IVolffgang Hcrman^ A 
Manne e ^ iSc. 

Cette interprétation , reprît Mr. de Rîn- 
laîl, me fait naître une penfée que je fou- 
mets volontiers à votre jugement. Il me 
paroît que l'Auteur a voulu ufer d'abré- 
viation, & qu'il a dit Anti-Mullerus pour 
Anti Schragmullerus. Il e(l très probable 
que Schragmuiler eft ce Luthérien Pré- 
dicant de la Ville de Spire , doni le P» 
Sotwel a voulu parler, comme il eft vi- 
fible que DorfchaBUS n'eft autre que le 
Proteftant de Strasbourg doni il fait men- 
tion au même endroit. 

^ Wolftgang Herman étoit de Fraw- 
conîe, natif d'un village du Diocèfç de 
Bamberg. II vînt au monde l'an 15-99. & 
fcfit Jéfuite vingt ans après. Il enleigna 
d'abord les Humanités ; après il s'em- 

Îloya aux Miflîons & à la Prédication. 
1 nit Reûeur du Collège de Bamberg, 
Supérieur du Séminaire de Mosheîm. Il 
mourut à Spire le huitième jour de Jan* 
vier de Tan 1569. 

A N T I-M U S iE U S. 

X14. f Es Allemands ont eu leurs Mu- Ami-Mii- 

Lfées auflî bien que les Grecs. ^«"»» 
Celui qui a fait le fu>et de V Anti ^ Mu fée 
S 4 du 
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Antî^Mtt- du P Vite Erberman étort un Dodcar 
*"•« Luthérrctt de notre fiéclc. Ayant voulu. 

publier quelque chofe touchant les mar- 
ques de îâ vraie* de la faullc Eglife, il 
ce pût s'empêcher d*en écrire fuivant les 
préjugés de fa^Seéle. C'ell ce qui domia 
opcaiioa au P. Erberman ii'écrîrc contre 
luî le Livre intitulé Anti-Muf^us^ iîve , 
Parallela Eccle/i<c vera bf falf^e contra. 
Joannem Mjffaam Lutheranum , & îm* 
primé à Wiirtxbourg l'an lôyp. în-4. Cet 
Ouvrage , quoîqu'achevé dans fon efpé-^ 
ce, s'eft trouvé néanmoins dans la fuîtc 
n'être que la première partie de l'Anti- 
Mufaeus, Une conteftation fur les Ver- 
fions de l'Ecriture en Langue vulgaire, 
& en particulier fur la Traduâion Alle- 
mande de Luther, en fit parpître une le* 
conde partie deux ans après fous le titre . 
Anti " muf*ei Pars IL De Biblsss vernac»-' 
là Unguâ corruPtis a Lutberanis^ Çjf Ana^ 
bfi atvina Fsâei. Imprimé dans la même 
Ville, & en même forme l'an 1661. - 

Mufée parut être plus fenfiblc à ccttc- 
feconde attaque qu'à la première. La di- 
ligence qu'il apporta pour y répondre plu- 
tôt qu'à Tautre, fit voir au moins que la^ 
chofe lui étoît moins indifférente. Il jok 

fnit ce qu'il avoit à répondre avec dct. 
Jotes qu'il avoit faîtes fur la Bible de 
Luther , & fit imprimer le tout en un 
corps â lénc en Saxe l'an 1663. în--f. 
fous le titre de Blblta Lutheri auffictis 
Stren't(f. Prmcipis Saxon. Ernefti ^ gjojfis 
ac interpretation'ibus illuftrata ^ Non» 
hcrgi^ excufa , à V'tti E^bermanm iterata^ 

maU:^ 
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r. F. C. VIII. Anti des Cathol. 417- 
maledicentia vindicata. Pour la réponft à Antî-Mt-] 
la première partie de rAntî-Muféc , d- ftwi. 
Je ne vint que plufieurs années après , 
n*ayant paru qu'en 1671. pour la pre- 
mière fois, & en 1678. in -4. pour la fé- 
conde. . 

<r Je ne vous dis rien de la Vie da^ 
P. Erberman après ce que j'en ai rap- 
porté plus^ haut , fous le titre de TAu- 
terâîque. Mais* voyons qui étoît Jeanii 
Miifée. 

il étoit natif d'une petite Bourgade dtt» 
territoire de Schwarzenbourg, que je ne 
trouve nommée qu^èn Latin L^ngopro/^ 
tum^ & qui s'appelle peut-être, Langwîe- 
fe ou Langmaite (i) , peut-être auffi d'u- 
ne autre manière que je ne connoîs pas* 
il naquit le 7. de Février de l'an 161 3. Il* 
étudia d'abord fous fon Père qui étoît: 
Minîftrc du lieu, & fut envoyé cnfuîteà^ ; 
Arnftad en Turinge , où il fit fa Philo* 
fophîe,& fuivit fon Maître George Gros^ 
hain à Erfurt, où il fut appelle pour pro- 
frfTer la Théologie. Il pafTa Maître èss 
Arts en 1635'. & il fut établi ProfefTeur de^ 
l'Hiftoire & de la Poëfie en 1643.. dan>- 
rUniveriîté de lénc (2), puis Profefîenr 
jordînairc en Théologie l'an 1646. prit 16- 
bonnet de Doâeur trors mois après,, fe: 
maria le même* jour, qui .étoit.le f^.de? 
Mai; & fe remaria 27. ans* après. Il étoîtr 
L'Ancien ou Senieur de rUnivctfité d^ 

Eut: 

T. Forte LongobtatWA» UtifftHtf. 
a».ia.Salaiifl9 . 
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4ï'8 Satîr. Personn, IIL Èntret; 
Anti-Mu. lénc , lors qu'il mourut Tan 1681. a» 
£xuu commencement du mois de Mai. 

. A N T I-M Y L I U S. 

AntiMy- ^'^ T 'Anti-Mylios eft encore 
Iiu. $-.1. JL l'Ouvrage d'un Catholique Al- 

lemand contre un Luthérien d'AlIema* 
gne, dont je vous ferai l'hiftoire en deux 
mots. George Mylius avoît pubh'é à 
Leîplîck en 1 5-93. puis à Wittemberg ea 
1606. un Livre compofé en Langue vul- 
gaire; dans lequel il prétendoît feîre voir 
fous le nom d'Harmonie, une concorde 
& un rapport parfait des Pères de TEglife 
& de Luther avec TEcriture-Saînte , & 
' montrer que la dodrine de ce dernier eft 
entièrement conforme avec celle des Apô- 
tres. Le P. Adam Tanner jugea qu'il n'é- 
toit pas encore trop tard de travailler tren- 
te ans après à defabufer les Luthériens de 
cette opinion , &. il publia dans cette iw- 
tcntion fon Anti'MyltU'S , compofé pa- 
reillement en Allemand. Il fut imprimé à 
Ingolftadt in-8. l'an 1629. & le Titre ^ 

^ qu'il eft inutile de vous repréfenter ici ea 

la Langue, promet au Leâeur de lui dé- 
montrer que LuthtF n^ voit jamais nî 
compris dans fon efprît, ni en feigne dana 
fès Ecrits , wî pratiqué dans fa conduite 
& fes mœurs \% véritable dodrîne des A.- 
pôtres. 

' tô" Je ne vous répéteraf pas ce que je 

vous dis hier de la Vie de Tanner en abte- 

jé , fous le tîrté de l'Anti- Tanner de 

lunnius. Et il ne me refle ^rti vous fiiî- 



t 
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I. PrC. VIIL Anti t)ES CATHot. 419 
rc connoître George Mylius. Il étoît fils Antî-Mf- 
d'un Charpentier & petit -fils d'un Meas- Hw. 
nier. Il naquit à Ausbourg l'an 15-48. A* 
près avoir fait fes preniîéres études dans ' „ 

fon pays , îl alla les continuer dans les '^^ 

Collèges en 15-66. à Strasbourg, puis à 
Tubingue, enfuite à Marpourg. Se voyant 
paflTé Maître es Arts il fe mit fur les bancs 
de Théologie i & ayant été rappelle en fon 
pays Tan i5'7i. il y fut ordonné Diacre, 
puis Minîftre, & alla prendre le bonnet 
de Doâeur en Théologie à Tubineue le 
10. de Décembre de l'an i5'79. S'étant 
obftîné contre MefScoci de la Ville 
d'Âusbourg à ne vouloir point recçvoîc 
la Reformatîon du Calendrier , îl fut dé- 
pofé du Minidére & de la Sur-inten* 
dance fur tous les autres Minières du 
Dîocèfe. 

Il fc fauva à Ulm, & perdît fa premiè- 
re femme en même tems d'une fiwiflè cmr* 
chc que cet accident lui avoitcaufée. Mais 
il fe remaria dans cette Ville, & il devint 
en i^Sf. Profeffeur à Wittemberg, Chan- 
celier de cette Univerfité , & Prévôt de 
TEglife de laCitadelle. Il ne fut pas long- 
tems paifible poifefleur de tant de beaux 
emplois , & l'année n'étoîr pa»^ achevée 
qu'il fe vit obligé de tout abaiwomier pour 
ft retirer à léne, où' il fut Profeflcur & 
Mîniftre en 15-89. mais il fut rappelle à 
Wittemberg l'an 1603. pour fuccéder à 
Gilles Hunnius; Il y mourut l'an 1607. 
le 28. de Mai ^ jour de la mort de fa prei- 
miero fenune. 

S 6 ANTI. 
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4M SATIR. PERSOKHi III. Enï«ETW 

ANTI-THEOPHILE. 

«i^^ti I*^ I Es Conteftatîons furveimës de- 
'*^^^^*$.2, L Catholiques à Catholiques fur 
des points de difcipline n'oiit pas toujours 
été terminées Ê îs chaleur. Quelque foîn^ 
qu'on ait apposé pour ne point fortîr de$' 
bornes d*une jufte modération , je n'au- 
rois f oint la hardieflè de nier qu'on eût 
jamais lâché de traits fatiriques d'une part 
ou de l'autre. Si vous jugés que VA n t i- 
Théophile ne porte pas extérieure- 
ment le carado^ de Satire, c'eft peut-être 
parce qu'il femble n'attaquer perfonne ea^ 
fon nom, 

. Je comprens votre penfée, dît Mr. de- 
Brillât: vous vouîés nous faire connoîtrc 
fans doute que ? AnthThéophile n*eft pas 
contre un homme qui a porté véritable- 
ment le nom de Théophile; & qu'au lieii^ 
éù s'en prendre à la perfonne, îl femble 
n'attaquer ^ue la matière traitée dans quel-^ 
que Livre, ou la manière dont les chofes 
pourroiem avoir été traitées dans le Livre. 
Je feroîs ravi, reprit Mr. dé Rintail, 
que. tout le monde eût la même penfce 
que vous. 'Et pour vous faire voir tout 
d'un coup-4e fondement de cette penfée, 
je -vous déclare fans détour que l'Antî- 
Théophile n'en veut qu'au titre d'un Livra 
appelle Theephile Paroijfial dont TAuteurr 
véritable paflè encore pour entièrement in- 
connu (i)# . 

It 15* Lettxe de Loius de Montalte» 
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Quoi? répartît Mr. de Brillât, feroît- AntV 
ce le Théophile Paroifiiàl qui fit tant de ThéophlU^ 
hruît à Lyon durant les guerres de Paris ^ 

C'eft lui-même, répondît Mr. deRîn- 
taih Vous ihe faites plaitir de vous en. 
îbuvenir. Cela me dîrpenfera de vous en 
dire davantage. Auffi bien finit - il vous^ 
laiflèr aller. Je finirai donc notre con- 
verfation par deux mots que jç vous dirai 
de TAnti-Tortor." 

Faut-41 donc , lui dts-je ,. que la belle 
mémoire de Mr. de Brillât foit caufe que 
nous perdions Mr. de S. Ybn & moi Toc- 
cafion d'apprendre THiftoire de votre An» 
tî-Théophiler. 

Arrétons-nous^ un moment, dît Mr. de 
Rîntail , en faveur de Mr. de Verton. Et 
pour ne le pas mécontenter , faifons aa 
moins quelque abrégé de ce qu*il fouhaite 
de nous. 

Un Capuiçîn Flamand q«î ne s'étoît iak 
connoître d'abord que par les lettres int- 
tiales de R. P. B. R C. P. & qui depuis ^ 
. paffé pour le Rev, Père Bonaventure Bas'> 
fean Capucin Prédicateur , s'étoit avîflS 
vers Tan i$33. de compofcr un Livre La* 
tin touchant les devoirs des Fidèles à laPa^ 
rorflfe. Cet Ouvrage qui étok écrit fuî- 
vant des lumières qui n'avoient pas été* V 

puifées dans les Maximes ordinaires des ! 

Réguliers , tomba entre les nnains d'un. 
Abbé de l'Ordre des Chanoines Réguliers 
nommé Robert-quî-poffédoit l'Abbaye de 
Hennin auprès de Douay- 

Cet Abbé ayant jugé que l'Ouvrage n'é* 

Ipît i^ iodigixe <k la lumière, le fit éxa-> 

S 7; miner 
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4X1 SATiRr PensoHH. m. £kt&£t; 
Anti* mîaer par les Cenfeurs ordinaires des U- 
Thtfophile. nîvcrfités de Louvain & de Doaay : & s'é* 
tant muni de lears Approbations avec le 
K. Privilège da Roi, il le dédia au Cardinal 
François Barberin , & le fit imprimer à 
Anvers Tan i63f. in -8» fous le titre de 
l'heophilus Parofhialss , feu , Dâ quadrufiici 
debïto inProprraParochiaperfolvendo : Uon* 
cJomsSj MiJPafiofrfeJfionis Pafchalis , 'Pafcha^ 
Ijffue Communiouis, Per R,P.B.B.C,P'» 
C'étoit une efpéce de fuite ou d'augmen- 
tation i utt autre Ouvrage que le mêm« 
Auteur avoir écrit auparavant & qu'on a- 
voit imprimé Tannée précédente , fans fa 
participation fous le titre de Parocbianus 
pbediens. . L'Abbé qui avoit encore fait ce 
préfent au Public nous apprend dans un 
petit Avertiflèment aux Parorffien^zéUs ique 
l'Auteur de l'un & l'autre s'appelloît de 
ion vrai nom Louis le Pippre\ qu^il aroit 
vécu dans le fiécle avec la qualité de i^ 
ventié en T^héologie \ qu'il avoît été Pro» 
•feflbur en PWlolbphîe* dâns^ le Collège 
Royal à Douay; qu'il ft fit Capucin dans 
Ift fuite; qu'il fiit Gardien, puis Leâeur 
ou Profeflèur en Philofophîe 4 en Théo- 
logie dans le Couvent de Liège. 

L'Ouvrage fut réimprimé vingt- deux 
ans après dans la Ville de Paris in-12; 
fi)us le titre de Parochophilns chés Huré& 
Léonard par les foins d'un Ptétre qui s'eft 
appelle Tîmothée Cleritime, & quiafatt 
une grande Diflèrtation aux Curés de Pa- 
ris aufquels il dédie cette nouvelle édi*^ 
Cîôn. 

Mais des quatre parties de cet' Ouvrage, 

celle 
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celle qui concerne la Meflè de Paroiffe, Anti- 
parut fi importante à Mr. Puys Curé de Théophile» 
Saint Nîzîer à Lyon , qu'il voulut la tra- 
duire en François pour Tufage du com- 
mun des Fidèles du Royaume. Il fit im» 
primer fa Tradbdion avec privilège & ap^ 
probation Tan 1649. îti-8.à Lyon fous le ti- 
tre de 'Théophile Paroijial de la Mejffe . de 
Paroife , par k R. P. B. B. C. P. tra- 
duit du Latin de P Auteur par Benoît Puys 
Doâeur en Théologie , 'Cianoine , Sacris* 
tain , y Chef du Chapitre de PEilife Col- 
iégiale isf Parosffiale de Saint NizÀer de 
Lyon y Juge Lieutenant en laPrhnatie de 
France. L'Ouvrage eft dédié aux Prélats 
du Clergé de France , & il y avoît lieu 
d'efpércr que cette vuëpourroît contribuer 
à le faire recevoir fiiyorablement de tout 
le monde. 

Mais n'ayant pu dîflîmuler qu'il avoîten- 
trepris ce travail pour s'oppofer à la liher^ 
té de quelques Prédicateurs^ Membres d^u-- 
. ne Compagnie Régulière qu'il honorok 
beaucoup, y'nr/ s'*étotent échappés à déclamer 
publiquement contre Is hUJJe de Paroiffe , 
&c. il s'mira la petite tempête dont Mr. 
^e Brillât vient de nous parler fous lenonii 
de ces bruits excités dans l'Eglife de Lyon 
pendant la guerre de Paris. 

La tempête commença par un petit Li- 
vre d'un Auteur (i) Anonyme qui parut 
î Lyon fans privilège & (ans approbation 
l'an 1649. in- 12. fous le titre de VAntr- 
Théophile Paroijial , Ou Répnfe au Livre 

qui 

Ji Bf S. J. pag. ii^ , \ 
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4^ Satih. Pb&sonn. ni: ENTRer. 

Aatî- qui p9r$€ pour titre ^ le Théophile Pin^oiffioF 
!Bitf9fhUe. de ù Meffe de Paroijfe. Il ne fe peut riea 
ajouter au xèlc de l'Anonyme pour la dé- 
fende des prétentions des Réguliers. Non 
content de dire que le Traduâeur a attg^ 
memt/de fon nom le Catalogue des Anti-Ré^ 
guliers Wicleff, Jean de Polliac, GuillacK 
me de S. Amour, Odon, Siger, Ual lier, 
Aorele , &c. il prétend que ce Capucin 
(qu'il appelle y^«x nom parce qu'il n'étoit 
pas encore connu en France) efi unfhan" 
tbme^ ^ un Jutenrfuppof/. Que le vrai 
Auteur de ce Livre eji un EccléjïafUque fé^ 
tulter éfui ne voulant point fe*faire cannai^ 
We pour celai qu'il et oit y ^ eher chant en* 
ttOre un avantage pokt battre a couvert le: 
privilèges des Réguliers y a pris le nom cTun 
RéguSer ; ^ s^'eft caché en Utyffe madré fous 
<e bouclier emprunté. 

• L'Auonyoïc qu'on aqroft crû n'avoir 
«1 d'aOtre intention que d'examiner ce qui 
côncernoit les devoirs des Fidèles pour 
la Meflè de Paroîflè , ne laiffa point de 
toucher fouvent à ^a perfonne du Traduc* 
teur qu'il voulait bien confid^rer comme 
ion Adverlàîre. Il s'en forma uac querelle 
l^rfonnelle qui ftt accompagn^éexie quéfe» 
i^e ombre de fcandale parmi le peuple. 

Le Traduâeur de Théophile f aroiflîaï^ 
ie trouvant oflinfé par l'Anti-Théôphîle^ 
entreprît de le faire connoître au PubBci 
Ge fut dans cette intention qu'il mit au 
jour Tan U649. în-S, dans la Ville de Lyon 
tjn nouveau Livre contré lui, fous leticre 
"à&.Réponfe Chrétienne à un Libelle anon^^ 
n$e^. honteux £5? ai£4i9^oire i intitulé^ 

Mi* 
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Jnti-Théophik Paroijfial. Faite par Ee- Antî- 
mh Puys^ Doéleur, 'zffc. L* Auteur quî ttéopyic». 
dédîe encore cet Ouvrage aux Prélats de. 
France , nous apprend que TAntî-Théo- . 
phile avoit été débité & vendu le jour de 
PAJfomptiatt de Notre-Dame par des Reli^ 
gieux , dans la Chapelle d*une Congr/ga-' 
tion dédiée à la V/i^ge , a des perfonnes qui 
Jortoient du Tribunal de la Pénitence ^ de 
la Communion, Il ajoute que le Livre ne^ 
revenait pas à deux fols ^ mais qu'il en fut" 
vendu quatre \ ^ que ce fut au profit ^e 
c^s Réguliers qui en reçurent P argent ^ avec. 
un bénéfice de cent pour cent. 
L'Auteur de TAnti - Théophile ne fiie 

foînt înfenfible aux reproches de Mr. 
uys. Maïs voyant qu'on traîtoît fon Ou» 
vrage de Libelle diffamatoire , & qu'on^ 
prétendoit tirer avantage contre lui de ce - 
qu'il s'étoit rendu Anonyme làns donner 
fe caution, conformément au Règlement 
du Concile de Trente^ il voulut remédier, 
à cet îticonvénîent dans la-Replique qu'îr 
fit à la Réponfe Chrétienne de fon Ad- 
verfaîre. M commença par fe donner un- 
nom, un furnom, & une qualité. Aprèa. 
il prit dîvetfes approbations, de deux^Car* 
mes, d'çin Auguftîn, & d'un Jacobin, qui 
ftirent fuivics d'Une permiflîon dlmprimer.. 
Pe forte que fon Livre compoft de huit 
Chapitres , parut avec autorité l'an 1(549. 
in-8. à Lyon chés Antoine Cellier, fous 
le titre i! Apologie pour P Anti-Théophile 
Paroijfial contre la Réplique injurieufe , i*f 
Ûj plaintes injuftes de Mr, Benoît Puys^oi 
é^ npuveau. ejl folidemenP établi le priviléie^ 

dfs 
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4^6 Satir. Personn. IIL Ehtret. 
Antl- des Eglifes des Réguliers. Par Paul de 
Tlàc#phik. Cabiac , Prêtre R^ulier. 

Je ne vous dirai rien des împreffions que 
ce dernier Ouvrage a pu faire dans refprît 
de Mr. Puys, & de Tes amis: mais je puis 
raifonnablement préfumer que toute la 
querelle fe termina enfin par une bonne 
réconciliation de cet Auteur avec celui de 
r Anti-Théophile, qui mourut à Arles dix 
ans préclfement après la publication de 
cette dernière Apologie, âgé de 6g. ans. 
Leur accommodement fè fit publiquement, 
& de la meilleure grâce du monde; conv- 
me il paroit par un Aâe qui en fut drefTé 
le ij*. jour de Septembre de Tan lôj'o. en 
prélence des principaux du Clergé de 1» 
Ville, des Magiftrats , & premiers Offi- 
ciers , de trois Gentils-hommes , & de 
quelques «uns des premiers Bourgeois^ 
qui ont tous figné Toriginal de la Decla- 
latîon, avec Mr. Puys & TAutcur de 
FAntî- Théophile; 

^ L'occASioK que TAnti-Theo- 
phîlc m'a donnée de vous parler des con- 
teftations fur la Hiérarchie entre les Pas- 
. leurs & les RéguUers, me fait fourenir 
de ce que je vous ai dit plus haut (i) de 
V Ami •Moine de Mr. l'Evéque de Belley. 
Je vous feifois reoïarquer que rinduftrie 
& les foins que fes adverfaires avoient ap- 
portés pour le fupprimer, pouvofent être 
caulfe qu'il ne m'en étoit pas encore tom- 
bé d'exemplaire entre les mains. Mais je 
ne Ibngeois pas qu'un de mes amis m'en^ 

avoi^ 

U Att. lof. 
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f. tvoît apporté un , quî m'étoît échappé je Antî. 

ne faî comment , & qui m'étoît peut-être Théophile. 
\z glîffé des maîns par fa petîteflè. En effet , 

ce n'eft qu'un Livre d'une feuille & de- 
mie, ou de 24. pages in -8. , imprimé Tan 
f 1632. fous le titre de VAntimQÎne bien 

y préfaré y ou Defenfe du Livrt de Mr. 

.; PÉvêque de Belley , intitulé^ le Dire^eur 

^ dejinterejfé. Contre les -liéponfes de quel' 

. ques Coenobltes. Par B.C.O, D. 

l ^ ANTI-TORTOR. 

1 1 6. T r Oicî un Anti capable de réjouir Anti-Toi^ 
; y Mr. de Verton , continua Mr. ^®'^ 

j de Rintail en me fouriant, s'U afpire à la 

fin de notre converfation. Ceft le dernier 
j de ceux des Auteurs Catholiques que j*aye 

à vous alléguer, & généralement de tous 
ceux que j'aye recueillis en matière de 
Théologie. 

Je vous répondrai une autre fols , lui 
dîs-je, croyés ieulement que fi je fouhaîte' 
de vous voir finir , ce n'eft que pour me 
faifir de votre cahier , & pour remporter 
chés moi,, le relire à mon aîfc, & en faire 
Tufage que vous favés. 

UAnti^'ïortor^ réprit Mr.de Rintail, 
tout hybride qu'il eft , ne laiffera pas de 
vous plaire par fa bizarrerie. On peut dire 
même en fa faveur qu'il ne méritoit pas 
d'être confondu parmi les autres Anti pcr- 
fonnels. Ce n'eft point au nom ni a la 
perfoune de fon Adverfairc qu'il en veut, 

c'eft 
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4iS Satir. Persohn. ITI. ENTREr. 
Mû-jof c*cft plutôt à la qualité odîcufe que i'Arf* 
t^u vcrfairc, Anonyme d'ailleurs^s^ell donnée 

dans le Livre que VAuti-Tortor a entre- 
pris de réfuter. En un mot, VAntî-Tor'- 
tor dont j'ai à vous parler eft Ja même^ 
chofc eu Latin qu'un Anti - Bourreau ca. 
termes appel latifs. 

11 n'eft pas extraordinaire, dît Mr. de 
Brillât, que les gens de cette profeffion 
foicnt exécutés par leurs confrères. Mais 
s*cft-il trouvé quelqu'4in affés mîfanihrope 
parmi les gens de Lettres pour aimer cette 
qualité, & s^'en glorifier à la tétc d^un Li- 
vre? 

Je veux vous fatis&irei répartît Mr. de 
• Rîntail , par un mot que je vous dirai de 
l'bHloire de VAntî- Tortar. Car pour le 
détail de TafFaîrc, je le laiflè volontiers à 
ceux qui ont à traitter des Auteurs dégui- 
sés. Vous faurés que le Cardinal Bellar- 
«aîn retrouvant engagé d*écrire contre le 
Roi de la Grand'Bretagne, & voulant en 
môme-tems garder la bîen-féancc avec 
les égards qui étoîent dûs à une Majefié, 
crût; qu'il feroit plus refpeéhieux de ne 

Joint paroître à la tête de fon Ouvrage, 
I çmprunu le nom de içm Chapelain ou 
fon Aumônier , qui n'ayant point de rang 
dans le monde pouyoit agir & paroître 
&n$ conféquence & fans^ ménagemens. 
Ce Chapelain s'àppelloit Matthicus T'ortus 
en Latin , & nos Ecrivains François fe 
font contentés de l'tppeller Matthieu le 
Tortu. Mais les Angloîs y ont entendu 
.4'amrcs ôneflès. L'Evéque d'Ely entre 

les. 
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les autres Ic'étoit Lancelot Andrew, qu» Anti-T^h^ 
4>ortoît ordinairement la qualité de Gha- tw. 
pelaîn du; Roi de la Grahd'Bretagne) por- 
ta fon raifinement jufques à vouloir jouer 
fur le nom de Tortus/ qu'il favoit bien 
n'être que le mafque de Bellarmin, & U 
intitula fa réponfc au Livre de ce Cardin 
nal Tortura Uorti (i), Titre qui ne vaut 
guérç mieux qu'un Anti- Tortus* i>i 7ir- 
^»/ fuppofe!7ir/»r<g, on ne peut pas nier 
que Tortura ne lupppfe auflî T^rtor^ com- 
ité Cenfura fuppofe Ç^w/^r. Ainli Vous 
voyés que VAnti-Tarior ^ attaquant ua 
IriVrc, dont l'Auteur ne s'eft fait con- 
noître que par le Titre Latîn de Tortura^ 
Torti y eft lui-même un Titre raîfonné, 
qui marque plus d'elprit que ks Anti da 
commun. 

L'Auteur àt VAnti-Tortor BeilarmU 
nianus étoit un Jéfuite d'Allemagne nom^ 
• mé George Stengelius quî le fit imprimer - 
. à Ingolftadt vers la fin de Tan 1610. în-8. 
On le vît en Angleterre & on n'en fut 
pas content, autant qu'on peut le conjec* 
turer par les Ecrits des Proteûans Infulai* 
tes de cetems-U. Je ne faî fi Lancelot 
Andrew afFeéka de paroître indifférent^ 
ou s'il fe déchargea fur quelqu'un de fes 
amis du foin de répondre , pour ne pat 
s'expofer à être trahi en nionrant une fe* 
conde fois fur le théâtre. Il paroit aia 
moins qu'un Doâeur de fon tems nom- . 
mé Jean Gordon Théologien de rtglifc 
Anglicane , Doyen de r£glife de Salisba* 
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i«Tot- ry avoît cntrq>rîs de le vanger de l'Antî- 

«•'• Tortor en répondant à Stengclîus. Ceft 

ce que femble fuppofer une Réplique de 
Jacques Gretfer au livre Tortura ^Torti ^ 
pon^ la défcnfe de (on Confrère Stcnge- 
lius. Elle fut imprimée à Ingolftadt Tan 
i6ii. m-4. fous le titre de ^9nfura Gor- 
doffiofutj feu Antt -Tortor BellarmiuiamMts 
bene toufus iff Jacobo Régi remiffus. On 
ne ûvoît peut-être pas encore en Allema- 
gne le nom de TAuteur , & quelques- 
• uns foupçonnoient ce Gordon de Tavoir 

«^ Stengelîus étoît né dans la Ville 
d*Ausbourg l'an 15^85'. & entré chés les 
Jéluites feize ans après, 11 enfeigna parmi 
eux les Humanités pendant quatre ans, 
la Philofophîe pendant fix , la Théologie 
Schoîaftîque pendant huit ans. Il enfeigna 
anffi la Théologie Morale, maïs pendant 
ttn an feulement. Il fit les quatre Vœux 
Tan 1620. pafla Doôeur de la Faculté 
tf/ngolftadt , fut Redeur du Collège de 
Dîllîng. Il mourut le dixième jour d'A- 
Trîl de Tan 165*1. 

Pour Lancdot Andrews (i) il étoît nar 
tîf de la Ville de Londres. 11 vînt au mon- 
de Tan iffj'. & fit fes Etudes dans (on 
pays & dans TUnîverfité de Cambridge 
où il prit les Dégrés ordinaires. Il fut' 
Doâeur en Théologie de la Maîfon & 
Société de Pembrok dans cette Univerfi- 
té, puîs Doyen de Weftmînfter. Après il 
fut Chapelain & Aumônier du Roi Jac- 
ques 

t* LAtt Ltdiilaas Andieas, 
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ques I. qui le fit Evêque de Cichefter. Il Aati-Tot- 
fm facré à la manière Anglicane le 3. de toc 
Novembre de Tan 1605-. Quatre ans après 
il fut transféré à l'Evêché d'Ely dont îl 
prit poflèffion vers le commencement de 
l'an 1610. 

Enfin îl paflà de cet Evêché dans ce- 
lui de Winchefter dont îl mourut Evê- 
que le 21. de Septembre de l'an 1616. âgé 
de 71. ans. 

C'eft , Meffieurs , tout ce que j'aroîs 
à vous lire aujourd'hui , ajouta Mr. de 
Rintail en quittant le cahier. Permt. és- 
moi de prendre le change , & de vous 
écouter à mon tour. x 

Pour moi, dit Mr. de Brillât, je fuis fi 
content de la converfation , que je ne fe- 
roîs poînç d'avîs d'y mêler rîcn d'étranger. 
Je prétens n'occuper ma mémoire pour le 
refte de la journée que de ce que je viens 
d'entendre. J'ai trouvé la converfation 
courte, mais, grâces à la prévoyance de 
Mr. de Verton qui a condamné votre por- 
te , c'eifl pour n'avoir pas eu d'interrup- 
tion. L'agrément & la diverfité des ma- 
tières ont encore contribué beaucoup à 
me la rendre telle; Songes que nous a- 
vons encore befoin de votre poumon . 
pour le refte de vos yf»W , & qu'il faut 
nous chaflèr pour l'épargner. 

Mr. de Brillât fe leva auffi-tôt & moi 
avec lui. Mr. de Rîntail en nous congé- 
. diant nous marqua le Samedi fuivant à 
trois heures pour notre retour. Mr. de 
Brillât s'en alla de l'Hôtel de Valbeil au 
Cabinet pour y apprendre les nouvelles, 

& 
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AttA-m^Sc moi droit au logis avec le cahier de 
ÎP*» Mr. de Rintail fur lequel j'ai dîfpofé cet- 

te troifiéme Relation de nos Converfa** 
tions que je vous envoyé avec tout€ U 
£délitépoi&bIe. 



"*^eïuîs, Monfiear, 



Votre très, &<^ 



Alb. Laîa; de VEllTON- 
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